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Nouveau «gel» 
pont l’ Antarctique 


L E traité de Washington sur 
l' Antarctique, signé le 
1* décembre 1 959 et entré en 
vigueur le 23 juin 1961, avait 
egaié» toutes les revendications 
territoriales sur le «sixième 
continents. L'accord auquel sont 
parvenus, lundi 29 avril à 
Madrid, les vingt-six parties 
consultatives et les treize pays 
simples adhérents au traité 
«gèles toute activité minière 
pendant une durée de cinquante 
ans. Ainsi le traité paurra-t-il 
continuer à fonctionner de 
manière harmonieuse, comme 
c’est le cas depuis son entrée en 
vigueur. 

Sekm ce traité, unique en son 
genre, les prétentions de l'Ar- 
gentine, de l'Australie, du Chili, 
de la France, de la Grande-Bre- 
tagne, de la Norvège et de la 
Nouvelle-Zélande sur une portion 
plus ou mains grande du «conti- 
nent blancs ne sont ni déniées, 
ni reconnues. L'Antarctique est 
démilitarisée et « dénucléari- 
sées. La recherche scientifique 
et réchapoA-dM-Hiformations 
sont libres, tout paya pouvant 
établir une base où bon lui sem- 
ble. 

T OUT Etat manifestant 
concrètement son intérêt 
pour la recherche en Antarctique 
peut devenir partie consultative. 
Ce qui expliqua que ces parties 
conauttjKttves, qui étalent douze 
en 1981, sent maintenant vingt- 
six. On peut toutefois se poser 
des questions sur l'utilité et la 
valeur des recherches menées 
dans les quelque six ou sept 
bases Installées sur la petite-ile . 
King George (le long de la câte 
de la péninsule Antarctique, 
donc dans la région la plus facile 
d'accès). 

Tel qu'il est. le traité de 
Washington est efficace. Le 
consensus est son mode habituel 
de fonctionnement. Tous ses 
membres s'en félicitant. Mais ce 
traité a suscité bien des jalousies 
et des convoitises. Les pays en 
voie de développement récla- 
ment depuis deux décennies que 
{'Antarctique cesse d'être la' 
« propriété a d'un « club s fermé, 
c'est-à-dire des parties au traité 
qui, au départ, étaient tous des 
Etats industrialisés. Ils vou- 
draient que ('Antarctique, 
comme les grands fonds marins, 
deviennent c patrimoine commun 
de l’humanité» dont les res- 
sources minérales devraient être 
exploitées à leur profit quasi 
exclusif. Sur l 'Antarctique, 
comme sur les grands fonds 
marins, s'est créé, en effet, le 
mythe d'eldorados où les 
richesses minérales sont telles 
qu'il suffit de se baisser pour les 
ramasser. 

C ERTES, la convention du 
droit de la mer, signée en 
1 982, suit à peu près ces prin- 
cipes. Mais elle n'est pas encore 
entrée en vigueur, même si ses 
dispositions, qui ne concernent 
pas les ressources minérales, 
sont observées par tous et ont 
ainsi créé une sorte de nouveau 
droit maritime coutumier qui est 
entré dans les faits. 

Avec l’accord obtenu è Madrid, 
les parties au traité de ('Antarcti- 
que se sont montrées raisonna- 
bles. On peut ainsi espérer que le 
traité de Washington continuera 
è régir et è protéger le « conti- 
nent blanc» pour le plus grand 
bien de l'humanité. 

‘ Un page 9 l'article 
de THIERRY MAUNiAK 
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Selon un délégué des Nations unies 

amoF 




leur retour en M 

Le drapeau de l'ONU devait être hissé mardi 30 avril sur le camp 
d'hébergement deZakho, dans le nord de l'Irak. Selon le comman- 
dement aHié les réfugiés kurdes devraient commencer mercredi à se 
rendre massivement dans la zone de sécurité. D'après un responsa- 
ble iranien, a entre 10 000 et 15 000 réfugiés 9 retournent déjà 
a chaque jour a en Irak, près de 20 000. d'après l'estimation d'un 
représentant de l'ONU à Bagdad. (Lire nos informations page 34.) 

Les inquiétudes d'Ankara 


ISTANBUL 


de notre correspondante 

Seule la présence & long terme 
des troupes occidentales pourra 
convaincre les réfugiés kurdes de 
i rentrer chez eux, a déclaré lundi 
29 avril le président turc Turgut 
ÎOzaL « Si les pouvoirs alliés ne 
1 maintiennent pas une présence 
dans le nord de l’Irak, les Kurdes 
jitiront à nouveau dès qu’ils verront 
un soldai irakien», a-t-il ajouté. 
Les propos du président ne sont 
pas motivés uniquement par un 
souci d’assurer la protection des 
Kurdes. Ayant dû feue face à deux 


vagues importantes de réfugiés en 
moins de trois ans - plus de 
60 000 en 1988 et près d'un demi- 
million cette année, - la Turquie, 
pour des raisons de politique inté- 
rieure, souhaite vivement voir le 
problème des Kurdes d’Irak résolu 
de façon durable. Alors qu’ils 
jouaient aux dominos dans la 
petite ville de Solhan, le chef de 
district, le procureur et un respon- 
sable forestier de la province de 
Bingol ont été tués dimanche par 
un commando du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK). 

NICOLE POPE 
Lire la saffle page 3 


Mis en difficulté an Parlement 


M. Rocard souhaite rester en fondions 
«faux élections législatives de M 


Faute de mÿorité à l’Assemblée nationale, le 
gouvernement a engagé sa responsabilité, lundi 
29 avril, sur le projet de réforme hospitalière. 
L’UDF et IVDC étaient hostiles, lundi, au dépôt 
d'une motion de censure. Depuis son entrée à 
Matignon en mai 1988, M. Rocard a eu recours è 
la procédure contraignante de l'article 49 alinéa 3 


de la Constitution à vingt-sept reprises pour faire 
adopter quatorze textes. En dépit de ses difficul- 
tés au Parlement, le premier ministre, actuelle- 
ment en déplacement en Nouvelle-Zélande, sem- 
ble toujours miser sur la c durée». Son entourage 
affirme que M. Rocard peut mener la gauche à la 
victoire aux élections législatives de 1993. 


Durer pour gagner 


por Jean-Louis Andréani 


Une ibis de plus, la sérénité affi- 
chée par le premier ministre 
contraste singulièrement avec la 
fébrilité qui s’est emparée d’une 
partie du monde politique depuis 
que la radicalisation de l’opposi- 
tion, sur fond cf« affaires» politico- 
financières, a rendu plus difficile la 
recherche constante, par le gouver- 
nement, d’une majorité à l’Assem- 
blée nationale. D’autant que la 
majorité sénatoriale, de droite, est 
entrée dans le jeu, en s'efforçant, 
.elle aussi, de ralentir le travail 


La métamorphose de. Hongkong 

L'activité économiqBe de la colonie britannique 
est de pins en pins imbriquée à celle de la Chine 


Au deuxième jour de sa visite 
en Chine, M. Roland Dumas 
devait rencontrer, mardi 
30 avril, à Pékin, le secrétaire 
général du Parti communiste 
chinois, M. Jiang Zemin, et le 
premier ministre, M. U Peng. 
Après une étape, mercredi, à 
Canton, le ministre des affaires 
étrangères présidera une réu- 
nion des ambassadeurs de 
France en Asie, jeudi, à Hong- 
kong. 


HONGKONG 


de notre envoyé spécial 

11 se vole une voiture toutes 
les heures à Hongkong. La 
rumeur prétend - et quelques 
faits divers l’ont montré - que les 
plus coûteuses d’entre elles (Mer- 
cedes, BMW...) sont démontées et 
acheminées par les voies les plus 
diverses en Chine populaire pour 
satisfaire les besoins de représen- 
tation des cadres dirigeants du 
Parti communiste chinois (PCC). 
Hongkong-la-capitaliste n’a rien 


Musiques dn monde 
et de l’Hexagone 

Il y a quinze ans, personne 
ou presque ne prêtait att e nt io n 
à ce festival de la chanson, qui 
se voulait hors des grosses 
machines du show-business. 
Et le pubfc a déferlé, aussi cha- 
leureux que fauché, enthou- 
siaste autânt que bruyant Mas 
le rock et la variété sont peu ou 
pas subventionnés, le Prin- 
temps de Bourges est ixi festi- 
val fragile. Cette année encore 
il reste convalescent, avec des 
dettes à rembourser, quelques 
jours en moins - il dure du 
30 avril au 5 mai, - un pro- 
gramme sans superflu, mais 
tout à fait dans la dynamique 
du moment : musiques du 
monde, rap, rock français, 
variétés francophones, améri- 
canisées ou carrément hexago- 
nales, y compris de l’authenti- 
que musette. Enfin, comme 
dans tout festival, viennent les 
groupes off et, naturellement, 
reste la raison d’être et d'espé- 
rer du Printemps de Bourges, 
chaque après-midi : les 
« Découvertes ». C. G. 

Lire pages 13 à 20 
notre supplément 
a Arts et spectacles » 


paru: 



TCHERNOBYL 

Jérôme STR AZZULLA 
et Jean-Claude ZERBIB 
Des commentaires, des 
extraits des médias de 
l'époque et 22 fac-similés 
de journaux dans leur 
format original, racontent 
la première grande 
catastrophe nucléaire 
civile portée à la 
connaissance du publia 
Collection Les médias et 
l'événement, 9SF. 


29. quai \foltaire 75007 Paris 
Té». (1) 40157000 



législatif. Que l’on place ou non 
cette sérénité au compte de 
r« intox» politique, voire de l’auto- 
« intox», que l’on admire cette 
constance ou que l’on s’en irrite, 
que l’on s’agace ou non de la 
monotonie des commentaires 
qu’elle peut inspirer, le fait est que 
le mot d’ordre, dans rentburage du 
premier ministre reste le même : 
«durer». Certes, M. Rocard 
affirme toujours, en privé, qu’il a 
« le bail locatif le plus précaire de 
Paris », mais ses proches, aujour- 
d’hui, précisent : «Il ne s'agit pas 
de durer pour durer, mais de durer 
pour gagner. Nous avons toujours 


tout fait pour être en forme à la fin 
de 1992. ce n’est pas le moment 
d’abandonner cette ligne.» Autre- 
ment dit, alors que l'opposition ne 
parie que de dissolution de TAs- 
semble nationale et de gouverne- 
ment quasiment «empêché», 
Matignon tire' tranquillement, 
comme si de rien n’était, (tes [dans 
sur la comète pour les élections 
législatives... de 1993 : « Notre rêve 
est que Michel Rocard soit le pre- 
mier premier ministre de gauche à 
dire, au soir du deuxième tour : «la 
mqjorité reste la majorité. » 

Lue la suite et a os iafonnatioas 
P»ge 7 


d’un îlot de vertu, mais la véna- 
lité de la bureaucratie commu- 
niste inquiète aujourd’hui les 
milieux d'affaires. 

Car le 30 juin 1997 & minuit, 
quand le drapeau britannique 
sera descendu et qu’à sa place le 
drapeau de la République popu- 
laire de Chine sera hissé, la ques- 
tion de la corruption pourrait 
bien devenir également le pro- 
blème de Hongkong. 

YVES MAMOU 
lire la suite page 6 
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Un page 21 l'arttete de MICHEL NOBLECOURT : 
« 1* mal moribond » 


Le séisme en Géorgie soviétique 

Un bilan provisoire fait état 
de plusieurs dizaines de morts . 

lira page 8 l'article «TYVONNE REBEYROL 


Après trois ans de lutte, 

MM. Berlusconi et De Benedetti 
garderont chacun un morceau 
du quatrième groupe d'édition européen 

Lire page 10 l'article de PATRICE CLAUDE 


Mis en cause par un industriel incarcéré, 
le maire socialiste attend sereinement 
une évantuafle enquête jutfiefaire 

Lire page 7 l'article de FRANÇOIS GROSR1CHARD 

La dette du tiers-monde 

La proposition française d'aider certains Etats 
n'est pas retenue par les sept grands pays industriels 

Lira page 21 l'article de SERGE MARTI 


SCIENCES ♦ MÉDECINE 


■ Des arbres phénix. ■ Thérapie génique, premiers balbutie- 
ments. ■ Sous la coma, la vie. ■ L'étàt végétatif : un diagnostic 
délicat. 

pages 11 et 12 

. «Sur le rd » H le sommaire cso^kt se tnureat page 34 
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DEBATS 


Décennal 


La fin de l’exception socialiste 


par Alain Duhamel 


A PRÈS dix ans de règne. Fran- 
çois Mitterrand a réussi un 
exploit sans précèdent : il a 
réconcilié la gauche avec le pouvoir. 
Avant lui, jamais pareil mariage 
n'avait pu avoir lieu. Le Cartel des 
gauches, le Front populaire, le minis- 
tère Mendès France, avaient consti- 
tué autant de fiançailles rompues, de 
brèves séquences au destin éphé- 
mère. Lorsque par extraordinaire la 
gauche non communiste parvenait 
au pouvoir, cela ressemblait à un sur- 
gissement irrépressible, à une illusion 
lyrique, voire à une nécessité impé- 
rieuse mais implacablement dépour- 
vue de lendemain. Dans ces circons- 
tances, fa société française semblait 
purger ses fièvres ou bien lever des 
hypothèques. 

Cette fois-ci, il en va tout autre- 
ment. La décennie Mitterrand 
s'achève, mais le second septennat se 
poursuit. Dès cet été, le président 
socialiste aura siégé A l'Elysée plus 
longtemps qu'aucun chef de l'Etat 
républicain avant lui. La gauche 
n'était jusqu'alors qu'une invitée spo- 
radique et presque incongrue dans 
les palais officiels, elle aura cette 
fois-ci battu les records de stabilité 
rue du Faubourg-Sain t-Honoré. 
toutes familles politiques et toutes 
Républiques confondues. Dès lors, 
l'empreinte mitterrandienne sur la 
V< République se creusera de façon 
sinon inégalable, du moins indélé- 
bile. La question qui surgit aussitôt 
est donc : est-ce le socialisme qui a 
dompté le pouvoir ou bien le pou- 
voir qui a digéré le socialisme ? La 
deuxième réponse est de toute évi- 
dence la bonne. 

Sur le plan institutionnel, cela va 
de soi. La pérennité au pouvoir de 
François Mitterrand s’explique certes 
par son étrange talent et par son art 
singulier de la politique, mais elle eût 
été impossible sans les institutions 
gaulliennes. L'auteur du Coup d'Etat 
permanent a validé et en quelque 
sorte légitimé une seconde fois la 
Constitution du général. Il fa certes 
corrigée et partiellement rééquilibrée, 
grâce aux lois sur la décentralisation, 
à l’extension du rôle et du prestige 
du Conseil constitutionnel, au plura- 


lisme considérablement accru de 
l'audiovisuel, grâce surtout à l'expéri- 
mentation de l'alternance, A la coha- 
bitation et même à la majorité rela- 
tive. En somme, si Chartes de Gaulle 
a été le père des institutions, Fran- 
çois Mitterrand en est ainsi devenu 
le paradoxal « parrain de confirma- 
tion ». Les critiques institutionnelles 
du candidat socialiste se sont effa- 
cées devant tes intérêts du président 
issu de la gauche. La pratique s'inflé- 
chit, mais la Loi fondamentale s'en- 
racine. 

Sur le plan économique et social, 
la fin de l’exception socialiste appa- 
raît tout aussi patente et encore plus 
impressionnante. Le « projet » socia- 
liste adopté en janvier 1980 consti- 
tuait une utopie, au sens le plus litté- 
ral du mot. Il rêvait de changer de 
société, d'instaurer une autre logique 
économique, de rompre avec le capi- 
talisme, de répartir autrement les res- 
sources, les pouvoirs et les espoirs. D 
serait absurde de nier tes innovations 
effectivement intervenues : le long 
train de nationalisations, les lois 
Auroux, la retraite à soixante ans, la 
cinquième semaine de congés payés, 
la réduction de la durée du travail, le 
relèvement des bas salaires, l’impôt 
sur fa fortune, plus tard le revenu 
minimum d'insertion ou la CSG 
(contribution sociale généralisée), 
constituent à coup sûr le changement 
de cap Le plus brutal depuis la Libé- 
ration ou l'équivalent d'un second 
Front populaire. 

Un mirage 
et une réalité 

Dix ans après la victoire de Fran- 
çois Mitterrand, le volontarisme poli- 
tique a cependant dû s'incliner très 
bas devant la logique de l'économie 
de marché. Les faits ont été plus 
têtus que les espérances, les illusions 
ou tes préférences. Les socialistes ont 
appris A gouverner, c'csi-à-dire A 
gérer pour pouvoir réformer. La 
culture de gouvernement a balayé les 
dogmes, la compétence a chassé les 
rêves, le monde réel s'est imposé au 
monde imaginaire. Ce sont les socia- 
listes qui ont désindexé les salaires, 
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entrepris de libérer les prix et les 
mouvements de capitaux, réanimé la 
Bourse et beaucoup contribué à la 
désinflation. Jacques Delors puis 
Pierre Bérégovoy apparaissent en 
professeurs d'économie résolument 
orthodoxes. Le ministre d’Etat éla- 
bore et applique A la lettre une politi- 
que du franc fort et des taux 
d’intérêt compétitifs. Tout com- 
mence par Arthur Rimbaud et tout 
finit par Helmut Schmidt. Le socia- 
lisme de la rupture s'est métamor- 
phosé en sorial-démocratie de la rai- 
son. 

A cela, deux motifs : les 
contraintes financières internes et 
extérieures, vite perçues, plus lente- 
ment comprises, mais aussi et sur- 
tout fe primat de la Communauté 
des Douze. François Mitterrand s'est 
toujours fait une certaine idée de 
l’Europe, depuis bientôt un demi-siè- 
cle. 11 s'est fait également pendant 
une quinzaine d'années une certaine 
idée du socialisme. Très vite, lors- 
qu'il est arrivé au pouvdtr, il a dû ■ 
opter entre les deux. U s’est résigné & 
sacrifier sa théorie du socialisme A 
son ambition pour l’Europe. Le 
grand tournant de 1983 doit beau- 
coup aux chiffres, mais tout autant à 
la construction communautaire. Le 
président garde - et ce s’en cache 
pas - la nostalgie des deux premières 
années de son décennat. Sa marque 
européenne restera cependant sensi- 
blement plus profonde que sa trace 
économique dont des pans entiers 
ont d’ailleurs été démantelés par le 
gouvernement de Jacques Chirac. Le 
sommet de Fontainebleau (1984), 
l'Acte unique (1985), la préparation 
du marché unique de 1993, les pers- 
pectives de l’union économique et 
monétaire, te grand dessein d'une 
Europe politique, demain, et mili- 
taire, après-demain, voüà ce qui res- 
tera avant tout 

Des alternances 
relatives 

Beaucoup ont jadis succombé au 
prestige rhétorique et lyrique d'un 
socialisme original et naguère cru à 
la poursuite de la politique étrangère 
déHafe par l'illustre fondateur de la 
V e République. Dix ans après, la pré- 
sidence Mitterrand peut an contraire 
s'analyser comme l’histoire d'une 
normalisation intérieure et l’émer- 
gence d’une politique extérieure ori- 
ginale. Le socialisme prophétique 
n’était qu’un mirage, alors qu'une 
politique étrangère inédite devient 
une réalité. Le modèle français de 
société est introuvable, la politique 
extérieure mitterrandienne est 
retrouvée. On attendait Jaurès, ce fut 
Briand. 

Ce qui ne signifie en rien que la 
politique de gauche et la gestion de 
droite soient devenues synonymes : 
la taille du secteur public, lé poids 
des prélèvements, l’ampleur de la 
dette, rinspiratioo de la fiscalité, la 
conception de l’enseignement, la 
nature et le coût de la solidarité (en 
matière de retraites, par exemple), 
l'approche culturelle - la liste n’est 
pas exhaustive - suffisent largement 
pour les différencier. La sodal-démo- 
cratie et le libéralisme social ne se 
confondent pas, la méthode Balladur 
n'est pas la méthode Bérégovoy, Lio- 
nel Jospin ne copie pas René 
Monory, . Jack Lang et François Léo- 
lard se distinguent aisément Senti- 
mentalement, techniquement, socio- 
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logiquement, les postes de frontières 
subsistent. 

Reste que les clivages ne se stabili- 
sent pas là où cm tes situait, il y a dix 
ans. Le socialisme jacobin a mué en 
social-dé mocratie européenne, cepen- 
dant que gaullistes et libéraux décou- 
vraient 1e charme discret de l’écono- 
mie sociale de marché, chère aux 
démocrates-chrétiens. Les danses et 
les slogans du 10 mai, place de la 
Bastille, étaient donc un leurre : il 
n'y a pas de « grand soir », pas de 
changement absolu, mais des alter- 
nances relatives. Les poètes et les 
visionnaires, les doctrinaires et les 
otopistes le regretteront, mais c’est 
aussi la leçon de la' décennie Mitter- 
rand. L'histoire française des 
années 80 aboutit i cette double 
constatation : il n'existe décidément 
pas de président-démiurge et l'avenir 
de la gauche n’est pas de se confon- 
dre avec la nostalgie d’un socialisme 
prophétique. L’originalité de Fran- 
çois Mitterrand tient sans doute plus 
i sa pérennité et à son ambition 
internationale qu’à son projet de 
société. Après lui, le concept de 
gauche s'identifiera moins à la chi- 
mère d’une société socialiste exem- 
plaire. Et si rhomme de Latche res- 
tait dans l’Histoire comme le grand 
exorciste du mythe de l’exception 
socialiste française? 


Faut-il voter ? 

par Jean-Jacques Dupeyroux 


L E naturel est revenu au 
galop. Ventre à terrée. 
Nos chers députés, 
étaient-ils en état de manque ? 
Mardi 9 avril : voilà de retour à 
T Assemblée les vociférations et 
les gesticulations I Spectacle si 
indigne et si grotesque - quel 
milieu en donne un sembla- 
ble ? - qu'il lève le cœur. Qui 
pourrait croire une seule 
secondé è la sincérité de ces 
indignations convulsives qui 
passent d’un camp à l’autre au 
gré des circonstances comme 
le ballon ovale au cours d'un 
match de rugby? B suffit de sa 
remémorer l’air absent que pre- 
naient les braillards d’aujour- 
d'hui lorsque, hier, était évo- 
quée l’affaire. - inouïe - du 
vrai-faux passeport fourni à qui 
l'on sait par qui l'on sait... etc. 

L'assainissement d’une situa- 
tion qui risque de devenir catas- 
trophique pour la République et 
ses institutions passe, inélucta- 
blement, par une transparence 
totale de tous les revenus, 
pubfics et privés, des parlemen- 
taires et de leurs proches. Prin- 
cipe bien élémentaire dans une 
démocratie I Et puisque ces 
gens-là ne cessent de se traiter 
frénétiquement de voletas, pour 


faire croire que le voisin l'est 
encore plus qu’eux-mômes, 6s 
devraient être unanimes, me 
semble^t-ii - s’il y avait la moin- 
dre sincérité dans leurs 
vacarmes, - à demander 
eux-mêmes une transparence 
impitoyable f D’ailleurs, en téte- 
à-téte, chaque parlementaire 
vous confie te main sur le cœur, 
le regard droit, qu'une telle exi- 
gence s’impose , plus que 
jamais, que lui-méme. n’ayant 
rien à cacher en est le partisan 
le plus convaincu, etc. Beaux 
couplets qui malheureusement , 
s'achèvent immanquablement^ 
- chacun peut faire rexpérience 
avec son propre député -par 
un étemel « mais voua savez 
bien que c'est impensable.. J a 
Quel aveu I 

Si réellement notre clàSsé 
politique est dans un tel état de 
délabrement moral que prise 
d'effroi elle se refuse incondî-. 
tionnellement è instituer une 
transparence dont la nécessité 
est plus qu’évidente, alors se 
posera une question grave : fau- 
dra-t-il participer aux prochaines 

élections ? 

► Jean-Jacques Dupeyroux 
est professeur i l'université 
Paris-il. 


Pour en sortir 

par Bertrand Gallet, François Hollande et Jean-Pierre Mignard 


i 


L y a à peine quatre mois, nous 
signions, & quelques-uns, un 
manifeste sur la démocratie 
en danger. Avec la guerre du Golfe, 
et (c consensus de responsabilité 
qui s'ensuivit, nous avions pu 
croire & une rémission. 11 nous faut 
aujourd'hui déchanter, nous voilà 
revenus ft la case départ et môme 
retombés un peu plus bas. 

La France se lasse. Bouleversée 
par la tragédie du peuple kurde, 
choquée par l'inanité d’un ordre 
international supposé rétabli, trou-'' 
blée par la succession d'imbroglios 
politico-judiciaires, heurtée par la 

f ise u do-déco u verte des modes de 
inancemerit de partis politiques, 
interloquée par la place prise dans 
l’actualité par la date d'un congrès, 
ou l’opportunité d'une dissolution 
dans un contexte de montée du 
chômage, l'opinion insensiblement 
bascule dans l'amertume. 

Face à la suspicion qui mine un 
système politique jugé aussi ineffi- 
cace qu'opaque, 1 heure est désor- 
mais aux professeurs de morale, 
aux professionnels de (a vertu, aux 
chevaliers blancs des grands prin- 
•cïçes. Croyant défendre la démo- 
cratie, ils la mettent en déroute. 
Jamais un tel relâchement civi- 
que n’avait été aussi évident. 
Jamais une opposition^ malgré la 
grossièreté de ses manipulations, 
n'avait si peu profité d’un tel 
désenchantement. 

Une nouvelle morale 
politique 

Cela pourra sembler très injuste 
d'abord pour tous les élus qui, 
depuis tant d’années, se consacrent 
au service de leurs concitoyens, 
pour le PS ensuite qui, pour être 
naïf et divisé, n’en est pas moins 
honnête. Enfin, pour le gouverne- 
ment qui continue, coûte que 
coûte, a faire passer de bonnes 
réformes. Et ne parlons même pas 
de fa droite qui, par ses excès, fait 
le jeu des extrêmes. 

Mais le fart est là. Les Français 
se détournent. Et nul ne peut ima- 
giner qu'il suffira de faire le dos 
rond, le temps nécessaire, pour 
leur redonner le goût de la politi- 
que le moment venu. 

fl faut donc agir et agir vite pour 
sortir de ce qui n’est pas encore 
une crise, mais déjà une rupture. 
Non pas celle du pays avec la 
gauche, mais celle de la société 
avec la politique. 

Et puisque l'opinion nous inter- 
pelle sur la morale publique, la 
persistance des inégalités et la bru- 
talité du désordre international, 
plaçons-nous délibérément sur ces 
irais terrains-là. 

Chacun souhaite la lumière sur 
le financement des partis politi- 
ques, des rapports clairs entre l'au- 
torité judiciaire et le pouvoir, des 
institutions efficaces et utiles. 
Alors, ailons-y ! 

Avec la loi de 1990, le gouver- 
nement a incontestablement amé- 
lioré la transparence du finance- 
ment des partis. L’ennui, c'est que 
les Français ne le savent pas ou ne 
le croient pas et que l'amnistie a 
tout « emporté ». Pour en sortir, il 
n’y a pas trente-six méthodes. Il 
faut mettre tout su»--tq «■»*-*• Au- 
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delà de la commission d’enquête 
demandée par le Parti socialiste et 
dont les débats doivent être rendus 
publics, il faut prévoir on contrôle 
permanent de fa Cour des comptes 
■ sur les finances de tous les partis 
politiques et la publication des 
situations de patrimoines de l’en- 
semble des élus nationaux. 

Et si cette même occasion nous 
permet d'en finir une bonne fois 
avec les rapports empoisonnés 
qu’entretiennent depuis trente ans, 
comme â plaisir/justice ef polit i-. 
que, ce serait trop bête de là rater. 

Cette clarification passe. autant 
par de meilleures garanties pour les 
juges à travers la réforme da 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture et par (a distinction du grade 
et de la fonction que par l’attribu- 
tion de moyens nouveaux pour la 
justice, dont fa paupérisation iése 
d’abord les justiciables. Une loi de 
programmation pour cette institu- 
tion constituerait d’ailleurs fe plus 
sûr progrès pour les libertés publi- 
ques. Car que serait l’indépen- 
dance de la justice si celle-ci devait 
s’accompagner des mêmes erreurs 
et des mêmes lenteurs pour le justi- 
ciable ? 

Quant aux institutions, plutôt 
que de se livrer aux éternelles 
incantations sur la réforme de (a 
Constitution ou l'avènement de la 
VI* République, présidentielle ou 
non, d’autant plus répandues 
qu’elles sont sans espoir, renfor- 
çons le rôle du Parlement à travers 
quelques règles simples : ('obliga- 
tion absolue du vote personnel 
sans délégation possible, la promo- 
tion d'un réel statut de Têtu quitte 
à renforcer encore les règles en 
matière de cumul de mandats, 
l’examen d'autant de propositions 
de lois que de projets présentés par 
le gouvernement, rallongement de 
la durée des sessions. Même si oa “ 
n’empêchera aucun esprit simple 
de penser qu’à l’heure de la décen- 
tralisation et de l’Europe la pré- 
sence d’une seule Chambre aux 
pouvoirs élargis suffirait ! Pas- 
sons ! 

Un noovQl 
élan social 

Chacun sait que le niveau du 
chômage est le meilleur baromètre 
de la cohésion d’un pays. Et si 
l’opinion en ce domaine ne croît 
plus au miracle, elle n'en n’est heu- 
reusement pas devenue fataliste 
pour autant. Offrons lui donc l’oc- 
casion de se mobiliser concrète- 
ment autour de quelques mesures : 

P uisqu'il y a un rationnement, de 
offre de travail, incitons vigou- 
reusement au partage par le verse- 
ment d’une prime pour tout salarié 
acceptant de réduire sa durée d’ac- 
tivité. Réduisons le coût du travail 
en instituant une « franchise 
sociale » exonérant de cotisations 
sociales les 2 000 premiers francs 
des salaires les plus bas. 

Enfui, développons les emplois 
de services de proximité (garde des 
enfants, aide aux personnes âgées) 
en dispensant les employeurs de 
toutes charges. II y a là un poten- 
tiel considérable d activités. 

Mais au-delà de la question du 
chômage, c’est celle de la mauvaise 




répartition der emptow-aur le terri- 
toire qui est posée. On ne changera 
rien au déséquilibre actuel sans, un 
soutien fiscal et budgétaire impor- 
tant à l’implantation d’activités 
dans les zones sensibles, sans la 
décentralisation effective de sièges 
de grands organismes publics en 
province, sans l’attribution d’un 
droit de vélo au ministre dejamé- 
uagement ^fu territoire avant, toute 
suppression de ‘services publics en 
milieu rural et sans, te péréquation 
totale de îa taxé prtifôssibnrrelie. 

Une nouvelle éthique 
internationale 

La lutte contre les inégalités 
exige aussi d’améliorer les méca- 
nismes de la redistribution intro- 
duisant des conditions dé res- 
sources pour l’ensemble des 
prestations sociales et des aides au 
logement, en relançant l’épargne 
salariale ou en créant un «t fonds 
spécial pour les banlieues », ali- 
menté à la fois par l’emprunt, le 
produit de l’imposition des plus- 
values immobilières et, le cas 
échéant, par un point supplémen- 
taire d'ISF. 

L’exigence d’une nouvelle 
morale ne s’arrête pas à nos fron- 
tières ; les souffrances, d'ailleurs 
anciennes mais aujourd’hui média- 
tisées, du peuple kurde sont là 
pour nous rappeler que l’ingérence 
est aussi un devoir lorsque les 
minorités sont à ce point oppri- 
mées. Pas seulement en Irak, maïs 
aussi en Ethiopie, au Soudan, en 
Somalie, au Sri-Lanfca, oû des 
déshérités meurent chaque jour 
dans l’indifférence des opinions 
publiques pour qui trop souvent le 
malheur n’existe que lorsqu’ils 
l'ont vu à la télévision. 

Comment également faire l’im- 
passe sur la liberté totale du com- 
merce des armes dans le monde ou 
sur le maintien de l'aide- interna- 
tionale à des dictateurs ou à des 
régimes corrompus ? * 

Là aussi, il faut mettre les actes 
en conformité avec lès mots. L’Eu- 
rope, qui fait déjà beaucoup, si elle 
ne veut pas être une bureaucratie - 
tatillonne encadrant un marché 
faussement unique, doit fournir le 
cadre de .cette nouvelle interven- 
tion internationale, en assurant par 
exemple un contrôle sur les livrai-: 
sons -de matériels utilitaires et la 
parant le sur les droite des peuples 

- - * — 1 — fnn<4ia îaf nfîn. 



conquis son espace, doit enfui 
asseoir sa légitimité. La démocrabe 
n’est pas te pire dès causes ! 

Il en. est des systèmes politiques 
comme des citadelles assiégé». U 
faut en sortir. Par le haut, c’est-à- - 
dire drapeau au vent, musique au 
coeur et principes en tête. Pour le 
bas, l'opposition. a ses spécialistes. 

► Bertrand Gallet est député 
soeûa liste d'Eure-et-Loir, Fran- 
çois Hollande est député socia- 
liste de la Corrèze et . s'exprime 
au nom du groupe Démocratie 
2000, et Jean-Pierre Mignard 
est membre du comité directeur 
du PS. . - - - 
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Le débat sur les Kurdes au Conseil de sécurité et les premii 

Les alliés demandent l’envoi sur place 
d’une force de police de l’ONU 


en Irak 

Les inquiétudes d’Ankara 


^ Etats-Unis, la France et la 
Grand^-ftrrtagne ont demandé, Ilukü 
29 avnÇau secrétaire général des 
Natioüs&unes, M. Javier Perez de 
Cudiaqae promouvoir l'envoi d’une 
force (police de PONU pour rem- 
placer les 9 000 soldats alliés qui 
défendantes réfugiés landes dans le 
nord de TIrak. Bien que les cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité se soient consultés à ce sujet 
lundi, l’objectif de Washington, Paris 
et Lonctes est d’en appeler an secré- 
taire général, plutôt que d’en venir à 


une résolution du Conseil qu’ils n’en- 
visagent «qu'en dernier recours » 
pour convaincre l’Irak d’accçpter le 
déploiement d’une telle force. 

L’ambassadeur de Grande-Bre- 
tagne, David Hannay, a estimé que 
la proposition inspirée par son pays 
« faisait du chemin». De source amé- 
ricaine, on déclarait espérer un 
arrangement discret entre Bagdad et 
les Nations unies. Enfin l’URSS a 
également porté un jugement favora- 
ble sur le projet allié pourvu qu’il 
soit accepté par l’Irak, précisait-on de 


source diplomatique. La Chine n’a 
pas lait connaître son opinion. 

De son côté, l’Irak a rejeté l’idée 
d’une force de police internationale, 
qn’fl considère comme une ingérence 
dans ses affaires intérieures. La 
France et la Grande-Bretagne «ont 
pris une position hostile au dialogue» 
entre Bagdad et l'opposition kurde et 
*ne veulent pas de stabilité pour les 
Kurdes» comme le montrent les 
<r ingérences caractérisées » que 
constituent leurs récentes initiatives 
internationales, a estimé lundi le 


ministre irakien de L'information, 
M. Hamid Youssouf HammadL Le 
ministre a ajouté que ce serait on 
«précédent» dans l’histoire des 
Nations unies et du Co nseil de sécu- 
rité que « l’ONU discute d’un accord 
entre le gouvernement d’un Etat sou- 
verain et l’opposition au sein de cet i 
Etat». B a estimé enfin que le monde 
occidental utilise cette démarche pour I 
«lancer une nouvelle action diabolique i 
contre l’Irak et pour en faire un précé- 
dent applicable dans 'd’autres pays du 
monde». - (AFP, Reuter J 


— j . 

Quelque six cent cinquante soldats français Washington s’oppose à ce que Bagdad vende 
mobilisés pour l’aide humanitaire à nouveau du pétrole sur le marché mondial 


Quelque six cent cinquante 
hommes des forces armées fran- 
çaises sont actuellement mobilisés 
• par les deux missions « Libage» et 
«Ramure» d’assistance humani- 
taire aux Kurdes. Une réunion 
était prévue, mardi 30 avril, eqtre 
les différentes administrations 
concernées pour donner & ces opé- 
rations une ampleur nouvelle, dans 
le cadre des Nations unies ou de 
l’Union de l’Europe occidentale 
(UEO) Selon la configuration rete- 
nue. 

La. mission « Libage » est 
conduite, en territoire turc. & partir 
de la base d’Incirlik avec environ 
six cents militaires français, à des- 
tination des réfagiés kurdes en 
Irak. Elle a permis i ce jour le lar- 
gage par cinq, puis par trois Tran- 
sall de près de trois cents tonnes de 
frêt (tente*,; couvertures, nourri- 
ture). Depuis la fin de la semaine 
dernière, une base logistique a été . 
installée à Silopi, à une dizaine de 
kilomètres de la frontière irako- 
turque, par des parachutistes du 
3‘ RPIMa (Carcassonne) et du 
17" RGP (Montauban), avec une. 
antenne chirurgicale du 7 a RPCS 
(Albi). 'C’est cette base qui ali- 1 
mente tm relais humanitaire & par- 
tir duquel on distribue dés vivres, " 
des épurateurs d’eau, un soutien' 
sanitaire et de l’essence aux popu- 
lations kurdes qui veulent rentrer 
en Irak; Un deuxième relais huma- 
nitaire est prit i fonctionner, si 
besoin était Pour faciliter le tra- 
vail des' «paras» français, quatre 
«MbHicoptires ~ deux Gazelle et deux 
-«Csuper-Puma - ont été envoyés à 


Silopi et, dans le courant de cette 
semaine, six autres hélicoptères - 
deux Gazelle et quatre Super- 
Puma - iront les rejoindre, ulté- 
rieurement lorsque la nécessité 
s'en fera sentir, un hôpital mili- 
taire de campagne sera déployé à ja 
frontière irako-tuique. Les effectifs 
français seront doublés. 

La majeure partie des unités 
françaises campent en Irak surtout 
dans les régions de Zakbo, Kas- 
rouk et Avaguidzé. 

A partir de L’Iran, l'armée fran- 
çaise a lancé, en direction des réfu- 

f iés kurdes, la mission d'assistance 
umanitaire «Ramure». A cette 
seconde opération participent une 
cinquantaine de soldats français 
déjà sur place à la base iranienne 
de Tabriz. A ce jour, cent soixante- 
dix tonnes de fret ont été achemi- 
nées par un Hercules français, en 
concertation avec le Croissant 
rouge iranien, entre Tabriz et 
divers terrains plus sommaires qui 
sont situés le long de la frontière 
de l'Iran avec l’Irak. 

En vue d’une action de plus 
grande ampleur, des bateaux ont 
été affrétés. Il s'agit' notamment 
des navires qui assurent le rapa- 
triement de «Daguet». Le retour 
en France des éléments détachés en 
Arabie Saoudite devrait s’achever à 
-la fin mai. Dans cette hypothèse, 
les bateaux, qui partent à vide de 
France pour charger è Yambu, en 
mer Rouge, pourraient - à l’aller - 
transporter du frèt à destination 
d’un port en Turquie et le déposer 
au profit de l’aide aux réfugiés 
kurdes. 


Le président George Bush a 
exclu lundi 29 avril toute reprise 
de relations commerciales nor- 
males avec l’Irak tant que le prési- 
dent Saddam Hussein sera au pou- 
voir et a affirmé qu'il était 
toujours opposé & ce que Bagdad 
puisse vendre à nouveau du pétrole 
sur le marché mondial. 

En ce qui concerne la demande 
irakienne de vente' de pétrole, 
M. Bush a ajouté : « Il n’y aura pas 
de mesure de secours de notre part 
tant que l’Irak n’aura pas évolué 
sur un certain nombre de points. » 
Il a cependant souligné qu’il ne 
s’opposait pas à ce que des pro- 
duits alimentaires parviennent en 
Irak « Nous n’allons pas laisser les 
gens mourir de faim », a-t-il dit. 

L'Irak qui a obtenu des Nations 
unies une reprise des importations 
de nourriture, a demandé au 
comité des sanctions de l’ONU de 
pouvoir exporter pour 942,5 mil- 
lions de dollars de pétrole afin 
d’acheter des vivres et d’autres 
produits de première nécessité. 
ÇJne requête qui n'a pour l'instant 
pas été acceptée 1 .' 1 Plusieurs^ ptoyS 
ont demandé que l'Irak fournisse 
des détails sur de telles transac- 
tions et des assurances que les pro- 
fits iront exclusivement aux opéra- 
tions de secours aux réfugiés. Le 
comité des sanctions devait se réu- 
nir à nouveau mardi pour statuer 
sur cette demande. 

La reprise des exportations de 
pétrole irakien dépend aussi beau- 


coup de la Turquie et de l'Arabie 
Saoudite, sur le territoire desquels 
sont construits les oléoducs ache- 
minant le brut irakien vers les 
ports de chargement. Si la Turquie 
n’attend que le feu vert de l'ONU 
pour remettre en marche son dou- 
ble oléoduc de pétrole irakien, 
l’Arabie Saoudite n'a pas encore 
clairement exprimé sa position. 
En janvier, l’Irak a dénoncé tons 
ses accords avec Ryad, y compris 
celui concernant le transit du 
pétrole vers la mer Rouge. Un nou- 
vel accord pourrait être négocié, 
selon plusieurs source* dont Le 
Middle East Economie Survey, une 
lettre d’information diffusée à 
Chypre. 

Les Etats-Unis ont exprimé 
lundi leur scepticisme, sur les infor- 
mations d’après lesquelles l’Irak 
serait en train de se réarmer, par le 
biais de la Jordanie-informations 
qui avaient été récemment 
publiées dans le journal britanni- 
que The Observer. «Franchement, 
nous n'en avons aucune preuve », a 
déclaré jtichanl Jftpuçher, .un dgs 
porte-parole du département 
d’Etat, avant d'affirmer : «Nous 
continuons de travailler avec les _ 
autres pays pour nous assurer qûè m 
l’embargo (sur les armes ) est tou- 
jours en vigueur». - {AFP, Reuter, 
APJ 


Suite de la première page 

Cela a rappelé au gouvernement 
que, malgré la récente Libéralisa- 
tion de la loi sur l'usage de la lan- 
gue kurde, les séparatistes du PKK 
sont déterminés & poursuivre leur 
lutte jusqu’à l'avènement d’un Etat 
kurde indépendant Tous leà repré- 
. sentants du pouvoir tare, dont la 
répression souvent brutale du 
nationalisme kurde attire régûüèro- 
' ment l’attention des associations 
des droits de l’homme, sont des 
cibles potentielles pour le PKK. 

Les autorités turques sont 
conscientes du fait que les combat- 
tants du PKK peuvent facilement 
tirer profit de la confusion qui 
règne dans la région frontalière 
pour s’infiltrer en Turquie. De 
plus, après ta débicle de l’ar m ée 
irakienne, des quantités impor- 
tantes d’armes arrivent en contre- 
bande, & tel point que, selon des 
habitants de la région d’Uludere, 
un fusil d'assaut Kalachnikov ne 
vaut aujourd’hui plus que 80 
francs. La présence permanente de 
troupes occidentales pourrait dis- 
suader le PKK, qui a plusieurs 
camps en Irak de lancer des atta- 
ques à partir de la zone de sécurité. 

128 morts 
chaque jour 

. ii 

«Le PKK essaie de faire entendre 
sa voix, a déclaré lundi le ministre 
de r intérieur, M. AbduUtadtr Aksn. 
Ils ont réalisé qu’ils étaient en train 
de perdre (avec la réfoone) une 
arme importante èt une carte 
majeure.» Alors que &s forces 
alliées se déplacent en direction 
d’Amadîye, à la recherche de nou- 
veaux rites pour créer des villages 
de toile, le problème posé par (es 
rebelles kurdes^ qu’ils soient -d'Irak 
ou de Torque, s’est agg rtfv£ A 
plusieurs reprises, les soldats occi- 
dentaux se sont trouvés làce£ des 
barrages érigés par des ifebeOe*. 
Ceux-ci exigeaient des. réfugiés 
souhaitant se rendre dans tes 
camps un droit de passage rai leur 
interdisaient tout simplement de 
descendre de la montagne. Une 
réunioifrltuidr, "entre te“géoérai 
américain Jay Gurner et une dou- 
zaine de dirigeants kurdes a peut- 
être permis de résoudre ce pro- 


blème, qui est compliqué par la 
diversité des groupes déployés sur 
le terrain. La région de Zakho est 
sons le contrôle des troupes du 
Parti démocratique du Kurdistan 
de Massoud Baizani, mais les com- 
battants kurdes turcs du PKK sont 
également présents & l’est de cette 
ville. 

Alors que le personnel des 
Nations unies s'apprête i hisser le 
drapeau bleu pris de Zakho, pre- 
mière étape du processus de démi- 
litarisation, l'avenir de la zone de 
sécurité reste peu clair. Jusqu’à 
présent, les réfugiés, craignant les 
représailles irakiennes, se sont 
montrés très réticents à quitter les 
lieux pourtant inconfortables où Us 
mot installés. A ce jour, seuls quel- 
ques centaines d'entre eux, transfé- 
rés par hélicoptère pour participer 
aux travaux de construction, ont 
gagné les camps préparés par les 
altiés à Zakho. Les responsables 
militaires estiment cependant 
qu'on mouvement de foule devrait 
débuter dans les jouis à venir. 

Dans les montagnes, à la fron- 
tière turque, la situation sanitaire 
des réfugiés. semble s'être quelque 
peu améliorée mais, selon les plus 
récentes statistiques du ministère, 
turc de la santé. 128 personnes, en 
moyenne, ont perde la vie chaque 
jour, au cours des trois dernières 
semaines. Durant cette période, 
900 enfants de moins de six ans 
sont morts au camp d’Isikvertn. 
Les distributions de nourriture se 
poursuivent, par hélicoptère, par 
avion, par camion. Malgré l’aspect 
spectaculaire dn pont aérien occi- 
dental, l’aide humanitaire larguée 
parles alliés - 9 400 tonnes - reste 
bien an-dessous des 15 000 tonnes 
distribuées par la Turquie, essen- 
tiellement par la population kurde 
locale. 

* K Ozal aura l’occasion de parta- 
ger ses vues sur le problème des 
Kurdes irakiens avec le prérident 
iranien Rafsandjam, qui doit faire 
face à un nombre, plus important 
encore de réfugiés. A l’arrivée de 
ce dernier, lundi/ pour la première 
visite d’un chef d’Etat iranien en 
dix-sept ans, M. Ozal a précisé 
-qu’il était important queJes deux 
pays, coordonnent leurs politiques 
envers tes réfugiés irakiens. 

NICOLE POPE 


Selon le Haut-Commissariat des Nations unies 

An moins quinze millions de personnes déplacées 

à travers le monde 


Salon les derniers chiffres 
fournis par le Haut-Commissa- 
riat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR), le nombre des 
personnes déplacées dépasse- 
rait quinze millions dans l’en- 
semble du monde. Il s’agit d’un 
total approximatif établi à partir 
de chiffres officiais qui sont sans 
doute au-dessous de la réalité, 
et il conviendrait d’y ajouter les 
déplacements clandestins, non 
répertoriés par les organisations 
internationales. D’autre part, 
certains mouvements d’exode, 
difficilement mesurables, ne 
cessent de croître très rapide- 
ment, notamment en Afrique 
noire où l’on compte déjà plus 
de quatre millions et demi de 
réfugiés. 

GBVÉVE 

de notre correspondante 

Au Mozambique, on évalue è 
[ million le nombre de personnes 
déplacées à l’intérieur de leur pro- 
pre pays tandis que 1,5 million de 
réfugiés ont trouvé asile dans les 
pays voisins. Les uns et les autres 
fuient les exactions que continue 
de commettre, en particulier, le 
RENAMO, malgré tes concessions 
faites par le gouvernement de 
Maputo qui a admis que ce mouve- 
ment de guérilla se transforme en 
parti politique. Le RENAMO ne 
respecte mime plus le couloir de 
séenrité créé par le HCR et le 
Corfjité international de la Croix- 
Rouge (CICR) pour venir en aide & 
une population terrorisée par de 
fréquents pillages. 

Dans la corne de l’Afrique, on 
assiste à un dramatique mouve- 
ment tournant de réfugiés : près de 
40&000 Soudanais du sud et 
autant de Somalîs en Ethiopie; 


plus de 800 000 Ethiopiens de 
l’Ogaden en Somalie; enfin plus de 


30 Ù00 Somalis et environ 1 500 
Ethiopiens à Djibouti. Fuyant leur 
patrie dévastée et déchirée, des 
milliers de Libériens se sont réfu- 
giés dans les pays limitrophes : 
plus de 80 000 en Guinée, 60 000 
en Côte-d’Ivoire, 20 000 en Sierra 
Leone. 

Lueur d’espoir sur le continent : 
le 19 février dernier, cinq chefs 
d'Etat ou de gouvernement 
(Burundi, Ouganda, Rwanda, Tan- 
zanie et Zaïre) se sont réunis à 
Dar-ès-Salaam afin de régler le 
problème des 550 000 Rwandais 
réfugiés principalement au 
Burundi. Il fut déridé que te gou- 
vernement de Kigali ouvrirait le 
dialogue avec son opposition, 
qu'un cessez-le-feu définitif serait 
établi entre les parties en conflit au 
Rwanda et qne les Intéressés 
seraient soit volontairement rapa- 
triés, soit intégrés au sein de la 
population burundaise. 

Mirage de la société 
de consommation 

En Asie, la situation des réfugiés 
En Asie, la situation des réfugiés 
parait relativement plus stable. Au 
Pakistan quelque 3 300 000 
Afghans, femmes et enfants pour la 
plupart, ne -semblent guère dési- 
reux de revenir an pays en dépit de 
l’accord passé entre Kaboul et Isla- 
mabad les concernant. A la fron- 
tière du Cambodge et de la Thaï- 
lande, environ 300 000 réfugiés 
cambodgiens sont bloqués depuis 
dix ans, répartis entre divers 
camps, dont certains sont entre les 
mains des Khmers rouges. Les 
départs du Vietnam ont fortement 
diminué. 

A Hongkong, quelque tO 000 
«boat-people» ont été rapatriés. 
«volontairement», nous à affirme 
M. Sergio Vieira de Mello, direc- 
teur des relations extérieures du 
HCR, qui précise que ceux qui 


changent d’avis au dernier 
moment, même après l’atterrissage 
à Hanoï, peuvent rester à bord de 
l’avion et repartir. Il rappelle tou- 
tefois le cas de SI Vietnamiens 
rapatriés de force, depuis Hong- 
kong, en décembre 1989. Les Sn- 
I^nkaLs constituent un cas particu- 
lier car, è des demandeurs d’asile 
«légitimes», se mêlent des «réfu- 
giés économiques» mal accueillis 
dans tes pays développés. 

En Amérique latine, selon les 
dernières statistiques du HCR, on 
recense I 200 000 réfugiés. La plu- 
part de ceux du Nicaragua sont 
revenus. Au Salvador, on évalue à 
400 000 le nombre de personnes 
déplacées et à 30 000 celui des 
rapatriés volontaires rentrant dans 
le dessein de combattreje régime 
en place. 

En ce qui concerne l’Europe, la 
principale difficulté qui se présente 
au HCR est d’opérer la distinction 
entre les «vrais» réfugiés, c’est-à- 
dire ceux qui craignent pour leur 
sécurité dans leur pays, et ceux qui 
sont attirés par le mirage dé la 
société de consommation. D’après 
tes chiffres fournis par 1e HCR, tes 
demandeurs d’asile dans les pays 
indust ri al is é» d’Europe et en Amé- 
rique du Nord s’élevaient à 
222 320 en 1986 et à 1 687 200 & 
la fin de 1990. 

Au cours du premier trimestre 
de 1991, on a compté 40 500 nou- 
veaux réfugiés (auxquels il faut 
ajouter les Albanais). Sont arrivés 
en Europe occidentale, en nombre 
décroissant ; Tares (185 100), 
Polonais (125 500), Iraniens 
(116 300), Yougoslaves (92 800), 
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EUROPE 


URSS : fiour la première fois 


IRLANDE DU NORD 


Pas de défilé traditionnel du 1 er mai à Moscou Les pourparlers sur l’avenir de la province 


MOSCOU 

c/e notre envoyée spéciale 


U y a un an, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev quittait la place Rouge sous 
les sifflets des mani restants. Pour 
la première fois, il n’y aura pas de 
«défilé traditionnel» du 1" mai 
cette année, mais un simple mee- 
ting organisé par les syndicats offi- 
ciels de Moscou. 

Deux représentants de oes syndi- 
cats communistes ont annoncé 
lundi soir à la télévision, sans sour- 
ciller, qu’ils avaient eu les m pires 
difficultés» à obtenir l'autorisation 
de la municipalité (qui est aux 
mains des libéraux), mais que leur 
détermination à « affronter s’il le 
faut les forces spéciales» avait eu 
raison des obstacles. 

Tout en protestant ainsi de leur 
combativité, ces deux «syndica- 
listes » ont invité les dirigeants de 
l’URSS, de la Russie et de Moscou 
- MM. Gorbatchev, Loukianov, 
Eltsine et Popov - à venir partager 
leur estrade le l a mai. Dans la rue, 
les communistes fondamentalistes 
risquent d’être moins nombreux 
que les gortratchéviens, et le chef 
de l’Etat pourrait être tenté de 
décliner l’invitation - ce que sem- 
ble avoir déjà fait M. Boris Eltsine, 
prévoyant de rester jusqu’à jeudi 
dans le Kouzbass, en Sibérie, où il 
s’emploie à obtenir la reddition du 
dernier carré des mineurs en grève. 

Le président de Russie essaie 
d’éviter que cette entreprise, 
conforme & la trêve politique qu'il 
a conclue avec M. Gorbatchev et 
huit autres dirigeants de Républi- 
ques (le Monde au 25 mars), ne lui 
aliène les ouvriers, dont la grève a 
finalement poussé le président 


soviétique au compromis. «Les 
ouvriers, le mouvement démocrati- 
que. les nouveaux partis, les com- 
munistes progressistes et tous les 
citoyens actifs doivent devenir les 
garants que l'accord avec les Répu- 
bliques sera respecté », a-t-il dit 
devant les mineurs. M. Eltsine s’ef- 


Le maintien de R Gorbatchev 
à la tête dn PC 


M. Bush «rassuré» 


Le président George Bush 
a exprimé lundi 29 avril, son 
soutien au présidant Mikhaïl 
Gorbatchev, affirmant que 
son maintien à la tête du 
Parti communiste était r ras- 
surant ». «Ce qui s'est passé 
la semaine dernière (en 
URSS) était en un sens rassu- 
rant». a déclaré M. Bush lors 
d'un entretien avec des jour- 
nalistes américains spéciali- 
sés dans l'agriculture. Une 
démission de M. Gorbatchev 
s signifierait l'incertitude en 
URSS», a-t-il expliqué. Rele- 
vant que l’URSS devait faire 
face à d'e énormes pro- 
blèmes», M. Bush a affirmé 
vouloir « trouver des moyens 
d’être utile ». Mais il a indiqué 
qu'il n'avait toujours pas pris 
de décision quant à une 
demande soviétique de 
garanties de crédit pouvant 
aller jusqu'à 1,5 milliard de 
dollars. - (AFP.) 


forçait de les convaincre que la 1 
fameuse «déclaration commune» 
du 23 mars répondait & leurs 
revendications économiques et 
politiques. Economiques, avec la 
promesse d’adoocir le choc des 
hausses de prix. Politiques, avec la 
perspective, six mois après la 
signature d’un traité d’Union plus 
favorable aux Républiques, de 
l’adoption d’une nouvelle Consti- 
tution, permettant de nouvelles 
élections. 

Les mineurs finiront sans doute 
par «suspendre» leur dernière 
grève : : «Ils ne pourront pas survi- 
vre plus de deux semaines encore 
sans salaire», a estimé lundi à 
Bruxelles le premier ministre, 
M. Valentin Pavlov. Mais tous ne 
seront sûrement pas . convaincus 
d'avoir remporté une grande vie-, 
toire. Car les polémiques commen- 
cent à se développer dans chaque 
camp pour savoir qui, de M. Gor- 
batchev ou de M. Eltsine, a cédé le 
plus dans le compromis du 
23 mare. 

Le mouvement Russie démocra- 
tique, qui présente M. Eltsine 
comme candidat à l’élection prési- 
dentielle de Rassie du 12 juin, a pu 
se rendre compte que Moscou reste 
plus que jamais «eltsinienne» : ils 
étaient encore des dizaines de mil- 
liers rassemblés, lundi, à l'appel du 
mouvement, pour donner le coup 
d’envoi à la campagne électorale, 
mais aussi pour «remplacer» la 
manifestation contestataire du 
I" mai 

SOPHIE SHIHAB 


s’ouvrent à Belfast 


Le secrétaire britannique è l'Irlande du Nord. 
M. Peter Broofce, devait ouvrir, mardi 30 avril, au 
château de Sfeormont, à Belfast, de nouveaux pour- 
parlers sur l'avenir de la province, séparée de. la 
république d'Iriande depuis 1920. 


Pour la première fois depuis cUx-sept ans, unio- 
nistes protestants et nationalistes catholiques 


vont s'asseoir à la même table de négociations; ils 
devraient y être rejoints, dans quelques semaines, 
par des représentants de Dublin. 

Aucun membre du Sinn Feïn, l'aile politique de 
TIRA, l'armée répub&caine irlandaise, qui cherche 
à obtenir le départ des Britanniques d'Irlande par 
la lutte armée, n'a été convié aux entretiens, qui 
devraient durer environ trois mots. 


Les deux cathédrales d’ Armagh 


ABMAGH , 

de notre envoyé spécial 


Sur deux collines opposées de la 
ville se tiennent les deux cathé- 
drales, la catholique et l’anglicane. 
Depuis que saint Patrick y a fondé 
une Mise en 445,. Armagh est la 
capitale religieuse de l'Irlande. Cest 


ici que résident les deux primats. La 
frontière avec la- République n'est 


frontière avec la- République n'est 
qu’à dix kilomètres. La ville est à 
majorité catholique mus les protes- 
tants sont les plus nombreux dans la 
campagne environnante. Au total, la 
proportion est la même, dam le dis- 
trict, que dans le reste de l’Irlande 
du Nord : 60 % de protestants (et 
d’anglicans) et 40 % de catholiques. 

Sur une étagère où sont exposées 
les photos de famille, on peut voir le 
maître des lieux, tes traits fixés pour 
l'éternité, aux côtés du pape Jean- 
Paul fi. Petit, rond et tranquille, 
M. Pat Brannigan est le vice-prési- 
dent du conseil de district d’Ar- 


magh. Le président est un protes- 
tant. Cest une situation tout à Eût 


ROUMANIE 


Le remaniement ministériel souligne les limites 
de la politique d’ouverture de M. Petre Roman 


Le premier ministre roumain a 
présenté, lundi 29 avril, un nou- 
veau gouvernement «d'ouver- 
ture». Caëe-d reste très Bmitéo, et 
souligne l'échec des tentatives de 
former un gouvernement d'union 
nationale pour résister à la crise 
économique. Seules quelques 
<r personnalités cf options pcfitkjues 
différentes» du Front de salut 
national (FSN. au pouvoir) ont 
accepté de S8 joindre à sa nouveSe 
équipe. 

BUCAREST 

de notre correspondant 
Lors de sa récente visite en Rou- 
manie. M. François Mitterrand, 
expert en la matière, Ta peut-être dit 
au jeune premier ministre roumain : 
l’ouverture politique est un art diffi- 
cile. M. Petre Roman, qui souhaitait 
former un gouvernement d’union 
nationale, n’aura réussi à entraîner 
dans sa nouvelle équipe que deux per- 
sonnalités «d'option libérale ». Le 
jeune et ambitieux Dinu Patricia, 
dirigeant du Parti libéral «aile 
jeune», né d’une scission d'avec le 
Parti national libéral (PNL), devient 
ainsi ministre des travaux publics et 
de l’aménagement Un inconnu, jus- 


qu'à présent, M. Mircea Marmeliuc, 
« membre du Parti libéral depuis 
1944» selon M. Roman, devient 
ministre du travail Le PNL, la for- 
mation la plus tentée par une coali- 
tion avec le FSN, après avoir dénoncé 
« les tentatives de débauchage» de ses 
membres les {dus représentatifs, a pré- 
cisé que M. Marmeliuc ne le repré- 
sentait en aucun cns. M. Roman a, 
quant à lui, dénoncé l'attitude des 
partis de l’opposition parlementaire, 
qui, «pour dia raisons politiques injus- 
tifiées». ne se sont pas ralliés. Le gou- 
vernement accueille aussi M. Valeriu 
Pescaru, député du Parti démocrate 
agraire (satellite du FSN), qui devient 
secrétaire d’Etat à l'agriculture. 

Le premier ministre a remplaçé les 
ministres en charge de l'économie et 
des finances, qui, soumis aux pres- 
sions contradictoires du FMI et du 
président Iliescu, étaient fatigués ou 
démissionnaires depuis mars dernier. 
Les deux portefeuilles sont fusionnés 
dans un grand ministère «à la fran- 
çaise», confié à M. Eugen Dijma- 
rescu, jusqu'alors responsable de 
rorientation économique et qui sera 
assisté d’un ministre du budget 

Le ministre de l’industrie, lui aussi 
démissionnaire, a été remplacé par le 
général Victor Atanase Stancuïescu, 
qui était ministre de ta défense dans 
l’ancien gouvernement et souvent 


présenté comme l’homme fort du 
régime. Ce changement peut marquer 
une perte d’influence du général ou, 
au contraire, montrer les .ambitions 
purement politiques d’un homme 
sans doute fatigué d’être considéré 
comme un «putschiste» en puis- 
sance. M. Stancuïescu est remplacé 
par son secrétaire d’Etat, le général 
Constantin Spiroiu. Pour finir de 
replâtrer son gouvernement, 
M. Roman a offert Te ministère très 
exposé de la protection sociale - 
abandonné par M. loan Aurel Stoica 
après un conflit social, - à un ex- 
conseiller politique du président 
Iliescu, M. Dan Mircea Popescu, qui 
fut professeur à «F Académie d’études 
politiques», Tancienne école du Parti 
communiste roumain. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


exceptionnelle dans la province. 
D’habitude, la majorité garde pour 
elle tous les postes importants. 
«Nous allons ensemble aux cérémo- 
nies officielles. dit-iL Au début, les 
gens étaient surpris. Il y en a encore 
qui sont un peu choqués». 

M. Brannigan appartient an Parti 
travailliste social-démocrate 
(SDLP), la formation modérée qui 
regroupe les catholiques hostiles à la 
violence. Il porte un regard un peu 
amusé sur sa ville.« Armagh est divi- ' 
sêe en deux par ta route qui va à 
Newry. D’un côté, six familles mises 
à part, il n’y a que des catholiques. 
De l’autre, on ne trouve que des pro- 
testants. Ce n’était pas pareil if y a 
vingt ans. Beaucoup de protestants 
qui vivaient de l’autre côté ont vendu 
leur maison et sont partis un peu 
plus loin, à Rich Hiu. plus près de 
Belfast, parce que la rumeur avait 
couru que . si la frontière avec la 
République était modifiée un jour, ils 
se retrouveraient en Irlande du 
Sud..» 

Ou a peine à imaginer, lorsqu’on 
arpente les nies de cette ville pro- 
vinciale de quinze mille âmes qui 
vit du tourisme religieux et du sou- 
venir de Saint-Patrick, que les atten- 


tats font partie quasiment de la vie 
quotidienne. En juillet dernier, F Ar- 
mée républicaine irlandaise (IRM a 
fait expkmer ixne bombe dissimulée 
dans un fossé au passage d'un véhi- 
cule de la police provinciale, la 
Royal Ulster. Constabuiary. Trois 
policiers ont été tués. Mais une reli- 
gieuse catholique qui arrivait en 
sens inverse an volant de sa voiture 
a également été tuée. L’IRA a pré- 
senté ses excuses^. Aa total, il y a 
eu, depuis juillet, une douzaine de 
morts dans les deux campa Cest 
beaucoup pour une petite ville! 

M. Brannigan lui-même sortait du 
conseil de district, il y a hait ans, 
avec le précédent président, un pro- 
testant. La soirée était froide, et il 
venait de prêter à ce dernier un pro- 
duit aérosol pour dégivrer, les vitres 
de sa voiture, fl a été projeté au sol 
par. une explosion. Le premier 
magistrat du district venait d’être 
déchiqueté par une bombe. 
M. B rannig an raconte tout eda d’un 
ton égal. *Le pire, ce sont les grands 
blesses. On a_ plusieurs policiers ici' 
qui ont dû être amputés des deux 
jambes. Il y a des séance spéciales 
pour eux à (a piscine municipale», 
dit-iL 


roulée sous une tombe, dans un 
cimetière. Sur tes conseils du curé, il 
prévient la police. H en parle & son 
fils, figé de quatorze ans. qui, par 
curiosité, va voir la tombe. Le gar- 
çon est abattu d’une balle dans le 
dos par un soldat. La tombe était 
surveillée, nuit et jour, par des 


tireurs d’élite qui attendaient que 
ceux qui avaient placé là les explo- 
sifs viennent les rechercher— 


An milieu 
des «papistes» 


Rr phtsifk 

dans ose tombe 


L’actuel président du district, 
M. Geoige Macartney, est un vieux 
monsieur qui vit dans sa ferme, en 
lisière de la ville. Assis sur un banc, 
cha reniaises aux pieds, devant aa 
maison, il a ce jugement sur son 
adjoint catholique : «Ce n'est pas le 
plus mauvais d’entre eux,..» Lui 
aussi parie des attentats sans trop 
s’émouvoir. Il montre du doigt deux 
maîMi» voisines où huhitnignt deux 
policiers xécemment tués par PIRA. 
« Cela nous aiderait beaucoup si la 
communauté catholique acceptait 
d'aider les farces de sécurité en leur 
fournissant des informations sur les 
terroristes».» 


M. Macartney confirme cepen- 
dant que des referions, impensables 
il y a une dizaine d’années, se 
nouent entre les deux communautés. 
En tant que président de Fexécutif 
local U siège, bien que protestant, 
au conseil d’administration d’une 
école catholique. Accompagné de 
son adjoint, il est allé . assisté 
en février, à la cathédrale catholi- 
que, à la cérémonie d’intronisation 
du nouveau primat, Mgr Daly. Jadis 
un td geste aurait marqué la fin de 
sa carrière politique. U y a eu seule- 
ment quelques murmures dans la 
communauté unioniste lorsqu'on a 
vu sa photo dans Je journal local au 
milieu de tous ces «papistes». 

Le grand changement a été l’ac- 
cord anglo-irlandais de 1985 par 
lequel Londres reconnaissait pour la 
première fois à Dublin un certain 
droit de regard sur les affaires inté- 
rieures d’Iriande du Nord. Des orga- 
nismes transfrontaliers ont été créés 
pour traiter des questions 1 d’intérêt 
locaL Leurs activités restent dis- 
crètes pour ne pas trop attirer l'at- 
tention des extrémistes protestants. 
L'accord avait été accueilli par un 
concert d’imprécations chez 1 es loya- 
listes, qui avaient démissionné eu 
bloc de leurs fonctions électives e! 
accusé Londres de les «trahir». 


Un de Ses ftHwimiatrés ralhn lique« 
rejette catégoriquement cet appel et 
raconte cette histoire bien connue 


en Irlande du Nord. Il y a une quin- 
zaine d’années, dans le comté aAn- 
trim, un père defamiUe catholique 
découvre une cache d’explosifs dissi- 


Les mêmes responsables locaux 
acceptent désormais à l'occasion de 
siéger aux côtés d’élus ou de fonc- 
tionnaires irlandais du Sud. La 
méfiance n’est d’ailleurs pas à sens 
nnîqne. Un ministre britannique fai- 
sait récemment remarquer que 73 % 
des Irlandais du Sud n’ont jamais 
franchi la frontière pour se rendre 
en visite dans le Nord. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 


a M. Anton Vatasescu, nouvel 
ambassadeur en France. - M. Anton 
Vatasescu, ancien ministre de l'indus- 
trie, a été nommé ambassadeur de 
Roumanie en France, a indiqué, lundi 
29 avril te premier ministre roumain, 
M. Petre Roman. M. Vatasescu, cin- 
quante et un ans, avait donné sa 
démission du gouvernement, puis 
Pavait reprise, à la demande du pre- 
mier ministre, le 20 mars dernier. 11 
avait voulu exprimer ainsi son désac- 
cord sur la formule adoptée pour la 
seconde étape de la libéralisation des 


prix, se déclarant partisan d’une solu- 
tion «plus radicale». M. Anton Vata- 
sescu a enseigné durant quinze ans à 
Flnstitut polytechnique de Bucarest et 
travaillé un an en France dans le 
domaine de la recherche: L’écrivain 
Alexandre Paléologne, soixante-et- 
onze ans, nommé ambassadeur de 
Roumanie en France en janvier 1990, 
à la suite du ren v ersement de Nicol&e 
Ceausescu, avait été révoqué quatre 
mois plus tard, en raison de ses cri- 
tiques très dures à l’égard des nou- 
veaux dirigeants. - (AFP J 


Le président De Klerk invite les dirigeants des communautés noires 
à des, négociations d’urgence pour mettre fin aux violences 


BULGARIE 


\ Nouvelles manifestations à Sofia 
Vjontre les anciens communistes 


Le président Frederik De Klerk 
a invité, lundi 29 avril, les diri- 
geants des factions noires à 
entamer d'urgence avec lui des 
pourparlers pour enrayer la 
vague de violences qui a coûté la 
vie à cinquante-deux personnes 
depuis vendredi, dans les ghet- 
tos de Johannesburg. Las affron- 
tements entre communautés 
noires ont fait plus de mille trois 
cents morts depuis août 1990, 
principalement dans la province 
du Natal. 


delà a publiquement souhaité le 
limogeage, le président De Klerk 
n’en a pas moins promis que son 
gouvernement s’assurerait que 
ceux qui agissent «au nom de la 
loi» le feront désormais avec «des 
mains propres» et «une méticu- 
leuse impartialité». Il a promis de 
veiller personnellement à ce que 


«des mesures strictes soient prises à 
l’encontre de ceux qui n'obéiraient 
pas aux ordres». 


Pariant d’un ton ferme, M. De 
Klerk n’a épargné personne. Il n’a 
pas hésité à contredire ouverte- 
ment M. Viole, réticent à interdire 
le port des armes traditionnelles 
lors des manifestations de i’Inka- 


JOHANNESBUBG 
de notre correspondant 


Plus dé> cinq mille manifestants, 
réunis hiodiV9 avril dans le centre de 
Sofia*ont deriaandé que le Parti socia- 
liste (PSB, ex-câpnmtimste) rembourse 
à l'Etat Ira subventions dont il a pro- 
fité tout te long dè,ses années au pou- 
voir. Les manifestants scandaient : 
«Ordures rouges/»,' «PSB mafia!», et 
ont demandé que des élections législa- 
tives se tiennent dès juillet prochain. 
Le ministre des finances, M. Ivan 
Kostov, avait indiqué, la semaine der- 
nière. que le PSB et trois autres orga- 
nisations pro-communistes devaient 


restituer à l'Etal 3,7 milliards de leva 
(environ 1,2 milliard de francs). 

Le syndicat anti-communiste Pod- 
krepa a, pour sa part, annoncé lundi 
qu’il dénoncerait raccord de paix 
sociale récemment signé avec te gou- 
vernement si celui-ci ne prévoyait 
pas, avant le 1$ mai. des mesures 
concrètes pour obliger te PSB à resti- 
tuer tes sommes dues à l’Etat. Une 
grève d’avertissement de une heure 
aura fieu samedi prochain, a indiqué 
au cours d’une conférence de presse 
un porte-parole de Podkrepa. - 
(AFP.) 


S’adressant au vice-président du 
Congrès national africain (ANC), 
M. Nelson Mandela, et au prési- 
dent du parti zoulou Inkatha, 
M. Mangosuthu Buthelezi, le prési- 
dent De Klerk tes a conviés à parti- 
ciper, avec lui, à des entretiens tri- 
partites qui pourraient servir de 
« préparation au sommet sur la vio- 
lence», prévu les 24 et 2S mai. 
Répondant de manière allusive aux 
demandes de l'ANC, sans évoquer 
nommément les cas dn ministre de 
la défense, M. Magnus Malan, et 
du ministre de la loi et l'ordre, 
M. Adriaan V]ok, dont M. Man- 


□ MAROC : défilé syndical main- 
tenu le l* r mai malgré 
rintenUction. - L’Union générale 
des travailleurs du Maroc (UGTM) 
et la Confédération démocratique 
du travail (CDT) ont annoncé, 
lundi 29 avril, qu’elles mainte- 
naient leur décision d’organiser le 
1" mai, à Casablanca, un défilé 
unitaire sur un itinéraire interdit 
par les autorités. Cest la première 
fois qoe ces deux organisations, 
déjà à l'origine de la grève générale 
du 14 décembre, entreprennent 
une -action commune pour la fête 
du travail - (AFP) 


tipanisme, ont été blessées par la 
police, qui a chargé la foule à 
coups de matraque. Cette réunion, 
organisée durant le week-end à 
Giagatika, dans la province cen- 
trale de Nyeri, avait été interdite 
par les autorités. Plusieurs journa- 
listes ont été malmenés et leurs 
notes et appareils-photos ont été 
confisqués. - (AFP) 


tha. n a d’autre part fustigé les res- 
ponsables de l’ANC, accusés de ne 
pas remplir « leurs engagements 
contractés lors des discussions de 
Pretoria» (le Monde du 8 août 
1990). M. De Klerk a notamment 
stigmatisé la «culture de la vio- 
lence», qui érige en « héros chaque 
jeune lanceur de pierres». Aujour- 
d'hui, a-t-il reconnu, «une psy- 
chose de la violence se développe à 
chaque extrémité de l’échiquier 
politique», qui risque d’accentuer 
la « bipolarisation » et de mener à 
la «guerre civile». 


a KENYA : plusieurs blessés lors 
d'ane réunion pour le multipar- 
tisme. - Plusieurs personnes, 
venues assister au meeting du révé- 
rend Timothy Njoya, un prêtre 
presbytérien militant pour le moi- 


□ y. ATR F. ; manifestations de la 
mi-anil auraient fait quarante-deux 
morts. - Les manifestations des 13, 
14 et 15 avril à Mbuji Mayi (ail 
centre du Zaïre) auraient fait qua- 
rante-deux morts et vingt-huit bles- 
sés graves, a indiqué, lundi 
29 avril, la Ligue zaïroise des 
droits -de L’homme, Le gouverne- 
ment avait fait état, la semaine 
dernière, de neuf morts par balles 
et de trente blessés. - (AFP.) 


Reconnaissant implicitement 
que les sanctions internationales 
avaient eu nn effet dramatique sur 
l’économie du pays, le président 
De Klerk a annoncé la création 
d’un fonds spécial de 2 milliards 
de rends (4,3 milliards de francs), 
constitué grâce à la réduction des 
stocks stratégiques de pétrole et en 
partie consacré à la construction 
d’infrastructures pour les commu- 
nautés défavorisées. Ua autre 
fonds d’aide d’urgence pour les 
victimes de la viotaicè devrait être 
créé rapidement, les citoyenssud- 
afticains étant appelés à y contri- 
buer «généreusement». 
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«L’indépendance dn Québec 
n’a jamais été aussi crédible » 

nous déclare M. Jacques Parizeau, 
au terme de sou séjour en France 


En visita an France du 22 au 
26 avril, le chef de l'opposition 
québécoise, M. Jacques Pari- 
*eau, est venu renouer des liens 
un peu distendus entre Paris et 
(a «Belle Provinces. A cette 
occasion, il s'est aussi expliqué 
sur la spectaculaire remontée 
dans l'opinion des thèses indé- 
pendantistes québécoises. 

Ni folklore ai romantisme. Pas 
même cette pointe de mauvaise foi 
passionnée avec laquelle en 1980, 
au temps des grandes empoignades 
entre frères ennemis, le * maudit 
fédèraste », (e premier ministre 
canadien Pierre Elliott Trudeau, et 
son homologue québécois, 
!’« indépendantiste» René Léves- 
que, se jetaient au visage l’avenir 
de la «Belle Province». Le feuille- 
ton constitutionnel canadien se 
poursuit, mais sans invectives ni 
révolution culturelle, l’heure est 
aux sous-commissions et au papier 
timbré. Il y a longtemps de toutes 
façons que la solitude de cet Ilot 
francophone noyé dans l’océan 
anglophone canadien n’inspire plus 
les chanteurs engagés, et les 
anciens terroristes du FL< 


LQ (Front 
ec) 


t 


de libération du Québec) ensei- 
gnent à l’occasion dans tes univer- 
sités. D’ailleurs, on avait même cru 
l’affaire réglée, depuis qu’en 1980, 
60 % des Québécois eux-mêmes 
avaient dit non au référendum his- 
torique qui devait décider de leur 
souveraineté. 

Et pourtant, à en croire les son- 
dages qui se sont spectaculaire- 
ment retournés, onze ans après le 
désastreux référendum, jamais l’in- 
dépendance de la province n’a 
paru si prêt de se réaliser. Le mou- 
vement «souverainiste» aurait-il 
enfin atteint l’âge de la maxurité ? 
La visite à Paris, dn 22 an 26 avril, 
du chef de l’opposition québécoise, 
Jacques Parizeau, où il a de-son 
propre aveu reçu des autorités 
françaises un accueil «exception- 
nel» qui l’a m&me «ému», sem- 
blerait prouver que Phypathèse est 
envisagée ici avec le plus grand 
sérieux. Cest la première fois en 
effet qu’un chef de l’opposition 
québécoise est reçu officiellement 
en tant que tel par un président de 
la République française. Le geste 
n’est pas passé inaperçu. Surtout A 
l’heure où certains Québécois trou- 
vaient bien relâchés tes liens entre 
un Québec qui a mis près d’un an 
a envoyer un nouveau délégué 
;ënéral en poste à Paris et une 
.■rance plus préoccupée il n’y a pas 
si longtemps, de tenter de vendre 
des sous-marins i Ottawa. D’au- 
tant que. s’il s’en est tenu à la 
réserve que requiert le fragile équi- 
libre entre Paris, Québec et 
Ottawa, M. Mitterrand, sans déro- 
ger à la règle française de « non- 
ingérence non-indifférence», a su 
dire à son interlocuteur que « Paris 
ne pouvait le précéder dans la voie 
qu’il a choisie, mais saurait en 
revanche l’accompagner ». 

Peur bleue 
des chiffres 

Avec l’aisance rassurante du 
banquier cossu dont li a aussi la 
rigueur, Jacques Parizeau, cet 
ancien professeur d’économie qui 
fut aussi le ministre des finances 
de René Lévesque, s’interdit réso- 
lument tout enthousiasme. Moins 
un tribun qu’un capitaine d’entre- 
prise, les statistiques lui tiennent 
lieu de charisme. La cause québé- 
coise n’y perd pas. ail y a onze 
ans. tout avait commencé dans le 
rêve et le romantisme pour s'ache- 
ver sur une peur bleue : celle des 
chiffres. Un Québec seul était-il via- 
ble/ Cette fois nous avons fait l'in- 


voulu qu on se lance aans caij- 
tres jusqu’à plus soif pour montrer 
le serieux Je nos idées. Ap r êson 
pourra rêver», nous a-t-il dit avant 
son départ de Paris. Comment 
expliqueT les progrès spectaculaires 
de cette nouvelle e souveraineté 
tranquille» ? « Depuis 
d’armées s'est créés 
classe d'hommes d’affaires e auto- 
chtones». Ce sont eux les f^Vf™ 
à dire aujourdhuijuun Quftef 
souverain serait viable économique- 
ment. De plus nous avons compris 
les leçons de ces dernières urrnées 
en Europe de l'Ouest On peut être 
un petit pays et fier de l etre mais à 


des livres 


la seule condition de faire partie 
d’un grand marché, comme le 
Danemark par exemple. Aussi n’est 
ce pas un hasard sf les Québécois 
ont poussé tris fort en faveur du 
traité de libre échange avec les 
Etats-Unis, alors que certaines pro- 
vinces anglophones, souvent pour 
des raisons culturelles, étaient réti- 
centes. Ensuite il y a eu un sursaut 
disons « nationaliste » et émotion- 
nel après l'échec en juin dernier de 
l'accord du lac Meech qui devait 
permettre au Québec de réintégrer 
le giron constitutionnel canadien. 
Enfin il y a eu dans les provinces 
anglophones de l'Ouest des réac- 
tions très vives au bilinguisme insti- 
tutionnel. On a même vu dans l'On- 
tario des petits vieux tranquilles et 
des retraités se mettre à piétiner le 
drapeau québécois. Comment ne 
nous serions-nous pas sentis rejetés 
après ça?» 

Pourtant si M. Parizeau est clair 
sur la volonté de son parti, le Parti 
québécois, d’établir un Québec 
indépendant s qui lèverait ses 
impôts, voterait ses lois et signerait 
ses traités», le projet demande 
encore à être précise. Sur le plan 
économique, même si la province 
ne serait pas mécontente par exem- 
ple d’échapper un peu à une politi- 
que monétaire canadienne encore 
trop centrée sur les indicateurs de 
l’Ontario, il s’agirait plutôt d’une 
« association ». Seraient ainsi 
maintenus avec le reste du pays 
aune monnaie commune ainsi mie 
les accords douaniers et l'ensemble 
des grandes orientations économi- 
ques». 

Heure de vérité 
eu octobre 1992 

Sur le plan politique en revanche 
une certaine «indépendance» reste 
à créer. «Le Québec aura sa justice 
et une petite armée tout en restant 
dans le NORAD (J) et l'OTAN » - 
ce qui explique aussi l’apparente 
placidité des réactions américaines 
à la perspective d’un Québec sou- 
verain.. «Lu principale différence. 
explique encore M. Parizeau, 
concernera la diplomatie. Nous 
essaierons de maintenir un plus 
grand équilibre entre les Etats-Unis 
et la France. Tout en restant résolu- 
ment dans le grand marché améri- 
cain. nous aurons besoin de votre 
appui politique et culturel. Ne serait 
ce que pour nous parrainer auprès 
delà CEE.» 

L’heure de vérité pourrait bien 
avoir lieu en octobre 1992. A cette 
date, si le pouvoir fédéral n’a 
trouvé aucun aménagement consti- 
tutionnel acceptable, le premier 
ministre québécois, le libéral 
Robert Boarassa. pourtant très, 
tiède «souverainiste», s’est décidé 
à organiser un nouveau référen- 
dum, même bien vague et dans un 
cadre confédéral : on ne lutte pas 
contre les sondages. D’autant que 
les élections provinciales prévues 
en principe pour 1993 semblent 
plutôt favorables à un Parti québé- 
cois que l’on croyait balayé depuis 
son échec aux élections de 1985. 

Même René Lévesque avant de 
démissionner avait baissé tes bras, 
vaincu, pour prendre le « beau ris- 
que du fédéralisme». «En fait 
quand je suis arrivé il y a deux ans 
et demi à la tête du PQ avec Vidée 
de relancer la bataille pour un Qué- 
bec autonome, on m'a dit c est du 
suicide! Au contraire en redonnant 
au parti sa véritable raison d'être, 
mais en le crédibilisant cette fois. U 
a remonté la pente. » Dans ['imbro- 
glio canadien actuel un revirement 
n’est-il pas à craindre ? Sans doute, 
mais Jacques Parizeau mise aussi 
beaucoup sur les Sections fédérales 
qui pourraient avoir lieu en 1992. 

Les conservateurs du premier 
ministre Mulronçy, qui vient ^ef- 
fectuer un remaniement ministériel 
de la dernière chance, sont au plus 
bas, à 14 % des intentions de vote. 
Mais surtout l'émergence des petits 
partis régionaux, le Bloc québécois 
ou le Reform Party anglophone 
(16 % d’avis favorables) risque 
pour la première fois de l’histoire 
du Canada de faire éclater le jeu 
traditionnel entre les trois grands 
partis. Dans une compétition a 
cinq qui se solderait nécessaire- 
ment par des coalitions de cfrcons- 
lance au Parlement, le pouvoir 
fédéral sortirait affaibli. Et surtout 
moins apte i endiguer la vague 
déferlante indépendantiste, dans 
les inévitables négociations consti- 
tutionnelles qui devront s ouvrir 
■ entre Ottawa et les Québécois. A 
condition bien sûr, que a ict la, ces 
derniers n’aient pas encore changé ' 
d’avis. 

MARIÉ-CLAUDE DECAMPS 


(I) North American Air Défense : sys- 
tème de protection aérienne de l’Amén- 
qoe du Nord. 


DIPLOMATIE 


En mettant un point final à l’affaire da « Rainbow-Warrior » 

Le voyage de M. Michel Rocard en Nouvelle-Zélande 
a scellé la réconciliation entre Paris et Wellington 


Au coure de b première visite 
en Nouvelle-Zélande d'un chef 
de gouvernement français, 
M. Michel Rocard a mis un point 
final, lundi 29 avril à Wellington, 
à l'affaire du Rainbow Warrior. 
Mardi, le premier ministre devait 
visiter le Centre international de 
l' Antarctique i Christchurch et 
se rendre au village cfAkaroa, où 
débarquèrent en 1840 les pre- 
miers pionniers français. Mer- 
credi matin, il devait s'envoler 
pour le Corée du Sud. (Lire 
page 21 l'article de Philippe 
Pons). 

WELLINGTON 

de notre envoyé spécial 

Avec sa visite en Nouvelle-Zé- 
lande, M. Michel Rocard aura 
enfin bouclé la boude de sa politi- 
que à Pé gard du Pacifique. Dès son 
arrivée aux affaires en 1988, il 
s’était attaché patiemment i régler 
la crise calédonienne par les 
accords de Matignon, avant de 
s'atteler à la longue et lourde tâche 
d’apaiser la tempête qui avait 
dévasté tes relations franco-néo-zé- 
landaises A la suite de l’attentat du 
Rainbow- Warrior, en juillet 1985. 
C’est désormais chose faite. 

Après avoir signé, lundi 29 avril. 


A Wellington, un accord snr la 
création d'un Fonds d'amitié entre 
les deux pays - à l’initiative de la 
commission arbitrale qui avait 
rendu son jugement il y a un an, - 
M. Rocard a, lors d'un banquet, 
présenté ses excuses à la Nouvelle- 
Zélande. «Des erreurs ont été faites 
dans le passé», a-t-il reconnu 
(le Monde du 30 avril). 

Ce n'est pas souvent qu'un 
homme d’Etat bat ainsi sa cooipe 
devant les caméras de télévision, 
qui plus est étrangères. H faut dire 
que l'atmosphère s’y prêtait et que 
les autorités néo-zélandaises n’at- 
tendaient plus que cela. Le premier 
ministre conservateur, M. Jim Bol- 
ger, lui a répliqué en déclarant 


En visite à Bruxelles ■ 

Le premier ministre bulgare 
cherche à renforcer 
les liens de son pp 
avec la (M 

Les visiteurs venus de fEst défi- 
lent dans le bureau de M. Jacques 
Delors. Lundi 29 avril, le président 
de la Commission a reçu successi- 
vement te président du conseil des 
ministres de Bulgarie et le premier 
ministre soviétique, venus l'un 
frapper discrètement à la porte de 
l'Europe, l'autre rassurer celle-ci 
sur rétat de l'URSS. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 


de notre correspondant 

, La visite de M. Dimrtar Popov sor- 
tait de ce qui commence à devenir 
une routine dans la mesure où la Bul- 
garie, délivrée plus récemment de la 
dictature du prolétariat que les autres 
Républiques d'Europe centrale et 
'Orientale, a eu jusqu’à présent un dia- 
logue plus limité avec la Commu- 
nauté. De par sa taille et ses pro- 
blèmes spécifiques, l’URSS ne peut 
songer avant longtemps signer avec 
les Douze autre chose que des accords 
de coopération, en complément de 
l’assistance alimentaire. En revanche, 
la Hongrie, la Tchécoslovaquie et la 
Pologne négocient actuellement de 
véritables accords d'association. 

Avec la Roumanie, la Tchécoslova- 
quie et la Yougoslavie, la Bulgarie 
bénéficie de 1 extension du pro- 
gramme PHARE, plan d’action pour 
une aide de l'Occident coordonnée 
par la Commission et destinée à f ori- 
gine à la Pologne et à la Hongrie. 
Mais les particularités bulgares - très 
forte dépendance commerciale A 
reg ard (te Moscou, niveau de vie fort 
bas, évolution politique plus timide, 
éloignement culturel - matent à se 
demander si Sofia peut trouver dans 
le voisinage des Douze une place 
comparable à celle de Prague ou de 
Varsovie. 

An cours d’une conférence de 
presse conjointe avec ML Popov, un 
des vice-presidents de la Commission, 
M. Frans Àndriessen, a affirmé que 
« l'attitude de la Commission est la 
même à l’égard de tous tes pays des 
Balkans européens». U a donc laissé 
entendre que des accords d’associa- 
tion devraient être conclus un jour 
avec l’ensemble des anciens pays 
satellites de Moscou. 

JEANDELAGUÉRIVIÈRE 


avec chaleur que cette visite était 
« la manifestation du changement 
dramatique qui a eu Heu ». « Nous 
tirons un trait, a-t-il agouti, sur un 
chapitre triste et' heureusement bref 
de notre histoire commune». 

Dans ce pays des antipodes, qui 
se sent trop souvent loin de l’Occi- 
dent, mal compris, voire aban- 
donné, la visite d’un premier 
ministre européen était d'autant 
plus un événement qu’elle était, 
selon M. Bolger, la première 
depuis celle du Britannique Harold 
McMillan, en... 1957. Et si, comme 
on pouvait s’y attendre, les thèmes 
de désaccord ont été rappelés, les 
journalistes locaux ont fart preuve 
d’une compréhension, voire par- 
fois même d’nne sympathie cer- 
taine, pour un homme qui repré- 
sentait un pays longtemps honni. 

Le côté expiatoire de cette visite 
était sans doute un symbole indis- 
pensable A la réconciliation entre 
deux pays qui, en dépit de la dis- 


tance, ont bien besoin l’un de l’au- 
tre. La France, pour continuer de 
consolider une position dans la 
région longtemps contestée. Cest 
ce qn’a reconnu M. Bolger en 
déclarant que «la France et la 
Nouvelle-Zélande doivent travailler 
encore plus ensemble pour promou- 
voir la suibilitê et le développement 
de la région». 

Différend 
sur le nucléaire 

Pour sa part, Wellington regarde 
de plus en plus vers l’Europe pour 
sortir d’une crise économique qui 
s’éternise, caractérisée par une 
politique d’un libéralisme de plus 
en plus échevelé et qui paraît peu 
efficace. Maintenant que l'affaire 
Greenpeace est. pour les gouverne- 
ments. ravalée au rang d’épisode 
historique désagréable, le temps 
semble donc venu de discuter 
sérieusement, voire d’affirmer ses 


Nouvel avertissement des Etats-Unis 
aux Douze à propos de ia défense européenne 


Les Etats-Unis ont une nouvelle 
fois averti les Douze que leur pro- 
jet de politique commune de sécu- 
rité et de défense ne devait pas 
entrer en concurrence avec 
l’OTAN, a-t-on appris lundi 
29 avril à Luxembourg de sources 
informées. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, a adressé le 
19 avril dernier un télégramme en 
ce sens au gouvernement du 
Luxembourg, qui préside actuelle- 
ment la Communauté. Dans ce 
texte, M. Baker réaffirme que 
Washington soutient en principe le 
projet des Européens. Mais il sou- 
ligne que celui-ci doit aboutir à 
« renforcer » et non amoindrir l’Al- 


liance atlantique. Onze des Douze 
(sauf l'Irlande, neutre) sont mem- 
bres de l’OTAN. 

C’est la troisième fois eu quel- 
ques mois que Washington met 
ainsi tes Douze en garde. Les Etats- 
Unis étaient déjà intervenus sur ce 
thème lors d'une réunion des 
ministres des affaires étrangères de 
l'OTAN en décembre à Bruxelles 
et avaient adressé un message simi- 
laire aux Européens & la veille 
d’une réunion de l’UEO en février. 
S! M. Baker enfonce 1e clou, c’est 
que tes Etats-Unis considèrent que 
« le message n'est pas passé», esti- 
mait lundi un diplomate à 
l’OTAN. - (AFP J 


désaccords sur les grands pro- 
blèmes. 

Sur te nucléaire. Français et 
Néo-Zélandais restent l’arme au 
pied, incapables de trouver un ter- 
rain d’entente même si, selon les 
termes de M. Bolger, « nous 
sommes d’accord pour avoir une 
opinion différente». On aurait en 
effet du mai i trouver un Néo-Zé- 
landais favorable au nucléaire. 
Mais surtout, MM. Bolger et 
Rocard ont discuté dn GATT. 
Pour un pays qui a fondu en un 
seul ministère affaires étrangères et 
commerce extérieur, considérant la 
diplomatie comme l’instrument 
privilégié de ses exportations, les 
négociations du GATT, actuelle- 
ment gelées, sont cruciales. Wel- 
lington semble mieux comprendre 
que (a France n’est pas ( unique 
obstacle à un accord agricole avec 
les Douze. M. Rocard s’est d’ail- 
leurs attaché à démolir le mythe 
d’une « forteresse Europe». 

La satisfaction des gouvernants 
n’est pas touL Certes, les manifes- 
tations antifrançaises se sont limi- 
tées à un rassemblement d’une 
douzaine de personnes devant le 
Parlement - dont deux criant 
« Quittez le Pacifique !» et « Merde 
le Pacifique!» - et à un piquet 
d’une cinquantaine de personnes 
■ devant l’hOtel ou résidait la déléga- 
tion française. Il n'eu reste pas 
moins que les Néo-Zélandais 
avaient été très profondément mar- 
qués par l'affaire du Rainbow- War- 
rior et que, s’ils sont pour ia plu- 
part prêts à pardonner, beaucoup 
n’ont pas oublié. L'image quasi- 
diabolique de la France ne s'est 
que très graduellement améliorée, 
et sa politique nucléaire reste - 
.c’est un euphémisme - incomprise. 
Le Fonds d'amitié, en organisant 
des échanges de jeunes, devrait, 
avec 1e temps, contribuer i cicatri- 
ser les blessures. Le risque n’en 
demeure pas moins que, de part et 
d’autre, une fois le voile de l’oubli 
retombé sur un passé douloureux, 
on soit tenté de revenir A une igno- 
rance réciproque. 

PATRICE DE BEER 
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CHINE : la visite de M. Roland Dumas 


La position de la France sur le dossier des droits de l’homme reste floue 


Au deuxième pur de sa visite 
officielle en Chine, M. Roland 
Dumas devait s'entretenir, 
mardi 30 avril, avec le secrétaire 
généra/ du Parti communiste 
chinois, M. Jlang Zemin, et le 
premier ministre M. U Peng. Le 
ministre français des affaires 
étrangères devait, mercredi, 
gagner Canton, en Chine méri- 
dionale, puis Hongkong où il pré- 
sidera une réunion des ambassa- 
deurs de France en Asie, avant 
de se rendre, vendredi, à Téhé- 
ran. 


doit pas « déterminer sa politique 
en fonction de son seul intérêt » : 
elle doit aussi prendre en compte 
« les valeurs qu’elle représente, c'est 


dair; mais la vie est fa vie et il faut 
aussi tenir compte des réalités ». 


aussi tenir compte des réalités ». 
Cest sans doute pourquoi la délé- 
gation française est restée tris 
avare de détails sur la partie de la 
conversation Dumas-Qian Qichen 
consacrée aux droits de l'homme. 


Le sujet a bien été abordé de façon 
n collective et individuelle ». mais 
on se refuse encore â préciser si 
une liste de dissidents emprisonnés 
a bien été remise. 


pekin 

de nos envoyés spéciaux 

La conversation de trois heures 
que M. Dumas a eue, dés son arri- 


vée, lundi après-midi, avec son 
homologue M. Qian Qichen, a per- 
mis de dresser l'inventaire des dos- 
siers bilatéraux et internationaux à 
l’heure où la France a décidé de 
renouer */«? nécessaire dialogue 
avec la Chine - pièce maîtresse du 
dispositif français en Asie » (pour 
reprendre l’expression du chef du 
Quai d'Orsay). 


Même flou à propos de la mis- 
sion de juristes français dont la 
venue avait été annoncée par 
M. Thierry de Beaucé. secrétaire 
d'Etat chargé des relations cultu- 
relles intematiouales, lors de son 
voyage à Pékin, fm mars. Le porte- 
parole de M. Dumas n’a pu faire 
état d’aucune date pour l'arrivée 
de cette mission, chargée non seu- 
lement de s'informer du sort de 
prisonniers politiques mais égale- 
ment d'expliquer aux autorités chi- 
noises l’idée occidentale des droits 
de ('homme. L’affaire «est à 
revoir », a-t-il dit. 


Faisant allusion, mardi matin, 
devant la communauté française 
de Chine, aux «événements qui se 
sont produits » en 1989, mais sans 
prononcer le nom de Tiananmen, 
M. Dumas a brossé un tableau 
«réaliste» de la politique française 
vis-à-vis de Pékin : la France ne 


Difficile aussi de s’entendre & 
propos des échanges économiques. 
Pour Paris, deuxième fournisseur 
de crédits publics à la Chine der- 
rière le Japon, le commerce avec 
Pékin présente «un grave déficit». 
Selon les Français, le rapport est 
de sept à douze. Cette estimation a 
été contestée par M. Qian Qichen, 
pour qui c'est la Chine qui eoregis- 


La métamorphose 


de Hongkong 


Suite de la première page 

«La crainte principale des milieux 
d'affaires», affirme un banquier qui 
souhaite conserver l'anonymat, «est 
la fuite des élites chinoises qui font 
actuellement la prospérité de la colo- 
nie et leur remplacement par une 
élite bureaucratique communiste qui 
cherchera à profiter du système. » 

Au-delà de b corruption, une 
question plus vaste obsède les 6 mil- 
lions de résidents de Hongkong : 


que vaut b proclamation maintes 
fois réitérée du Parti communiste 


fois réitérée du Parti communiste 
chinois de préserver «deux sys- 
tèmes» (un capitaliste et un commu- 
niste) au seia dVun seul pays»? Pas 
grand-chose, en terme de droit inter- 
national. Après 1997, Hongkong 
deviendra une affaire intérieure chi- 
noise. Si la colonie veut subsister en 
tant qu’entité autonome, elle ne 
devra compter que sur ses propres 
forces. 


La main-d'œuvre 
ht moins chère 


Quelle monnaie d’échange ce 


«furoncle posé sur la fesse de la' 
Chine», selon Je terme d’un finan- | 
cier britannique, peut-il offrir au 
gouvernement de Pékin? Une seule 
réponse : sa formidable utilité. 
Hongkong, première place finan- 
cière d’Asie derrière Tokyo, premier 
port de la mer de Chine loin devant 
Shanghai, première place pour les 
transactions sur l’or, est aussi le 
poumon commercial de la Chine. 
Entre juillet 1989 et juillet 1990, 
plus de 100 milliards de dollars 
Hongkong (75 milliards de francs) 
de marchandises ont été importées 
par la colonie pour être ensuite réex- 
portées en Chine. 

Sur la même période. 184 mil- 
liards de dollars Hongkong 
(136,6 milliards de francs) de mar - 1 
chandiscs ont été importées de 1 
Chine par Hongkong pour être 
ensuite réexportées vers les Etats- 
Unis, le Japon. l’Europe et l’ensem- 
ble des pays de la zone Pacifique. 
■Mais comme ccs sommes, même 
rondelettes, ne signifient rien en soi, 
précisons qu’entre le premier semes- 
tre 1989 et le second semestre 1990, 
la part des exportations chinoises 
réexportée ensuite par Hongkong, 


Sur le seul premier semestre 1990, 
les industriels de la colonie ont 
investi près de 750 millions de dol- 
lars américains. La raison de ce 
retour est simple : la Chine est le 
pays de tout le bassin Pacifique qui 
offre la main-d’œuvre la moins 
chère : 75 dollars américains par 
mois et par salarié en moyenne con- 
tre 90 dollars en Thaïlande, 1 10 dol- 
lars en Malaisie et plus de 400 dol- 
lars à Hongkong. Deux millions à 
deux mittions et demi de travailleurs 
chinois œuvrent ainsi à la prospérité 
d'entreprises de Hongkong : ils ne se 
mettent jamais en grève, acceptent 


les heures supplémentaires sitôt 
qu’elles sont demandées et les 
conditions d'hygiène et de sécurité 
ne sont pas exorbitantes (pour les 
investisseurs), loin de là. 

La croissance économique à deux 
chiffres de la zone Pacifique n’a 
même de chance de se prolonger 


|EN BREF 


Pékin 

et la crise du Golfe 


Concernant les réalisations 
industrielles françaises envisagées, 
tels l’aéroport de Sanya dans lHe 
méridionale de Hainan, le métro 
de Canton ou le doublement de la 
centrale nucléaire de Daya Bay, 
près de Hongkong, la Chine a 
cependant «donné le sentiment 
qu'un certain nombre de ces projets 
pourraient voir le jour». Petit geste 


est passée de 58,9 % à 61,3 %. I 
En attendant l'unification politi- J 
que, l’union économique a donc bel ? 
et bien commencé. Cest grâce à b 1 
Chine que Hongkong demeure un | 
nouveau dragon industriel Plasti- 
que, jouets, électronique bas de \ 
gamme, textile,., ont été massive- 
ment délocalisés de l’autre côté de b 
frontière, dans la zone économique 
spéciale de Shenzhen, ic long de la 
rivière des Perles dans b province 
de Canton. Certes, après les événe- 
ments de b place Tian anmen, en 
juin 1989, les investissements se 
sont lassés. Mais momentanément 
seulement 


Toute Peau 
vient de Chine 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE COMMERCE 
DE CORBEIL-ESSONNES. 

Par jugement en date du 29 mai 
1990, le Tribunal de commerce de Cor- 
beil-Essonnes a déclaré que la société 
CARREFOUR FRANCE avait com- 
mis. à l'encontre de la société ELF 
FRANCE, un acte de concurrence 
>d3oyale par dénigrement en publiant 
dans divers journaux des comptes ren- 
dus analytiques de produits pétroliers 
fabriqués par ELF FRANCE en les 
accompagnant d’un commentaire péjo- 
ratif. Le Tribunal a condamné CAR- 
REFOUR A verser à ELF FRANCE un 
franc A titre de dommages et intérêts, 
la publication de ce jugement, par 
extrait, dans divers journaux. 


□ CENTRA FRIQUL : appel à la 
grève illimitée. - Les cinq princi- 
pales fédérations syndicales centra- 
fricaines (enseignement, fonction 
publique, santé, développement 
rural et finances) ont lancé un 
appel à une grève illimitée, à partir 
du lundi 29 avril. Le gouverne- 
ment, qui a invité les fonction- 
naires à ne pas y répondre, estime 
que cette grève ne se justifie pas et 
ne respecte pas les textes en 
vigueur. - (AFP.) 


ja ESPAGNE : trois morts dans un 
attentat au Pays basque. - Trois 
/personnes ont été tuées et trois 
autres blessées lors d’attentats à b 
bombe au Pays basque espagnol, 
dans la nuit du lundi 29 avril. 
Trois cadavres carbonisés ont été 
retirés d’une voiture à Sestao, près 
de Bilbao. Selon b police, les vic- 
times pourraient être les auteurs de 
deux attentats perpétrés antérien- 


□ ETHIOPIE : contre-offensive 
gouvernementale à Ambo. - L’ar- 
mée gouvernementale a repris le 
contrôle de b ville d’Ambo, située 
à seulement 100 kilomètres au sud- 
ouest <f Addis-Abcba, ont annoncé, 
lundi 29 avril, â Ja fois la radio 
d’Etat et b radio des rebelles du 
Front révolutionnaire démocrati- 
que du peuple éthiopien (EPRDF). 
Par ailleurs, le président Men- 
guistu, qui vient de nommer 
M. Tesfaye Dinka, considéré 
comme an modéré, au poste de 
premier ministre, a oromu 


BV 
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tre un déficit. On s’est entendu 
pour laisser les experts en débattre. 
Rien n’indique que le dossier 
puisse être clarifié avant b réunion 
de la commission mixte, prévue 
pour l’automne. 


de la part de Pékin, les cours de 
langue française à b télévision, qui 
avaient été supprimés lors de la 
répression de 1989, vont repren- 
dre. La France et b Chine ont 
d’autre part signé un accord pour 
l’ouverture de nouveaux consulats, 
à Canton en ce qui concerne le 
français. 


Au chapitre international, 
M. Dumas a exprimé b satisfac- 
tion de la France devant le com- 
portement de Pékin pendant la 
crise du Golfe. En tant que mem- 
bre permanent du Conseil de sécu- 
rité, la Chine aurait pu en effet 
entraver à tout moment le proces- 
sus de b coalition par un vote 
négatif. Mais lorsqu’elle ne voulait 
pas voter positivement, elle a pré- 


dans le courant des années 1990 que 
grâce à b Chine et & son formidable 
potentiel de main-d’œuvre. Car, par- 
tout ailleurs, en Corée, à Taïwan, à 
Hongkong, sans parler du Japon, les 
salaires ont commencé une lente 
ascension qui rend la compétition 
impossible sans une délocalisation 
de b production. Certes la producti- 
vité des salariés de Chine continen- 
tale est pour l'instant deux fois infé- 
rieure à celle d’un travailleur de 
Hongkong. Mais le pari économique 
demeure largement rentable. ' 


Même (es pots de vin destinés à 
dégripper b bureaucratie chinoise 
ne grèvent pas les prix de revient 
Au contraire : si un industriel vou- 
lait jouer le jeu de la procédure nor- 
male et ouvrir une usine en respec- 
tant les règles, il lui faudrait 
l'autorisation d'au moins 20 à 
25 administrations et pas loin d’une 
cinquantaine de tampons. Alors 
qu'avec quelques cadeaux adroite- 
ment distribués, b face de tous les 
intervenants est sauve et les investis- 
sements réalisés dans les temps. 


Malgré b frontière, Shenzhen et 
Hongkong forment en fait une unité 
économique cohérente. Pris de 
25 % de b niasse des billets en cir- 
culation à Shenzhen sont des dollars 
Hongkong (6 milliards de dollars 
HK environ). Les banques de b 
colonie ont ouvert des guichets, ins- 
tallés des distributeurs automatiques 
de billets (en dollars HK) et chaque 
Chinois admis à travailler à Shen- 
zhen est autorisé à y ouvrir un 
compte et à y constituer une 
épargne qui sera gérée dans b colo- 
nie. 


Une bourse a même fait son appa- 
rition à Shenzhen, qui a connu son 
premier scandale financier en 1990. 
Les problèmes de transport, qui sub- 
sistent, pourraient être réglés pro- 
chainement par la décision de 
construire une autoroute reliant 
Canton, Shenzhen et Shuhai. Elle 


.renient à Bilbao, où une société 
, locale et une agence pour l’emploi 
avaient été visées. De source 
i proche de b police, on indiquait 
que les trois morts, dont une 
femme, avaient peut-être péri en 
manipulant des explosifs. De 
même source, on a attribué les 
deux attentais de Bilbao au groupe 
■ basque Iraultza, issu du mouve- 
ment séparatiste ETA. - (Reuter.) 


M. Haiiu Vimenu, qualifié de 
«technocrate pragmatique » par les 
observateurs, au poste de vice-pré- 
sident du Conseil d’Etat, leprind- 
pal organe de l'exécutif éthiopien. 
-(AFP.) 


□ URSS : plusieurs morts dans b 
Caucase au cours d’affrontements 
ethniques. - Des affrontements 
ethniques entre Cosaques et 
Ingouches ont causé b mort de 
boit personnes, dont un policier, 
samedi 27 et dimanche 28 avril à 
Stamtsa-Troïtslri, une ville de la 
République autonome de Tchét- 
chéno-lngouchie, dans le Caucase 
du Nord, a indiqué l’agence Tass. 
Par ailleurs, dans le Haut-Kara- 
bakh, enclave à population majori- 
tairement arménienne en Azer- 
baïdjan, quatre Azéris et un soldat 
ont été tués au cours de nouveaux 
affrontements le 26 avril. - (Reu- 
ter. AFP.) 
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féré « participer par son absten- 
tion» à l’effort des alliés. Ce fut 
même le cas pour b résolution 688 
condamnant la répression par 
M. Saddam Hussein des Kurdes et 
des chiites. A ce sujet, M. Qian 
Qichen a tenu & rappeler à 
M. Dumas que l'aide apportée aux 
réfugiés irakiens ne devait pas se 
faire «au détriment de la souverai- 
neté i » de Bagdad, une préoccupa- 
tion que le seul dossier tibétain 
explique aisément. Parmi les 
autres sujets abordés, le porte-pa- 
role, M. Daniel Bernard, a encore 
mentionné le soutien français à b 
candidature chinoise au GATT, le 
problème de Taïwan, b candida- 
ture des deux Corées aux Nations- 
unies, le dossier cambodgien, les 


permettra de mieux relier les diffé- 
rents centres de production et d’atti- 
rer de nouveaux investisseurs. 


Vis-à-vis de Hongkong, b Chine 
fait plus qu'offrir sa main- d’œu- 
vre.. ou hausser le ton de temps en 
temps contre les contre-révolution- 
naires. Hongkong fournit à b Chine 
des ressources en devises (difficile- 
ment quantifiables) mais sam aucun 
doute appréciables. Toute l’eau 
consommée par les six millions de 
résidents de b colonie est achemi- 
née de Chine à travers deux 
énormes aqueducs, au point d’en 
priver parfois les Chinois eux- 
mêmes quand les pluies de mousson 
tardent à venir. Les légumes, b 
viande de porc sont également ven- 
dus à Hongkong on pnx Tort. 

Les six millions de touristes qui 
viennent chaque année faire leur 
sbopping dans les boutiques hors 
taxes de b colonie dépensent égale- 
ment leur argent dans les China arts 
and crafis, un réseau de boutiques 
appartenant à b Chine de Pékin et 
distribuant vêtements, bijoux, bibe- 
lots, cashraeres et soies à des prix 
sans comparaison avec ceux d'Eu- 
rope on des Etats-Unis. Nombre de 
milliardaires chinois de Hongkong 
dépensent aussi des sommes impor- 
tantes en soins médicaux, projets 
d'assainissement et même des pro- 
jets économiques dans leurs villages 
d’origine en Chine continentale. 

Au-delà de ces aspects commer- 
ciaux, b Chine est présente à Hong- 
kong, aussi et surtout comme inves- 
tisseur. La première de ses 
possessions est b Bank of China. 
Cet établissement fondé en 1920, 
nationalisé en 1949, opère dans b 
colonie comme l’un des bras finan- 
ciers de Pékin. Symbole significatif 
le nouveau siège de b Bank of 
China, inauguré m 1989, écrase de 
toute sa hauteur (72 étages) le siège 
non moins futuriste de b Hongkong 
Bank, symbole du capitalisme d’ori- 
gine britannique. 

Avec près de 294 agences, b Bank 
af China contrôlerait près de 20 % 
des dépôts de b colonie, talonnant 


ainsi de près sa rivale, b Hongkong 
Bank. Après Tiananmen, une forte 
hémorragie de dépôts a gravement 
perturbé le fonctionnement de b 
banque chinoise, mais grâce à l’aide 
des banques britanniques, japo- 
naises et européennes, elle semble 
aujourd’hui s'être remise sur pied. 


Se fabriquer 
nn patrimoine 


Outre cette massive présence 
financière, 1a Chine est le premier 
investisseur de' Hongkong avec près 
de 12 milliards de dollars améri- 
cains d’actifs recensés dans l’indus- 
trie, Ira services et l’immobilier. La 
Chine, croit-on savoir - les statisti- 
ques ne sont pas le fort des fonction- 
naires communistes -. représenterait 
15 % de b capitalisation boursière, 
30 % de l’édition, 40 % du com- 
merce entre Hongkong et b Chine. 
Près de 4 000 sociétés d'investisse- 
ments représentant des cantons, des 
municipalités ou des régions de 
Chine sont présentes à Hongkong en 
tant qu’investisseurs. 

Certaines d'entre elles, murmure 
b rumeur, seraient dirigées par les 
enfants des cadres envoyés à Hong- 
kong se fabriquer un patrimoine. 
Mais les deux plus grosses holdings 
et surtout les deux plus anciennes 
sont incontestablement China 
Resources et la CITIC. China 
Resources occupe un vaste gratte- 
ciel au bord de l'eau dans le quartier 
de Wanchai sur PHe de Hongkong. 
Son rôle officiel est de faciliter les 
exportations chinoises, mais les 
cyniques affirment également qu’elle 
fournit b nomenklotum en biens de 
consommation japonais ou améri- 
cains. China Resources est, de l’avis 
général un redoutable partenaire 
commercial et industriel pour les 
groupes die b colonie. Tous les capi- 
talistes de Hongkong, qui ont passé 
des accords avec ces «capitalistes 
rougeur» pour des opérations 
com ointes dans l’immobilier ou b 
distribution, peuvent en témoigner. 
Bien entendu. China Resources ne 
publie aucun bilan détaillé. 

China international trust and 
investment company (CITIC), ins- 
tallée en 1987 à Hongkong, est l’au- 
tre grande émanation du régime de 
Pékin. En trois ans à peine, ia 


CITIC s’est constitué un portefeuille 
d’actifs d'environ 20 milliards de 


dollars Hongkong (15 milliards de 
'francs), dont les fleurons sont une 
participation de 12,5 % dans Cathay 
-Pacific (compagnie aérienne du 
groupe britannique Swire), 25 % 
dans Cross Harbour tunnel, 38 % 


« positions proches » de Pékin et de 
Paris dans le conflit israélo-arabe, 
et la récente rencontre de 
M. Dumas avec M. Arafat à 
Tripoli. 

Dernière question, plus épineuse 
mais évoquée d’un mot par 
M. Bernard : b contribution de b 
Chine à b prolifération nucléaire. 
Il semble bien que M. Dumas ait 
soulevé b question de 1a participa- 
tion de Pékin à la construction 
d’un réacteur nndéaire en Algérie. 
De source française, on ne met pas 
en cause l’essentiel des informa- 
tions publiées par le Sunday Times 
(le Monde du 30 avril). On les 
prend d’autant plus au sérieux que 
l’Algérie n’est pas signataire du 
traité de non-prolifération. Enfin, 
on ne confirme pas, du côté fran- 
çais, que le problème des ventes de 
missiles chinois à moyenne et lon- 
gue portée - qui inquiète forte- 
ment Washington - ait été abordé. 


JACQUES AMALRIC 
et FRANCIS DERON 


□ Le président américain George 
Bush défend sa politique chinoise. - 
Le président George Bush a bissé 
entendre lundi 29 avril qu'il deman- 
derait b reconduction pour un an de 
b clause de b nation la plus favori- 
sée accordée à b Chine. «Ce que j’ai 
essayé defiare avec la Chine, c’est de 
bien exprimer notre préoccupation au 
sujet des violations des droits de 
rhomme, (...) mais ce n’est pas en 
rompant tout lien ou en les mettant à 
genoux économiquement qu’on 
encouragera des changements», a-t-il 
déclaré. - (Reuter.) 


dans Dragon Air (qui possède l'ex- 
clusivité de b desserte Pékin-Hong- 
kong) et 20 % dans Hongkong Tele- 
com, qui a le monopole dans les 
télécommunications locales. 


Avec quel argent CITIC acquiert- 
elle ces actifs? Avec les crédits que 
lui consentent les banques privées 
occidentales ou japonaises. Comme 
si certains groupes tentaient de se 
prémunir contre les foreurs imprévi- 
sibles du dragon de Pékin par des 
offrandes en crédit ou en capital. 
Cette position donne parfois à b 
CITIC un rôle d’arbitre : quand b 
compagnie aérienne Dragon-Air a 
tenté de concurrencer Cathay Paci- 
fic, b CITIC, après quelques hésita- 
tions, a finalement choisi de soute- 
nir les intérêts du groupe Swire 
plutôt que d'enfoncer un coin dans 
son quasi-monopole. Une décision 
qui a été bien appréciée par l’esta- 
blishment financier de Hongkong. 
Les plus optimistes y trouvent une 
raison de réfléchir à leur présence 
au-delà de 1997. Les pessimistes 
s’en vont 


YVESMAMOU 


TAWAN 


j Fin officielle 
desiostiËés 
entre nationalistes 


Le président taiwanals, 
M. Lee Teng-htu. a mis fin 
officiellement, mardi 30 avril, 
à quarante-trois ans d’hostili- 
tés antre nationalistes et 
communistes chinois. 


Le président Lee a annulé 
l’état d’urgence proclamé en 
1948 par le maréchal Tchang 
KaFChek en affirmant devant 
cent cinquante journalistes : 
« Je déclare solennellement 
la fin de la période de la 
rébellion communiste». «Les 
mesures temporaires en 
vigueur durant la période de 
la rébellion communiste » 
■avaient été abrogées huit 
jours auparavant par l’As- 
semblée nationale (1e Monde 
du 24 avril). - (AFP.) 
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L’UDF et l’UDC ne déposeront pas de motion de censure 


M. Rocard engage la responsabilité de son gouvernement 
sur le projet de réforme hospitalière 


Le ministre chargé des relations 
avec le Parlement, M. Jean Poperen, 
a lu devant l'Assemblée nationale, 
lundi 29 avril, la lettre du premier 
ministre engageant la responsabilité 
du gouvernement (article 49 alinéa 3 
de la Constitution) sur le projet de 
réforme hospitalière (nos dernières 
éditions du 30 avril). Sauf dépôt et 
vote d'une motion de censure, ce 
texte devait être considéré comme 
adopté mardi 30 avril peu après 
1 9 heures. L'UDF et rUDC ne sont 
pas favorables au dépôt d'une motion 
de censure. 

Dans sa lettre, le premier ministre, 
actuellement en voyage officiel en 


Nouvelle-Zélande, explique: «Le 
gouvernement n’entend pas renoncer à 
une réforme nécessaire et attendue et 
qui n’est combattue par plusieurs 
groupes parlementaires que pour des 
motifs tout à fait étrangers à l’objet du 
débat.» 

M. Bernard Debré, député RPR 
d'Indre-et-Loire, a estimé que le pro- 
jet de réforme hospitalière, objet de 
rengagement de responsabilité du 
gouvernement, avait été l’objet d’une 
«parodie de discussion » : «Le gouver- 
nement n’a jm tramer de majorité et 
se voit [.-] contraint d’accepter son 
échec et donc d’engager sa responsa- 
bilité.» 


Cette analyse est contredite par le 
rapporteur du projet, M. Alain Cal- 
mat (apparenté PS, Cher) et par le 
ministre de la santé, M. Bruno 
Durieux. M. Calmai a souligné le tra- 
vail « sérieux » réalisé par l'Assem- 
blée, en commission et en séance 
publique. Quant à M. Durieux, il a 
affirmé qu’il y avait une «majorité 
d’idées s sur son texte mais que, 
compte tenu des tensions et des pres- 
sions exercées sur les centristes, cette 
mqorité «n’a pas pu s'exprimer». 

■ Un proche dn premier ministre le 
confi rmait en estimant, d'autre part, 
que l’utilisation du 49-3, pour la pre- 


mière fois dans cette session, satisfai- 
sait finale ment tout le monde et que 
cet article avait, dans cette période 
tumultueuse, des vertus momentané- 
ment apaisantes. Elle permet notam- 
ment à certains centristes et peut-être 
i M. Raymond Barre de ne pas 
encourir lés foudres de leurs amis du 
RPR. 

L’utnisation du 49-3 sur ce texte 
« n'a rien d’infamant », expliquait 
encore, dans Les couloirs, le président 
socialiste de la commissou des lois, 
M. Michel Sapin, reprenant le juge- 
ment exprimé ha semaine dernière par 
un centriste; M. Jacques Barrot 

P.& 


Durer 

pour gagner 


Suite de In première page 

Certes, Matignon a vécu comme 
« éminemment désagréable» le 
énième rebondissement des 
«affaires)», même si le premier 
ministre, qui a bâti uue partie de 
son image sur la défense de l’inté- 
grité en politique, n'est pas en pre- 
mière ligne. Quant Â la «(période 
de psychose» créée par le durcisse- 
ment des affrontements parlemen- 
taires, les collaborateurs du pre- 
mier ministre, « persuadés. 
disent-ils, que le temps [leur] don- 
nera raison », ont fait le gros dos 
en attendant que les choses ren- 
trent dans l'ordre. Matignon met 
en avant te fait que l'engagement 
de responsabilité (article 49-3 de la 
Constitution) sur le projet de 
réforme hospitalière est le premier 
en un mois et demi de session. 
Depuis le retrait, faute de majorité, 
du projet de réforme du mode de 
scrutin, pour les élections régio- 
nales, devenu le symbole des diffi- 
cultés, d’autres textes, observe- 
t-on, ont été adoptés sans pro- 
blème. 

Il reste que la fragilisation de 
l’assise parlementaire du premier 
ministre pourrait diminuer 
l’intérêt que présente, pour 
M. François Mitterrand, le main- 


tien de M. Rocard à Matignon. 
Mais, là encore, les collaborateurs 
du chef du gouvernement renver- 
sent la démonstration. Ils obser- 
vent que, à M. Rocard lui-même a 
des problèmes au Parlement, son 
remplacement ne ferait que 
«doper» l'opposition qui plante- 
rait ses crocs dans la chair fraîche 
offerte à son appétit et combattrait 
le nouveau premier ministre avec 
une vigueur accrue par ce premier 
succès. «Pourquoi François Mitter- 
rand aurait-U bougé ? Cela n'a 
jamais été d'actualité», résume un 
proche du premier ministre, tandis 
qu'un autre affirme : * Un change- 
ment de premier ministre nous 
paraissait peu plausible, mate 
moins aberrant que de dissoudre. » 

Les points . 
noirs 

Pendant ces quelques jours diffi- 
ciles, Matignon, en tout cas, a cul- 
tivé l’image «soft» et «cool» que 
l'équipe rocardïenne s’emploie, 
avec coquetterie, à entretenir. Pour 
le match aller Spart ak de Moscou- 
Olym pique de Marseille, les fanas 
du ballon rond au cabinet sont 
tranquillement rentrés chez eux en 
milieu d’après-midi. Tout aussi 



tranquillement, ils se sont installés 
dans les tribunes du stade-vélo- 
drome pour le match retour. Quant 
à M. Rocard lui-même, U a paru en 
pleine forme et très détendu, avant 
son départ pour la Nouvelle-Zé- 
lande et la Corée du Sud. 

La situation économique et 
sociale semble préoccuper le pre- 
mier ministre davantage que les 
escarmouches parlementaires, 
même si sa popularité dans les son- 
dages d’opinion reste, après trois 
ans de gouvernement, exception- 
nelle. De ce point de vue, le 
chômage est évidemment l’un des 
plus gros- points noirs du moment 


La banalisation du 49-3 


En trois ans ds présence à 
Matignon, M. Rocard a utilisé le 
49-3 (engagement de responsa- 
bilité) à vingt-sept reprises, sur 
quatorze textes. Les différences 
entre les deux chiffres résultent 
du fait que le premier ministre 
est amené & engager le 49-3, 
sauf exception, à chacune des 
lectures, donc parfois à trois 
reprises sur un même texte. Le 
chiffre significatif est donc celui 
qui correspond au nombre de 
projets de loi ayant eu besoin 
des * forceps » du 49-3 pour voir 
le jour. 

Contrairement à ses prédéces- 
seurs immédiats { MM. Chirac, 
Fabius, Mauroy et Barre), 
M. Rocard ne dispose que d’une 
majorité relative à l’Assemblée. 
Il figure en première place parmi 


las utilisateurs du 49-3, devant 
M. Chirac : 

- M. Raymond Barre (août 
1976 -mal 1981): pour 
contrer la fronde du RPR, qui fai- 
sait partie de la majorité, 
M. Barre a utiEsé huit fois ie 49-3 
sur quatre textes (notamment la 
loi de finances pour 1980). 

- M. Pierre Mauroy (mai 
1981 - juillet 1984) : sept fois 
sur cinq textes, notamment pour 
faire passer en première lecture 
le projet de lof sur renseigne- 
ment privé qui sera finalement 
abandonné par le chef de l'Etat. 

- M. Laurent Fabius (Juillet 
1 984 - mars 1 986} : quatre 
fois, une sur la dernière lecture 
d'un texte (les entreprises de 
presse) sur lequel M. Mauroy 
avait déjà engagé la responsabi- 


M. Chevènement invite les membres 
de son courant à se rassembler 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
adressé, lundi 29 avril, aux membres 
du courant Socialisme et République 
une lettre dans laquelle il les invite à 
refuser de se laisser «enfermer» dans 
l’alternative entre le maintien dans la 
majorité ou la relégation dans la 
minorité du PS et à «Jhire progresser 
leurs idées, aussi bien à rintérieur du 
PS qu'aurdehors». 

S’exprimant pour la première fois 
publiquement dans le débat engagé 


parmi ses amis depuis la fin de la 
guerre du Golfe, l'ancien ministre de 
fadéftmse répond aux critiques qui 
s’étaient exprimées à son encontre au 
sein de son courant. Il affirme que ce 
dernier, depuis 1971, ne s’est 
«jamais tu» et que « c'est d’ailleurs 
ainsi [qu'il a] le mieux servi le parti». 

« Faut-il aujourd’hui baisser les 
bras, cesser le combat, nous amjbndre 
avec l'ordre établi ?» demande-t-il* en 
évoquant « trois tournants particuliè- 
rement rudes» qui «ne correspondent 


pas au sens du combat que nous 
menons depuis plus de vingt-cinq 
ara». L’ancien ministre cite le «tour- 
nant libéra!» de 1983, qui « a sonné 
le glas d’une politique industrielle et 
sociale autonome a; le «tournant 
américain» de 1990-1991, qui, 
« avec la guerre du Golfe, a entériné 
la rupture avec la politique indépen- 
dante héritée du général de Gaulle»’, 
le «tournant du recentrage, qui nous 
a fait glisser insensiblement de la 
stratégie de rassemblement de la 
gauche vers une alliance avec cette 
fraction de la droite qu’on appelle le 
centre». 

Refusant de «rejoindre l’une des 
deux écuries qui préparent ou croient 
préparer l’aprks-Mïuerrand en étouf- 
fant tout débat d’idées», M. Chevè- 
nement affirme qu’ «il n’est pas vrai 
qu’il n'y ait dans notre pays qu’une 
seule politique possible » et que «c'est 
faire le jeu de Le Pen que de le pré- 
tendre». 


Irté du gouvernement et trois sur 
un texte qui suscitait une vive 
hostilité du groupe PCF (aména- 
gement du temps de travail). 

- M. Jacques Chirac (mars 
1986 -mai 1988) : bénéficiant 
d'une majorité absolue très ser- 
rée, en situation de cohabitation 
institutionnelle, M. Chirac a 
engagé sa responsabilité, en 
deux ans, è huit reprises sur sept 
textes. 

Comme le notent les profes- 
seurs Pierre Avril et Jean Gic- 
quel, «présenté à l'origine 
comme un recours exception- 
nel». l'emploi du 49-3 «a donc 
au tendance à se banaliser en 
raison des commodités que pré- 
sente la procédure, tant pour le 
gouvernement que pour sa majo- 
rité» ( Droit parlementaire, édi- 
tions Montchrestien). 


EN BREF 

□ Maintïea d’an rassemblement 
Interdît contre le Front national. - 
Malgré l’interdiction signifiée par 
la préfecture de police de Paris, en 
raison du «risque de trouble de 
l’ordre public», l’Appel des 250 a 
décidé de maintenir un rassemble- 
ment intitulé «ras le Front», mer- 
credi 1" mai, jour de la célébration 
de la Fête du travail et de la fSte de 
Jeanne d’Arc par le Front nationaL 
Les personnalités regroupées dans 
cet appel se réuniront «pacifique- 
ment» et « symboliquement » à 
10 heures, place de la Concorde, 
alors que fe défilé du parti 
d'extr&me droite partira à la 
même heure de la place de la 
Madeleine. L'an dernier, quelque 
deux cent cinquante intellectuels et 
artistes avaient signé un appel à la 
« résistance » et à la «contreoffen- 
slve» contre le Front national, qua- 
lifié de «parti fasdsant et raciste », 
peu après la profanation du cime- 
tière juif de Carpentras (ie Monde 
du 24 mai 1990) . 


(le Monde du 27 avril). Matignon 
veut croire que les élections ne se 
joueront pas seulement sur le 
chômage, mais il est évident qu’un 
échec sur ce terrain entacherait 
gravement l’image d' «ingénieur 
social» - déà bien écornée par la., 
situation des banlieues ou la sensi- 
bilité de l'opinion aux inégalités - j 
de M. Rocard. . 1 

Dans l'immédiat, en dehors des 
efforts déjà engagés, Matignon ne 
peut qu’attendre la reprise écono- 
mique. Une partie au moins de 
l’entourage du premier ministre 
estime que, si cette reprise interna- 
tionale survenait, le gouvernement 
devrait accepter de creuser un pen 
le déficit budgétaire afin que la 
France participe au mouvement : 

« Nous avons toujours pensé qu’il 
faut réagir vite quand le frémisse- 
ment est mauvais, résume l'un des 
tenants de cette thèse, fl faut faire 
pareil quand le frémissement est 
bon». 

Sur le terrain économique, de 
toute façon, nul n’attend d’amélio- 
ration rapide. M. Rocard a besoin 
de temps, aussi, pour que ses 
grands chantiers produisent des 
résultats : les régionales de mars 
1992 arrivent donc trop tôL L’en- 
tourage du premier ministre sem- 
ble penser, en revanche, qu’au 
moment des législatives, un an 
après, M. Rocard pourrait toucher 
« les premiers dividendes de sa poli- 
tique». L’un des experts dn cabinet 
avance même ce pronostic : «Les 
régionales ne seront pas bonnes, les 
cantonales [en même temps que les 
régionales] ne seront pas mau- 
vaises, mais les législatives seront 
bonnes»... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


□ La Cour de cassation examinera 
fia jpba ta régularité de la procédure 
dn joge Jean-Pierre. - La chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
examinera, dans 1a semaine du 24 
au 27 juin, la régularité de la pro- 
cédure menée par M. Thierry Jean- 
Pierre, juge d’instruction an Mans 
(Sartfae). ML Christian Le Gunéhec, 
président de la chambre criminelle, 
a en effet ordonné « l'examen 
immédiat» des pourvois formés 
par le procureur général d’Angers 
et par M. Christian Giraudon, 
ancien délégué régional d'Urba. 
Ces pourvois visent l’arrêt rendu, 
le 19 avril, par la chambre d’accu- 
sation de la cour d'appel d'Angers, 
qui avait déclaré régulière la procé- 
dure diligentée par le-juge Jean- 
Pierre. 

□ LTastitntiofl nationale des Inva- 
lides transformée en établissement 
public. - Le Sénat a adopté, hindi 
29 avril, le projet de loi modifiant 
le code des pensions militaires 
d'invalidité et des victimes de la 


Saint-Nazaire atteinte 
par les « affaires » 

MiseBcmeparmiBdüstrielinc wéré, le maire socœiiste 




SAINT-NAZAIRE 

de notre envoyé spécial 

Le tour de France des 
« affaires », qui est passé successi- 
vement par Tool, Nice, Angoulême 
et d’autres cités, frit étape à Saint- 
Nazaire. 

La capitale de la construction 
navale, croix de guerre avec 
palmes pour sa valeureuse 
conduite pendant le second conflit 
mondial, n’est pourtant pas un 
haut lieu des scandales, et les cote- 
ries de L'argent ou des traficoteurs 
en immobilier ou argent trouble 
n’y ont jamais vraiment fait 
recette. Même sur la promenade de 
la tris sélecte station de La Baule, 
toute proche, que tient (Tune main 
impériale on «baron» gaulliste, 
M. Olivier Guichard, les cher- 
cheurs de filouterie financière ou 
de permis de construire complai- 
sants sont toujours restés sur leur 
faim. 

L’archétype de la ville ouvrière 
et dure au travail, où furent 
signées, au dâiut du siècle, les pre- 
mières conventions collectives, se 
demande, non sans étonnement, 
pourquoi elle reçoit, depuis quel- 
ques jours, les éclaboussures nau- 
séabondes du feuilleton Urba- 
technic dans sa version décentrali- 
sée des Pays de la Loire. Voilà que 
ie nom du maire socialiste, M. JoB 
Batteux, ingénieur chimiste, ins- 
tallé à l’hôtel de ville depuis 1983, 
après une inépuisable lignée de 
maires socialistes, est étalé dans les 
journaux, à la suite de «révéla- 
tions» distillées par un industriel 
nantais, aujourd’hui incarcéré, 
M. René Travers (le Monde daté 
28-29 avril). «Je n’ai, i ce jour, 
reçu ni lettre, ni coup de fil, ni 
convocation d’aucune sorte d’un 
magistrat ou d’un avocat, souligne 
M. Batteux. Seule la presse, à par- 
tir de dires de l’inculpé - qui 
cherche sans doute à se venger, - 
livre à la vindicte ma personne. » 

Allure sportive, regard bleu 
d'acier, M. Batteux garde sa séré- 
nité et sou calme. Grand Amateur 
de régates et bon navigateur, il sait 
affronter les grains. « Cela va pas- 
ser , assnre-t-iL Contre-attaquer. à 
quoi bon? On croirait que je 
cherche une parade parce que je ne 
serais pas net J’attends le moment 
où mes accusateurs vont déborder le 
trait. Je n’ai même pas choisi 
d'avocat. » Samedi 27 avril, le 
maire a fait ses courses en ville, et 
ses concitoyens ne le regardaient 
pas de travers. Le matin, pour 
l'inauguration du pont de Gheviré 
à Nantes, en présence dn premier 
ministre, ni M. Michel Rocard ni 
les personnalités de la majorité et 
de l’opposition ne Ini ont battu 
froid. 


L’ambre 

d'ürbatechmc 

« Bien sûr que la mairie a eu, 
comme bien d’autres municipalités 
en Loire-Atlantique, affaire à Urba- 
technk— Encore qu’iri nous ne tra- 
vaillions qu'à 1 %, alors que j'en- 
tends partout parler d’une marge de 
2 %. De là à savoir quels circuits 
empruntait l’argent ensuite, je 
n 'étais pas dans le coup », assure le 
maire. II affirme haut et fort que, 
volontairement, il ne siège pas à la 
commission municipale des mar- 
chés, alors que les élus de l'opposi- 
tion y sont. 


guerre et relatif à l’Institution 
nationale des Invalides, présenté 
par M. André Méric, secrétaire ' 
d’Etat chargé des anciens combat- ; 
tanta. Seul le groupe communiste a ! 
.voté contre. 

a Les paris de M. Tapie. - 
M. Bernard Tapie, député non ins- 
crit des Bouches-du-Rhône, a 
affirmé, lundi 29 avril, dans un 
communiqué à P AFP, nuançant les 
propos qu’il avait tenus éamedi à , 
RTL, que «le pari de voir le score 
du Front national réduit à moins de 
10 % est loin d'être perdu». « Mais 
je confirme que si on laisse le 
champ libre aux militants du FN 
pour occuper le terrain au lieu et 
place de tous les partis politiques, 
ce pari ne pourra être tenu», a-t-il 
Ajouté. Interrogé samedi par RTL 
sur son «pari» de réduire le score 
électoral du Front national en des- 
sous des .10%, M. Tapie avait 
déclaré : «Je crois que je vais me 
tromper, que je vais perdre mon 
pari. » 


A Saint-Nazaire, d'ailleurs, la 
plupart des travaux sont exécutés 
en régie municipale directe, sans 


quer les règles strictes et formelles 
du code des marchés publics. 

Inauguré il y a deux ans et demi, 
le grand complexe commercial et 
de loisirs dénommé Centre Répu- 
blique, au cœur de la ville, a été 
réalisé par la Société de développe- 
ment nazairienne (SONADEV), un 
organisme mixte associant la ville 
à des partenaires financiers. «J’ai 
reçu, raconte le maire, la visite de 
trois représentants de grands 
groupes de travaux publics qui vou- 
laient. tous, savoir le prix du 
« ticket d’entrée», c'est-à-dire, en 
langage dair, la commission politi- 
que à payer. Je ne suis pas entré 
dans ce jeu, et ils sont repartis 
déçus. Quant au promoteur qui a 
emporte te marché, il a dû s’enga- 
ger devant nous à vendre les 
modules commerciaux au prix ini- 
tial, ferme et définitif. Donc, pas 
d’avenants au marche, pas de sur- 
coût pour la contribuables.» 


Rivalités 
entre socialistes 

La chambre régionale des 
comptes vient tout juste de passer 
an crible la gestion de la SONA- 
DEV. « EUe n’a rien trouvé de 
répréhensible , explique M. Batteux, 
sauf quelques bricoles à la marge, 
et, si vous alliez interroger le trèso- 
rier-payeur général, je suis sûr qu’il 
vous donnerait en modèle la gestion 
da finança de Saint-Nazaire. La 
Cause da dépôts vient de nous 
accorder une ligne de crédit selon 
da modalités très sophistiquées, 
qu’elle ne réserve qu’à sa clients ta 
plus sûrs.» 

Naïf, M. Batteux? Sans l’absou- 
. dre, M. Etienne Garnier (RPR), 

' chef de l’oppOsitlon municipale, 
vice-mésident dn conseil général, 
conseiller régional et ancien chargé 
de mission à. l’hôtel Matignon on 
temps de M. Jacques Chaban-Del- 
mas, ne veut pas, outre mesure, 
mettre en difficulté le maire, «qui 
a pourtant pris un sacré coup à les- 
tomac». «Il y a une justice, elle 
s’exprimera, dh-iL Pour tes boulots 
moches, le Front national s’en char- 
gera.» 

Quand il s'agit de préparer l'ave- 
nir - par exemple la restructura- 
tion du quartier de la gare et de la 
zone Océan is, là où est implanté 
ITUT, - tout le monde tire dans le 
même sens. Quelque 650 millions 
de francs seront investis, en cinq 
ans, sur ces deux sites avec des 
aides substantielles de l’Etat, des 
collectivités locales et de l’Europe, 
ce qui est colossal pour une ville de 
65 000 habitants, dont le budget 
annuel d’investissement atteint 
98 millions de francs. 

« L’occasion at bonne d’essayer 
de trouver, ensemble, tes moyens de 
conjurer toute tentation de déra- 
page politique ou financier que peu- 
vent offrir ces somma et la mil- 
liards de métra cubes de béton 
correspondants», propose M. Gar- 
nier, pour qui le maire, longtemps 
mal entoure a commis «des mala- 
dressa et da imprudences ». «Il 
ignorait que da choses anormales 
se tramaient au-dessous de lui, 
dans sa mairie et. aussi, dans sa 
ville, explique-t-il. Je l'avais pour- 
tant mis en garde dès 1984. Déjà, à 
l’époque, me revenait aux oreilles 
que des entreprises étaient rançon- 
nées par Uroatecfcmc pour décro- 
cher des marchés. » 

Et de citer le cas de ce petit 
entrepreneur de serrurerie de Por- 
nichet, qui, pour avoir une com- 
mande dans une école primaire de 
Saint-Nazaire, avait du «passer à 
la casserole et casquer». Tout cela 
à l’insu de M. Batteux, comme ce 
fat le cas aussi pour fai construction 
.d’une tranche de VhôpitaL 

Le maire et son challenger 
redoutent un vaste déballage à 
l'initiative de Gérard Monate, l’ex- 
PDG d’Urba-Gracco, et de René 
T rager. Dans le quartier portuaire 
du Petit-Maroc, après la criée, les 
langues se délient et les rumeurs 
échauffent les imaginations. Elles 
donnent à penser que les 
«affaires», réelles ou supposées, 
pourraient bien alimenter les riva- 
lités politiques entre socialistes. 

Entre M. Batteux, qui clame 
indéfectiblement sa fidélité à l’an- 
cien ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, et ie 
ministre rocardien de la santé, 
M. Claude Evin, simple conseiller 
municipal de la bourgade, voisine 
de Montoir, beaucoup sont enclins 
à voir bien plus que des querelles 
d’influence. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 
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SOCIÉTÉ 


CATASTROPHES 


Selon un bilan provisoire 


Le séisme en Géorgie soviétique aurait fait 
plusieurs dizaines de morts 


Le vident séisme de magnitude proche de 
7, qui a frappé la Géorgie soviétique lundi 
29 avril à 12 h 14 (heure locale, soit 
1 1 h 14 heure de Paris) a touché une région 
très montagneuse du flanc du Grand Cau- 
case située à quelque 1 50 kilomètres au 
nord-ouest de Tbilissi et d'accès difficile 
(nos dernières éditions du 30 avril). Cela 
explique la lenteur des informations sur les 
conséquences de ce tremblement de terre. 
Le bilan était, mardi 30 avril dans la mati- 
née. de 30 morts (63 selon le Parlement 
géorgien] et d'une quarantaine de blessés. 
Les agglomérations les plus touchées étant 


Oni. Sachkhere, Kvarchele, Dzhava, Chia- 
toura et Ambrolauii, toutes situées en Ossé- 
tie du Sud. région autonome de la Républi- 
que soviétique où se sont produites 
récemment de meurtrières émeutes ethni- 
ques. Mais ce bilan risque de s'alourdir lors- 
que les sauveteurs auront pu parvenir dans 
tous les villages touchés de la région. 

La localisation de l'épicentre du tremble- 
ment de terre est encore incertaine. La plus 
vraisemblable (42,7* nord et 43,8* est), est 
celle qui a été donnée par l'Institut cto physi- 
que du globe de Strasbourg (Moscou a pres- 
que les mêmes chiffres), car elle coïncide 


avec la zone la plus touchée. La localisation 
donnée par les Turcs - près de la ville de 
Poti. située sur la mer Noire à quelque 
70 kilomètres au nord de Batoumi, soit à 
plus de 160 kilomètres à ('ouest cto la région 
éprouvée - ne semble donc pas réaliste. 

Comme toujours après un séisme de forte 
magnitude, la terre a tremblé à plusieurs 
reprises après la secousse principale : ainsi 
une réplique particulièrement forte s* est-elle 
produite à 21 h 33 (heure locale) sans que 
l'on puisse encore savoir si elle a fait des 
victimes et des dégâts supplémentaires. 
(AFP, AP. UP1.) 


Grand Caucase contre Petit Caucase 


DÉFENSE 


Le retour du général Roquejeoffre à Paris 

«A bientôt, 

pour une autre aventure ! » 


Le libérateur français du 
Koweït est rentré en France 
lundi 29 avril. Le général de 
corp s d’armée Michel Roque- 
jeoffre avait été placé, le 
17 septembre 1990, è la tâte 
du corps expéditionnaire 
envoyé par te chef de l’Etat en 
Arabie Saoudite. Il en est 
revenu égal à lui-même : direct 
et disert en petites phrases, 
dont on ne sait jamais si elles 
sont de sa part la fruit d'une 
désarmante sincérité ou le mas- 
que d'un fin politique. 

La veHIe, avant de quitter 
Ryad, le général Roquejeoffre 
avait adressé aux soldats fran- 
çais encore dans le Golfe un 
ultime ordre du jour, qualifiant 
de e manœuvre géniale» la 
contournement par l’ouest de la 
cligne Maginot» irakienne & 
laquelle ces mêmes soldats 
avaient été étroitement mêlés, 
si géniale que les troupes de 
M. Saddam Hussein rendirent 
aussitôt les armes. 

Pour le patron de la division 
c Daguet », ce succès est une 
beBe revanche sur l’Histoire, il la 
qualifié même de a première vic- 
toire de /'armée française 
depuis 1945, au service d’une 
cause juste ». Ancien de la 
guerre d’Algérie, le général 
Roquejeoffre sait de quoi il 
parte, quitte à parier de travers 
lorsque, emporté par son 
enthousiasme, il lance à ses 
troupes : a Au revoir, et peut- 
être à bientôt pour une autre 
glorieuse aventure /» 


On ne sait pas si une telle 
aventure entre dans les plans 
du gouvernement, officiellement 
h la recherche d'uns paix dura- 
ble au Proche-Orient. Mais le 
général Roquejeoffre, qui reste 
à la tête de la Force d'action 
rapide, est prêt à remettre ça, 
là-bas ou ailleurs, et voulait 
qu'on le sache I 

A en juger par V accueil qui lui 
a été réservé à son arrivée, la 
France aurait plutôt tendance à 
ne pas en rajouter sur cette vk> 
toire restée au travers de la 
gorge de millions d’Arabes. 
M. François Mitterrand prési- 
dera bien une prise d'armes le 
4 juin et un défilé le 14 juBtet su 
cours desquels les Parisiens 
pourront voir at complimenter 
tes soldats français du désert. 
Mais, turrâ, te cérémonial a été 
réduit au minimum. 

Débarqué en début d’aprôs- 
mitfi sur la base de Wtacoubtey 
(Y velines) è l'abri d'éventuelles 
manifestations de liesse popu- 
laire, le a cher Roquejeoffre» a 
été salué un peu plus tard è 
l'Hôtel des invalides par 
M. Pierre Joxe, qui lui a exprimé 
sa a joie» et son eêmotion» de 
(e voir de retour. Comparé à la 
figure éternellement sévère du 
ministre de la défense, la satis- 
faction du général faisait plaisir 
è voir. Des vacances méritées 
l'attendent. II n'a pas voulu dire 
où, bien qu'il art été invité à en 
prendre en Floride par le général 
Norman Schwarzkopf, dans 
lequel l'Amérique veut voir, efle, 
un véritable héros. 

BERTRAND LE GENDRE 


REPERES 


On manque encore de précisions 
sur ce séisme de magnitude voisine 
de 7 (7.2 pour les centres suédois 
d'Uppsala et américain de Boulder, 
6,9 pour l'Institut de physique du 
globe de Strasbourg). On est sûr que 
l'épicentre était situé en Géorgie 
soviétique, sur la bordure sud du 
Grand Caucase. Mais on est moins 
sûr de sa localisation que l’on pense, 
pour le moment, être située à une 
centaine de kilomètres au nord- 
ouest de Tbilissi. Le tremblement de 
terre de magnitude 6,9 qui a ravagé 
l’Arménie soviériqtieje 7 décembre 
1988, y tuant quelque 25 000 per- 
sonnes était situé, lut sur la bordure 
sud du Petit Caucase , c’est-à-dire à 
environ ISO kilomètres au sud-est 
de celui du 29 avriL 
Les deux chaînes parallèles, le 
Grand Caucase, qui court de Sotchi 
sur la mer Noire à Bakou sur la Cas- 
pienne, et le Petit Caucase, qui 
s’étire de Batoum sur la mer Noire 
aux montagnes du nord-ouest de 
l’Iran, sont sismiques l’une et l'au- 
tre. De violents tremblements de 
terre s’y produisent de temps à 
autre. U semble cependant que les 
deux séismes récents d’Arménie et 
de Géorgie puissent compter parmi 
les plus gros qui soient survenus 


dans cette région depuis plusieurs 
siècles. 

Grand Caucase et Petit Caucase, 
en effet, sont nés de la poussée de la 
petite plaque Arabique qui 
«monte» vers le nord à la vitesse 
moyenne de 3 centimètres par an. 
Cette poussée fait entrer en collision 
(a plaque arabique et la masse conti- 
nentale d’Eurasie tout en essayant 
de chasser la Turquie vers l'ouest et 
l’Iran vers l’est. Elle a ainsi fait se 
fermer une mer marginale située au 
nord du uis vaste océan, la Téthys. 

Uoaverture 
de la mer Ronge 

La Téthys formait comme un 
énorme gptfe dans l'unique et super 
continent, la Pangée, formé il y a 
225 millions d’années par la réunion 
de toutes les masses continentales 
d'alors. Vers 200 millions d'années, 
la Pangée a commencé à se fragmen- 
ter. Chacun de ses morceaux est 
parti à la dérive jusqu'à occuper sa 
place actuelle. Dans le même temps, 
la Téthys a été de plus en plus pin- 
cée entre, d'une part l’Eurasie et, 
d’autre pan l’Afrique-Arabie (long- 
temps soudées l'une à l’autre). Il y a 
une vingtaine de millions d'années. 


la mer Rouge s'est créée. Depuis 
lors, elle s’élargit, obligeant ainsi 
l'Arabie à «monter» vers le nord. 

La collision dont nous avons parlé 
plus haut a lait surgir le Grand Cau- 
case et le Petit Caucase qui ont 
séparé l'un de l'autre deux morceaux 
de la mer marginale qui sont deve- 
nues la mer Noire et la mer Cas- 
pienne. La collision se poursuit de 
nos jours. Ce qui explique la sismi- 
cité - et le volcanisme - des deux 
Caucases. En Arménie, le flanc sud 
du Petit Caucase monte à chaque 


a Levée dn plan Polmar en Médi- 
terranée. - La préfecture maritime 
de Toulon a décidé, lundi 29 avril, 
de lever le plan Polmar (contre la 
pollution marine) qui avait été 
déclenché après le naufrage du 
pétrolier chypriote Haven, le 
14 avril au large de Gènes. En Ita- 
lie, cependant, les autorités restent 
en alerte car, outre l’épave du 
Haven, la collision survenue le 
10 avril entre le ferry Moby-Prince 
et le pétrolier Abnuao a provoqué, 
lundi 29 avriL une marée noire qui 
a souillé 6 kilomètres de côte près 
de Livourne. 


fois un peu plus sur un comparti- 
ment situé plus au sud (et où sont 
situées les villes de Spitak, Lenioa- 
kan, Kinovakan et autres aggloméra- 
tions ravagées par le séisme du 7 
décembre 1988). En Géorgie, il 
s'agit du flanc sud du Grand Cau- 
case qui moule par à-coups sur les 
vallées du Riom et de la Kura (tri- 
butaires respectivement de la mer 
Noire et de la mer Caspienne) 
situées plus au sud entre le Grand 
Caucase et le Petit Caucase. 

YVONNE REBEYROL 


□ Un cyclone dévastateur an Ban- 
gladesh. - Un cyclone d'une rare 
violence a dévasté les côtes du 
Bangladesh dans la nuit du lundi 
29 au mardi 30 avril. Des vents 
atteignant 140 km/h se sont 
engouffrés dans le golfe du Bengale 
et la mer a submergé les îles du 
littoral, dont celle d'Ucirchar où, 
en 1985, un raz de marée avait 
emporté onze mille habitants. En 
fin de matinée, mardi, à Dacca, on 
était incapable d’établir un pre- 
mier bilan car toutes les communi- 
cations sont coupées avec la zone 
sinistrée. - (Reuter.) 


DEPORTATION 

Cinq millions de francs 
pour la Maison dlzieu 

Réunis te lundi 29 avril è Bourg- 
en-Bresse (Ain) au lendemain de 1a 
commémoration de la rafle des 
quarante-quatre enfants juifs opé- 
, rëe par Klaus Barbie, les membres 
de l’Association du musée mémo- 
rial dlzieu ont approuvé (es orien- 
tations et ie contenu du projet qui 
sera réalisé dans les locaux de 
l’ancienne colonie juive dont l’as- 
sociation est devenue propriétaire 
le 30 juin 1990. La future Maison 
d'tzieu devra maintenir te souvenir 
du martyre des enfants et de leur 
encadrement ainsi que le souvenir 
du rôle de la Résistance et des 
maquis ; elle devra également rosi- 
tuar la sens de ce martyre dans le 
cadre de l’explication du nazisme 
et du concept de crimes contre 
l'humanité qu'il a engendré. 

M. Pierre-Marcel Wiltzer, prési- 
dent de l'association, a rappelé te 
fonction pédagogique du futur 
Musée et la nécessité de l'inscrire 
dans le cadre de <r la vigilance ». 
c’est-à-dire la dénonciation de 
tous les crimes contre l’humanité, 
passés et contemporains, ainsi 
que leur prévention dans te futur. 
L’association a lancé, en liaison 
avec le secrétariat d’Erat aux 
grands travaux, des consultations 
pour choisir un programmateur è 
qui doit être confiée une étude 
technique de faisabffité et qui sera 
chargé de l’assister pour la réaüsa- 
üon concrète et la mise en œuvre 
du musée. La souscription lancée 
l'an dernier a permis de recuailfr, è 
ce jour, un peu plus de 5 mêlions 
de francs. - [Corresp.) 

Tracts antisémites 
à Limoges 

La commémoration de la journée 
de la déportation et l’anniversaire 
de le profanation de Carpentras 
ont été marqués à Limoges par 
l’apparition de tracts violemment 
antisémites : c La France n'est pas 
une province d'Israël. Il feut en 
finir avec le plus grand des fléaux, 
fe juif. » Ces tracts, signés du 
e Renouveau national sociaSste» et 
illustrés de la croix gammée et du 
sigte du mouvement néo-nazi dis- 
sous FANE, ont été placardés de 
nuit dans plusieurs lieux de la vêle. 
Le comité limousin du MRAP 
(Mouvement contre le racisme et 
pour P amitié entre les peuples) a 
décidé de déposer plainte contre 
X. Il n’est pas possible, dit en 
substance l'un de ses responsa- 


bles. de laisser passer un tel acte 
dans une ville qui, durant la guerre, 
a été un haut Heu du sauvetage 
des enfants juifs et de la résis- 
tance israéfite. - (Corresp.) 

RELIGIONS 

Le référendum 
sur la mosquée 
de Libercourt 
contesté 

Le référendum de Libercourt sur 
l'agrandissement d'un lieu de 
prières musulman a toit l'objet, 
JuntS 29 avril, d'une mise au point 
du préfet du Pas-de-Calais, 
M. Jean-Gilbert Marzin, rappelant 
que toute procédure de ce genre 
n'a t aucune valeur juridique ». Le 
loi de 1905 sur la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat garantit la 
liberté du culte, è laquelle «aucune 
autorité, ni l’Etat ni a fortiori une 
coBectrvité locale ne peuvent déro- 
ger». U collectivité locale ne peut 
intervenir que si le construction 
d'un lieu de culte pose un pro- 
blème d’application du code de 
l'urbanisme. Le maire communiste 
de libercourt est désavoué dans 
l'Humanité du mardi 30 avril, qui 
titre : a La référendum n'est pas 
une solution». Quant au Front 
national, il se félicite de l‘ e esprit 
de résistance nationale» de la 
population de Libercourt, qui a 
a manifesté son rejet de la poli- 
tique d'islamisation et d'vnmijÿ/a- 
tion» et il réclame e l'organisation 
d’un référendum national afin que 
le peuple français pusse exprimer 
son refus de la poétique socialiste 
d'immigration-coionisation et de 
désintégration nationale». 

TENNIS 

Sergi Bruguera 
domine Boris Becker 
à Monte-Carlo 

L’Espagnol Sergi Bruguera, quin- 
zième joueur mondial, a gagné le 
tournoi de tennis de Monte-Carlo, 
lundi 29 avrl, en dominant contre 
toute attente l'Allemand Boris 
Becker, deuxième joueur mondial. 
I) l'a emporté en quatre manches - 
5-7. 6-4, 7-6 (8/B), 7-6 (7/4) -, au 
terme d’une partie de grande qua- 
lité qui avait débuté dimanche 
avant d'être interrompue par la 
pluie et reportée au lendemain. 
Bruguera enlève ainsi è l'âge de 
vingt ans sa première grande vic- 
toire sur terre battue, une surface 
sur laquelle Boris Becker n'a 
jamais réussi è s'imposer. 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 




oman Polanski président du Festival de 
Cannes I Le temps a des ironies 
romancières. «Si on m’avait dit 

que...» 

Je revois Polanski. en mai 1968, à une ter- 
rasse du port de Saint-Tropez. Le Festival de 
Cannes venait de s'interrompre pour cause de 
révolution. L’Art peut-il continuer son petit 
bonhomme de chemin quand la société 
bouge, tant qu'elle reste injuste 7 Périodique- 
ment, les créateurs se posent la question, le 
poing sous le menton, le stylo levé, suçant le 
capuchon ; puis l’envie les reprend de 
s’adresser aux foules, quelles qu’elles soient. 
Huis clos raconte les hontes d’un révolté, 
mais à des bourgeois, au milieu d'un trio, de 
meubles et de mots bourgeois ; Sartre était 
assez marri de cela. 

Polanski arrive alors d'une Pologne d'avant 
Solidamosc. La Révolution, il sait ce qu'en 
vaut l'aune. En vue de yachts trop blancs, il 
dlhe en face de sa femme Sharon Tate, dont 
les seins bougent admirablement sous le pull 
écarlate. Il ne sait pas que ce bonheur tour- 
nera bientôt à l'épouvante (Sharon Tate sera 
tuée, aux Etats-Unis, par les fous sanguinaires 
d'une secte). Pour l’heure, il laisse couler 
l’Histoire autour de lïlot des perfections 
intimes. 

Troubler de force la quiétude du voisin, il 
sait aussi le plaisir que cela donne, il a débuté 
au cinéma avec te Couteau dans l'eau, danse 
du scalp d'un loubard autour d’un couple 
englué dans la consommation. Au théâtre et 
au cinéma, tes années 60 font la part belle à 
l'intimidation justicière par des voyous. Com- 
ment arracher tes assis à leur confort ? Com- 
ment leur gâcher le sommeil ? Etemelle râlerie 
du poète ; Rimbaud contre Charleville et son 
kiosque pour paix dominicale. 

Le lendemain, Polanski regagnera la capitale 
des palabres. Il retrouvera les gens de spec- 
tacle en train de sacrifier à l’ivresse égalitaire 
des universités. Du talent pour tousl Une 
caméra pour chacun I Ce genre d'utopie frater- 
nelle aide à replonger de plus belle dans la 
jungle des compétitions appelée Réalité. 

• • 

Les artistes n’ont jamais bien su rejoindre 
l’événement. Ils prennent les trains en 
marche, pas toujours le bon, ils parient trop, 
trop vite ; il leur en coûte l’honneur, la vie 
Protégés, exposés, à part, crispants, tou- 
chants. Ainsi s'apparentent-ils aux aristos et 
aux riches, qu’ils ne sont pas. 

Les héros du dernier roman de Sagan appar- 
tiennent à cette caste bénie. C’est Proust sur- 


Vrais-fuyants 


vivant è son asthme jusqu'à le débâcle de 
1940. Sagan a toujours aimé d’amour les per- 
sonnes c déplacées », déplacées par le haut. 
Elle s'enchante de ce qui reste des privilégiés 
quand un drame général ne leur laisse pour 
différence, dans le huis dos d’un château gelé 
ou d'un paquebot au large, que les réflexes 
acquis à ne manquer de rien. 

La Chenard et Walcker à bord de laquelle 
s’accompEt l’exode des Faux-fuyants ne tenait 
pas le haut du pavé automobile. Delage, Dela- 
haye ou Talbot faisaient plus chic. Mais le 
modèle était coûteux parce que peu répandu. 
Il vous distinguait delà a traction », menacée 
de devenir populaire comme le Front du môme 
nom. La calandre était haute et généreuse- 
ment nickelée. Le moteur produisait un feule- 
ment que ie mot Chenard évoquait assez bien, 
au lieu que la Panhard, de même catégorie 
dans la hiérarchie des élégances, suggérait - 
pan I - des explosions intempestives en des- 
cente. signes de retard à l’allumage. 

• 

• • 

Lorsque tes nantis sont renvoyés soudain à 
la mouise commune, on les imagine plus 
décontenancés que les abonnés à la gène. 
Erreur I Leur culte de l'« attitude » les prémunit 
contre le geignement, et les hausse couram- 
ment vers te sublime ou le rigolo. Câline l'evait 
compris. Dans les guerres, il s’en prend aux 
banlieusards et aux sous-offs plus qu'aux gra- 
dés. En 1944. le clochard de Meudon colle 
aux Excellences en route pour Sigmaringen. 
Pas par trouille ni fayotage, pas le genre ; par 
démagogie, plutôt. H sait que le public le plus 
brûleur de châteaux garde une vieille révé- 
rence pour les châtelains, des pas-dupes, des 
arsouillés dans le fond. 

On sait le mauvais tour que joua ce préjugé 
à Jean Renoir, dans la Grande Illusion. En bon 
artiste près du peuple, Renoir comptait irriter 
ou faire rire avec les générosités à monocle du 
capitaine de Boïeldieu ; et dès le montage, la 
sympathie allait irrésistiblement vers le per- 
sonnage gourmé de Pierre Fresnay. Gabin-le- 
prolo et Dalio-le-métèque ne s’y trompaient 
pas. 

Brecht a essuyé la même déconvenue. Il 
voulait que l'Opéra de quat'sous hérisse le 
poil des bourgeois. Les bourgeois en rede- 
mandèrent. Ceux-là, pour (es écœurer en 
beauté, il faut se lever tôt i Ils empochent le 


Beau, et ils tiennent (e Message pour une 
mômerie qui passera à l'auteur avant que ça 
ne les reprenne. Je n’ai jamais bien su ce que 
voulait dire cette expression, hors ses relents 
de cynisme matois. 

Je ('entends encore, dans la bouche de 
Georges Pompidou, en 1969. Il venait de suc- 
céder au général. A un déjeuner de journa- 
listes, la question fuse : « Vous le normalien 
agrégé, quel effet cela vous faisait en 1968. 
d'être coupé des intellectuels, votre famiUe ?» 
- « Ça leur passera, me disais-je. avant que ça 
ne me reprenne I» > 

Et «faux-fuyant», d’où cela vient-il ? De la 
vénerie, selon les bons dictionnaires. La che- 
min de traverse par où s’échappe le gibier est 
devenu, par image, le moyen détourné par 
quoi l’homme évite de s’expliquer, de se pro- 
noncer. Les synonymes les plus proches 
seraient : détour, échappatoire, prétexte. 

Auquel cas, le titre de Sagan vaut plus par 
son allusion farceuse à la fuite de juin 40 que 
par son exactitude. Les passagers de la Che- 
nard ne prennent pas la tangente. Ils font face 
crânement à l’adversité, sans tricher avec leur 
futilité congénitale. L'expression s vrai-fuyant» 
leur conviendrait mieux. Hélas l On reconnaît 
souvent les mots plaisants et forts è ce qulls 
ne comportent pas de contraire. 

• • 

Y a-t-il des gens à Chenard parmi les car- 
rioles de l’exode kurde ? Y aura-t-il des Sagan 
pour s’attendrir de leur étourderie huppée ? La 
Chenard et la littérature : deux faces d'un 
même luxe. 

Si l'Histoire immédiate nous paraît de plus 
en plus irréelle, ce n’est pas seulement parce 
que l'image à domicile dresse la faim des 
autres en toile de fond de nos repas. Etre 
conscrit aidait à être concerné. Les affiches de 
mobilisation générale jetaient tout un chacun 
dans l'événement. Maintenant, des engagés 
de métier font, au loin, le travail. On les 
dresse à tuer et à mourir, à notre place. Lien 
lâche, à tous points de vue. 

Il arrive que la déformation professionnelle 
change en tueurs ces préposés à la mort. Le 
verdict de Toulouse me rappelle un ancien 
d'indo qui égorgeait pour trois sous des 
petites vieilles du quartier Saint-Sulpice. 
« Elles étaient friables comme des Viats I». a 
expliqué en vain l’ancien combattent, aux 
assises. Notre tranquillité à tous exigeait son 
silence définitif. Le mâme arrangement a 
servi, à Toulouse. 

De quel côté, le faux-fuyant ? 
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SOCIETE 


ENVIRONNEMENT 

Un accord signé à Madrid ponr une durée de cinquante anB 

L’Antarctique sera protégé 
de toute exploitation minière 

mntinent ». et nlU! 


MÉDECINE 




Les * consarvationnistes b, 
c'est-à-dire les partisans d'une 
protection rigoureuse de l'envi- 
ronnement. ont remporté une 
importante victoire lors de la 
réunion spéciale du traité de 
l' Antarctique qui prend fin. à 
Madrid, mardi 30 avrfl. L'accord 
trouvé, lundi 29. prévoit la 
stricte interdiction de toute 
exploitation minière sur le 
«continent blanc» durant une 
durée de cinquante ans. A 1 is- 
sue de ce délai, l’éventuelle 
levée de cette prohibition ne 
pourra être décidée que par 
consensus des vingt-six « parties 
consultatives », c'est-à-dire des 
vingt-six Etats membres a part 
entière du traité, üne majontô 
des trois quarts de l'ensemble 
des Etats signataires (compre- 
nant les «parties consultatives» 
plus les treize autres paya adhé- 
rents maïs sans droit de vote], 
sera en outre requise. 

MADRID 

de notre correspondant 


Une nouvelle réunion spécraj® F 
des Etats membres sera convoquée 1 

en ]Sn. probablement à nouveau à 

Madrid, afin de ratifier formelle^ 
ment cet accord. Un aceord qui 

met fin à une longue à 

propos des ressources minières de 
^Antarctique, dont perspime ne i 
connaît d’ailleurs au juste, a 
En actuelle, la véntab.ennpor- 
t-mee et au» ne pourraient eyen 
luellement être exploitées, en font 
état de cause, qn en surmontant 
d’énormes difficultés techniques. 

Ce qui est totalement impossible 
dansVêtat actuel des ctos* et 
même dans un avenir prévisible. 

Signé en 1959 à Washington, le 
traité" de l’Antaretique ne JjJJJ* 

années 70 qne les pays membres 

Sf5£iÆï*s 

SaSSÆÜSSBBg 

évolué pour permettre 
tion. devant un v .‘de jundique 
autorisant chacun à faire ce qu 
voulait. . 

à Wellin^qn en Nouvelle 

sTSsSsssa; 

SSftsSSs 

chiffre n’a été atteint. 

Victoire 


«cinquième continent», et plus ' 

particulièrement à cette épineuse I 

ouest ion de l’exploitation des res- « 
sources minières. La réunion allait 
se tenir en deux temps : à Vma- 
dei-Mar au Chili d’abord, 
eî novembre et décembre, 1990, 
sans qu’aucun progrès sigmncatit 
n’y ait été réalisé, puis à Madrid. 

Les Etats membres du traité 
avaient entamé leur réunion dans 
la capitale espagnole dans un cü- 

mat de division, qui rendait au 
départ très hypothétique la ^pers- 
pective d’un accord. A la tête du 
combat «conservanonniste», le 
« groupe des quatre », comme on 
les appelle dans les couloirs de la 
conférence, c’est-à-dire la France. 
l’Australie, la Belgique et Utali* 
réclamaient une longue période 
d’interdiction : soixante ans. et 
une procédudre très contraignante 
pour décider, à l’issue de ce délai, 
son éventuelle levée. 

Dans l’autre camp, * a Grande- 
Bretagne s’était fait le champmn 
des thèses anticonservationmstes . 
les Britanniques exigeaient que le 
moratoire ne dépassât pas vingt 

ans, a qu’à son terme la prohibi- 
tion fut auto mat! que ment levée. 

■ Londres suggérait que rat» « 
réunissent avant la fin du dflm de 
. prohibition pour tenter de définir 
I le Tutur régime d exploitation 
k Faute d-eçcord, la liberté «nul 


ministres de la santé de I uim 
(Organisation de l’unité afri- 
caine) a été officiellement & Des promesses 

ouverte, lundi 29 avni, pa JJJ^ dc ainsi qut^, bien éw- flOB tonnes 

Mswati III. le leune roi du Swa- demmenU par les effroyables concept de « soins de santé prb 

ziland. Elle a souligné 1 inopor- perepectives que F maires ^SrSajeaif de * la xuaé por- 
tance de la santé comme facteur tension de L épidémie de sda. SJTen l'an 2000 » ont toiyow^ 1 ^ 

de développement des pays du Le message aujourd’hui est cfcur. p | ace dans les propos 

ssrausssss *SS SaMS gSSsttar-ï 

de la santé) réclame dans ce safüé ^ ws africains», sur la coopéraaon internat:^ 

j uno mnîRnure coordina- î" déclaré le docteur t n»ns un document rendu public 


q „e y. d.scourt officiels - - » *£ 

duîre révolution de la situation <m q gouvernements respectifs et J ^ exemples de ce type qui 
matière de coopération sanitaire «^^nouveüe dynamique à la certains pays 

intemati oPale . une coopération mttmaüonale. «. trouvent bnuIcmM" 

nrfcsss. Os promesses moum * 


Des promesses 

bob tenues 

sa le concept de k soi ns de santé pri- 
meras ?Sn5bie«if de * la santé pmor 
EÏÏVn Van 2600» ont Wkv 

P! aCC rlfc notables réa- 


de la sanxe» rBcianm — 
domaine une meilleure coordina- 
tion de ta coopération internatio- 
nale. 

MBABANE 

de notre envoyé spécial 

Enrichie de superbes chants swazis, 
la quatrième conférence des nunnares 
de la santé de rOUA a été offiadle- 

ïeS Ste dans lavande rE^; 

wini, à proximité de Mbabane, par 
Msïati lüT roi du Swaziland^ qui 
vient de fêter avec faste “ n '^: 
troisième anniverran^Le 
toutefois n’a pas ici caché 1 essentieL 
D’abord parce que, pourmmuscule 
qu'Q soit (Téqui valent de deux dépar- 
tements français), le royaume du 
Swaziland, endavé entre r Afrique du 
Sud et le Mozambique, est, d un 
point de vue géopolitique, une nation 
I nullement négligeable. Ensuite parce 


de lAmque esi - - ~ 

politique de santé des pays ’ 

a notamment déclaré le docteur 
Hiroschi Nakajima, directeur général 

de rOMS. 

Soulignant T importance que l’OMS 

e^SdKrder aux groupes lœpUis 

vulnérables, au pçan» W 
la Grande majorité des femmes ou 
le docteur Nafagnna a 
annoncé la tenue à . Accra (Gbare),fm 
1991, d’un forum international sur le 
thème d t e la santé, condition du 
développement économique». 

- Hit dkCOUlS de 


rmur ce QUI ora« lus \ w *.“* 

SSurs la coopération imernab^ 
nale. Dans un document rendu public 
Sa de la conférence du Swaziland, 
on peut lire ces mots : «La coopéra- 
^^internationale, souvent limitée 

SiV'nrrps 

de développement, afin dénier la repé- 
tition des mêmes efforts, f appji cation 
i « Mrttmihcimres. les com- 


des responsaoK=« . 

déoit des faibles ressources que les 
S monbres de cette m^nmüon 
% ta pant^ miéereront celle 


Pour le docteur MiçheMandMS, 
directeur du bureau de la ooopémtion 
■ il ne samt là Que <T une 


de nomoreux 

l'ont, par exemple, que certains pays 
africains se trouvent brutalement en 
rupture de médicaments essentiels (->- 
problème le plus aigu dans ce 
domaine tient, à {'^cna. au nw 
que de continuité dans l action des 
agences donatrices. » 

Ainsi est-il urgent. Pgur/qM^ 
d’évoluer vers une approche du i ^^ 
loppement qui ne soit plus 
taire! voire tout a fait 
romme dans le cas de eeiW ^ 
erammes ponctuels de vaccirauon. u 
SÎTn Vautres ternies, d’évoluer 
vS une plus grande «bérenceet 
d’aider les pays concernes à mieux 

ÎSSS K. de développera 

sanitaire en dépassant, pour repren- 
dre les termes du docteur Janclocs* 

K le terrorisme intellectuel et «Mj 
. que de certaines agences ». en fimrpj 
exemple avec le dogme selon lequd. 

' la santé étant un dû, la médecine pré- 

: Se elles vaccins devimen^Æg 

, les pays du tiers-monde, etre totaie- 
ment watuits. «Je pense bien au 
%mrairequ-it faut lutter contre cette 
i. E Æe/ne du 

" «dames patronnesses». qui coma 

* pond, au fond, à douter de ^ ca P°^ lt ' 
é?. j— du iiprs-mond# ü mg* 


dévetoppement économique» a pr^ raide dépend plus des mécanismes de solidarité. » 

chain traité portant çrf»*»»* “ >on/r^nles des donateurs que des JEAN-YVES NAU 

nie*** te réiipiendiuins, d fou. ======= 


Réunis à Pam en^o ordi- d 

n3,rC K C !IL *d*ii°irailé se irouvaient c 
me *!frantés à un problème nou- y 

confronte» a u P et rAustjah t 

i 

! 

de Paris sc m n e f u A l ^* on spéciale 
convoquer un® ^ ^ po Jeciion 

qui serait ®° nsa 9” A me ni dans le 

globale de l’en viroanemeni uau» 

en bref 

3 Ponrvoi en CBssatioB des para- 
chutistes condamnés pour viols et 

^ ft -ïïar*îsss 

avril, par las 
?„£ÏÏS>o“d'ass,ses de Haale- 
Garonae, de 

sîjSsei 

région toulousaine « 

.... u Pérou ut ht 

- La heures par 

Bolitie est fennee dix 


Faute d accora, 1* — 

«îale La Grande-Bretagne bénéfi- 
cS de rappui de l’Uruguay et de 
l’Argentine, ainsi que de celui des 
Eta^Unis, plus nuancé wutttaj- 
fe gouvernement améneain doit en 
effet tenir compte des pressions du 
Congrès, traditionnellement plus 

p*S que l’exécutif par la pro- 

tection de l’environnement 

Les * con se rvationnistes », qui, 

deoS* S3«« avaie “‘ 

déjà enregistré le raUrement pro- 
^ssif à leur positron de ^nombre 
H’Ftats membres, ont Wnetiae a 
Madrid de deux adhésions aussi 

asSïïïJîSSS 

encore opposé avec vigueur a leurs 
SS à vînidel-Mar, et celle de 
S&agne. Le combat, dansce* 
conditions, devenait, trop inégal, et 
le gouvernement b " t “ n, 5 l J^ d f r . 
finalement retrouvé, dans ,' cs ° er I 

nSîs jïurs. complètement isolé. 

U réunion de Madrid s est en 
outre penchée sur plusieurs autres 

poèmes liés à la 

l’environnement sur 
Utarctique. Outre la 
lion du tourisme, le roomdren wt 
nas la pollution causée ï»r les 
bïcs instalto dans !•/*«“" = 
Quelque cinq mille scientifiques en 

étré* mille en hiver, y ^vaillent 
et l’élimination des déchets ^qu 

gSâl“ÛSSt?on1Æt P rôle 
SÏÏSvMsïïSe. dant .les 

S objïïif U recherche sc.entifi- 

^ et non la prospectron mmière 

j- 3é g uU ? 7U«OrouP c Ç i d ? .4» d U 

S SSÎM«, q qui «oui J^oun ‘ 

i 

H SSSS-ss 

| ItaHSS 

talivcs au traité. 

ion THIERRY MAUNIAK 


j^.-Lpgoua^eracntboMv^a 

vie et 1C n ,r jour, entre 
dix heures P?r£ ur - mati „. 
21 heures et / neurcs u 

Cette mesure ^j r “£fprire 

de Desaguadero. f a jt 

PéroTrépidémic de choléra a fan 

ter.) — 


Christiane Tricoit 

COFORMA « les Edjjjjjlf l ysSïfpARlS 
lg. rue Tbéodore-Deck^ . 7JM | 


Et si au lieu de gaspiller votre argent dans 
cette petite annonce, vous alliez voir 
ce qui se passe chez votre revendeur agréé Apple. 
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Du 2 Avril au 28 Juin 

Reprise d’un Apple R 5000 F à vdoirsal^ 

Kep U “ “T i. ir.i,ril ou’ils ont fai! sur leur Apple 11. 


JÆrÆfïî=& 

lanSï l'Applf n. « ®ra me vous “'î, “H" 

fêlait un prodût d'avenir, vous courte/. 

1 ^Aujourd'hui. Apple vous propose de pouBiii 
,,fp rpMg ionique u invesiissemeni. 

' re Nous r^wons votra Apple H ou voire 


Apple 111 S WW F TTC é valrâr sur l'adial 

'“S^'HmioshLCavrt-rMo 

de 53“ eemrale. a? "M? *«■.“»* * 
HP Mo un montai U qi“ Si re |U ?5“; " 

conieuis fl inw «m* sun : ltlU1 “JlKL.. 

il ml ’Ü F TTC’nw Ircu de **»îh |-0 F ^ L • 
Mais Arrêter là aurait été 


le tnnafl qu'ils ont fait sur leur Apple U- 
Avec la cane d'énuJaiion optomnefe 
1 1 À U F TTC" ». vous pourrez reapknl« 
toutes les infonniuions et applicauons 
de votre Apple 11 sur voue nou- | 
veau Matinlosh IL- ÆkÊÊ 

Fa si nous avons uut tout çx SK^é 
c'est pour que vous so»« tou- 
leurs l'un des premiers à avoir ^p| 

le dernier Apple. 


Nous reprenons votre Appte hw ^ de cher, vous- W a.-de 

.« plus d atfbnm^ « l'^se du rev^deur ^ 


Apple 


\pfisdC. AppiPlUS* vp^UL 

bd* ’ ,rJ P ’ i! 
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EDITION 


La mort de Claude Gallimard 

Le mainteneur du royaume 


Claude Gallimard, ancien PDG 
des éditions Gallimard, est mort 
lundi 29 avril à Paris à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. Né le 
10 janvier 1914 à Paris, fils du 
fondateur de la célèbre maison 
d'édition, Gaston Gallimard, 
Claude Gallimard avait succédé 
à son père en 1976. Il s'était 
retiré, pour raisons de santé, en 
1988, au bénéfice de son fils 
Antoine. Conformément à sa 
volonté, il sera inhumé dans la 
pfus stricte intimité. 

Etre un héritier fut pour Claude 
Gallimard bien davantage qu'un 
statut social : un destin, la marque 
de toute une vie. Lorsqu’on est le 
fils unique du plus grand éditeur 
français du siècle, on reçoit au ber- 
ceau les privilèges, les devoirs et 
les obligations réservés autrefois 
aux fils des rois. Gaude Gallimard 
n'était pas seulement l’héritier 
d’une entreprise, mais celui du 
plus prestigieux des patrimoines 
littéraires. 

Né le 10 janvier L9 1 4. Claude 
Gallimard n'avait pas manifesté 
dans sa jeunesse de goût particulier 
pour les lettres, préférant les 
études de droit et de sciences poli- 
tiques. Entré à la N RF en 1937, il 
a la réputation d’un gestionnaire 
dans cette maison où les écrivains, 
les saltimbanques, couvés par Gas- 
ton Gallimard, se sentent chez eux. 
Claude, après la guerre, est admis 
dans « le saint des saints », le 
fameux comité de lecture que pré- 
side son père, mais il a du mal à 
faire entendre sa voix, notamment 
contre celle de son cousin, Michel. 

Une première querelle de famille 
secoue alors la maison d’édition, 
dans laquelle s'affrontent les 
intérêts patrimoniaux, les visées 
stratégiques, les conceptions édito- 
riales et les amitiés politiques. Les 
passions nées de (a guerre d'Algérie 
et de l'avènement de la V* Républi- 
que conduisent l'entreprise au bord 
de l'éclatement. C’est Jean SchJum- 
berger qui joue les médiateurs 
entre les parties et qui parvient au 
compromis. Claude prendra la 
direction de l'entreprise à la mort 
de son père. En 1966, Gaston 
- qui a alors quatre-vingt-quatre 
ans et qui a progressivement trans- 
mis à son fils certaines de ses res- 
ponsabilités ~ nomme Claude 
directeur général adjoint de l’entre- 
prise. Même si le père continue, en 
silence, à présider le « conseil des 
ministres » - le comité de lecture,- 
c'est le fils qui gouverne, rapide- 
ment assisté par l’aîné des petits- 
fils, Christian, formé dans les 
ccolcs de gestion américaines. 

L’héritage que reçoit a le fils de 
Gaston » est immense sur le plan 
littéraire - unique dans l'édition 
internationale - et fragile sur le 
plan commercial. Certes la maison 
de la rue Sébastien- Bottin gagne de 
l’argent et a fait la preuve que 
l’exigence littéraire peut se conju- 
guer avec la rentabilité. Mais le 
paysage de l’édition française se 
modifie rapidement. Les artisans 
de l’édition doivent faire face à 
('industrialisation de la production 
et de la distribution du livre. Les 
livres de Gallimard sont distribués 
depuis quarante ans par Hachette, 


qui vient d’absorber Grasset et qui 
ne cache pas ses ambitions. 

Claude Gallimard, en 1970, 
décide de rompre les liens avec 
Hachette et de créer ses propres 
structures de distribution. « Nous 
ne sommes plus un groupe de bour- 
geois dilettantes », repond-il à ceux 
qui. à l'intérieur comme à l'exté- 
rieur de l’entreprise, s’inquiètent 
du pari à haut nsque que vient de 
prendre le patron. Pour Claude 
Gallimard, il s’agit tout à la fois 
d'affirmer sa personnalité et de 
sauver l'héritage, c'est-à-dire l’in- 
dépendance de la maison et la 
poursuite de sa politique d'auteurs. 
Pari industriel gagné : la SOD1S, 
l’entreprise de distribution de Gal- 
limard, parvient rapidement à 
prendre le relais d’Hachette, et 
Claude Gallimard lance avec suc- 
cès «t Folio », où il réédite les 
auteurs du groupe Gallimard jus- 
qu’alors publiés par Hachette dans 
son « Livre de poche ». Il ouvre 
également sa maison, jusqu'alors 

H ue exclusivement littéraire, à 
lire, aux sciences humaines et 
aux documents. 

Mais il convient que cette ouver- 
ture demeure compatible avec le 
respect de la tradition. Poussé par 
son fils Christian à aller plus loin 
dans la modernisation, Claude 
Gallimard craint la banalisation. 
La NRF ne peut pas devenir une 
entreprise comme les autres. 
Devenu PDG en titre après la mort 
de son père en 1973, Claude Galli- 
mard entend maintenir l’équilibre 
entre l’adaptation aux nouvelles 
lois du marché du livre, indispen- 
sable, et le privilège des créateurs 
qui sont l’âme et la légitimité intel- 
lectuelle de son royaume. Claude 
Gallimard n'a pas toujours d'excel- 
lents rapports avec les écrivains de 
la maison. On le juge froid, dis- 
tant, privé de cette extraordinaire 
séduction qui a fait la fortune édi- 
toriale de son pire. Mais il doit 
maintenir l’héritage dans son origi- 
nalité et sa différence. 

11 ouvre un département « Jeu- 
nesse » qu'il confie à Pierre Mar- 
chand et qui deviendra le premier 
éditeur au monde de littérature 
pour les jeunes ; il engage Fran- 
çoise Vemy, chargée en particulier 
de connecter la vieille maison avec 
la révolution de l’audiovisuel. 
Mais il rompt brusquement, en 
19S4, avec le dauphin désigné, 
avec son fils aîné Christian, accusé 
de vouloir entraîner le royaume 
NRF dans le monde, méprisé, de la 
roture éditoriale. Christian Galli- 
mard quitte le palais royal de la 
rue Sébastien-Bottin et s’exile en 
Suisse. Antoine Gallimard, le frère 
cadet - la maison applique la loi 
salique - est désigné comme dau- 
phin. 

Cette guerre de succession, cette 
rupture de l'unité familiale va 
assombrir les dernières années du 
règne de Claude Gallimard. 
Malade, atteint dans ses facultés 
intellectuelles, il abandonne offi- 
ciellement à Antoine son poste de 
PDG en 1988 pour demeurer vice- 
président de cette institution litté- 
raire que lui avait léguée son père 
et qu’il avait eu comme ambition 
et pour devoir de maintenir. Pour 
qu'elle demeure, méprisant les 
humeurs, les modes et les pesan- 
teurs du siècle, la meilleure. 

PIERRE LEPAPE 


COMMUNICATION 


Le partage de la Mondadori 

Après trois ans de lutte, MM. Berlusconi et De Benedetti 
gardent chacun un morceau du quatrième groupe d’édition européen 


ROME 


de notre correspondant 

«Ni vainqueur ni vaincu.» Le plus 
long, le plus coûteux et le plus spec- 
taculaire western juridico-politico-fi- 
nancier de ces dernières années en 
Italie a pris fin lundi 29 avril peu 
avant minuit après quatre journées 
entières de négociations. La signa- 
ture de l’accord final - prévue en 
grande pompe devant les caméras 
de' télévision à l’hôtel Palace de 
Milan - a été annulée. M. Silvio 
Berlusconi a fait savoir pendant le 
week-end qu’il n’appréciait pas 
beaucoup la publicité faite autour de 
cette affaire. 

Qui a gagné? Les experts affine- 
ront les comptes plus tard, quand 
toute la poussière de la bataille sera 
retombée. En attendant, une chose 
est sûre : la Mondadori, première 
maison d’édition d'Italie avec 30 % 
du marché national et enjeu numéro 
un de l’affrontement entre « l’inge- 
nient » Carlo De Benedetti et « l'em- 
pereur des ondes», Silvio Berlusconi, 
restera dans le giron de ce dernier. 

Le grand patron de la publicité et 
de la télévision privée italienne se 
retrouve ainsi à La tête d’un groupe 
multimédias qui se place, avec un 
chiffre d'affaires consolidé de plus 
de 30 milliards de francs l'an der- 
nier, au quatrième rang européen, 
derrière Bertelsman, Hachette et 
Rizzoli. Tout compris, c’est-à-dire 
avec ses intérêts dans la presse écrite 
et le cinéma, l’empire Berlusconi 
détient aujourd'hui une part du 
marché global et national des 
médias italiens supérieure d’environ 
deux points à celle de la RAI publi- 
que, liliales comprises, soit à peu 
près 16 %. Le secteur médias 
contrôlé par Carlo De Benedetti, 
dont le groupe tente en ce moment 
de se recentrer sur l’électronique 
autour d'une entreprise en pleine 


crise (Olivetti), se retrouve loin der- 
rière avec S % environ du marché. 

La «bataille financière du siède », 
comme dit avec emphase la presse 
transalpine, s’était ouverte le 10 mai 
1988 avec l’entrée en fanfare des 
hommes de «l’ingeniere» aux prin- 
cipaux postes de commande de la 
Mondadori. Mal remise du décès en 
1987 de son père fondateur, 
Arnaldo Mondadori, la vieille mai- 
son familiale, à force d'erreurs stra- 
tégiques et de querelles entre les 
héritiers, n’en finissait pas de com- 
promettre son avenir. C’est d’ail- 
leurs le vieux fondateur, peu avant 
sa mort et pour se sortir d’un très 
mauvais pas - le rachat d’une sta- 
tion de télévision, véritable gouffre 
financier, - qui avait fait entrer le 
loup dans la bergerie en appelant à 
Taide le grand spécialiste dû secteur. 
M. Berlusconi Cehn-ci avait accepté 
de racheter la station défaillante 
(Retequattro) en échange d'une part 
minoritaire dans le capital de l’édi- 
teur. 

Gest ensuite qu’effrayés par le 
légendaire appétit de «sua emmi- 
tanza », autre sobriquet du patron 
de la Fininvest, certains héritiers 
avaient décidé de passer un accord 
avec L’autre grand financier de la 
péninsule, M. De Benedetti. Sans 
doute se disaient-ils qu'avec deux 
crocodiles dans le même marigot, ils 
auraient peut-être une chanoe, eux, 
les petits poissons, de sauvegarder 
au moins te contrôle éditorial de la 
maison familiale. 

On connaît la suite. D'offensives 
en contre-offensives, de coups de 
bluff en coups de Bourse, de som- 
mations juridiques en procès, d'as- 
semblées ordinaires en assemblées 
spéciales ou extraordinaires des 
actionnaires, U aura fallu seize longs 
mois d’un feuilleton qui a passionné 
la presse locale et qui fut riche en 
rebondissements et coups de théâtre 


pour que la paix soit finalement 
signée. Cest M. Giuseppe Ciarra- 
pico, un personnage de cinquante- 
sept ans, haut en couleur, un outsi- 
der de la finance surnommé le « roi 
des eaux minérales» parce qu’il 
contrôle l’entreprise Fiuggi, qui fut 
le deus ex machina de raccord entre 
- les deux magnats. Ancien militant 
fasciste et fief de l’avoir été, 
l'homme était nn ami proche de 
Roberto Calvi, dont le cadavre fut 
retrouvé pendu il y a quelques 
années sous un pont londonien 
après la faillite, frauduleuse de sa 
banque, l’Ambrosiano. Un scandale 
qui avait éclaboussé te Vatican et à 
propos duquel M. Ciarrapico se 
retrouvera d’ailleurs incessamment 
sur le banc des accusés en compa- 
gnie de._ M. De Benedetti. 


Un médiateur 
dont on reparlera 


Passons, n faudrait une encyclo- 
pédie pour rendre compte de tous 
les épisodes obscurs de la grande 
finance italienne. Ce qui est clair, en 
revanche, c’est que le «roi des 
eaux», qui est aussi très proche du 
premier ministre, M. Gtulio 
Andreotti - ceci expliquant cela, - a 
parfaitement réussi son rôle de 
médiateur dans l'affaire Mondadori 
et que l'on entendra sans doute 
reparler de lui. 

Sans entrer dans le fastidieux 
détail du compromis qu’il est par- 
venu à faire signer aux deux grands 
adversaires, disons que chacun d’en- 
tre eux retrouve grosso modo et en 
fin de course à la rois ses billes et ses 
alliés. «L’ingeniere», qui avait fait 
entrer le groupe Espresso-Repub- 
blica dans le giron de la Mondadori 
pendant les quelques mois où il la 


contrôlait, récupère aussi bien l'heb- 
domadaire politique - premier du 
pays - que le fameux quotidien 
dirigé par M. Eugenio Scalfari et qui 
fuit les meilleures ventes d’Italie. 

Avec la Finegil, qui possède 
quinze titres régionaux et dont il 
garde 100 % du capital, M. De 
Benedetti demeure, avec 16 % du 
marché national, le premier entre- 
preneur de presse quotidienne. !1 
conserve aussi 1e contrôle d’un hol- 
ding, la Cartiera Ascoli, vide de 
substance industrielle mais pleine de 
liquidités (1 70 milliards de lires), et 
se retrouve avec la moitié du capital 
de la Manzoni, une méga-centrale 
de publicité qui sera sans doute 
redimensionnée, mais qui a recueilli 
l'an dernier quelque 14 milliards de 
francs de contrats. 

L'autre moitié de cette société 
échoit à « l'empereur des ondes» qui, 
s’il se retrouve virtuellement éliminé 
du marché des quotidiens, conserve 
tout de même, outre son premier 
rang d’éditeur national de livres, sa 
première place d’éditeur de périodi- 
ques avec pris de 20 % du marché 
oationaL Aux ternies de l'accord 
conclu vendredi, M. Berlusconi rece- 
vra également de son adversaire une 
soulte d'environ 850 millions de 
francs (IS5 milliards de tires). 

Quand on sait que les seize mois 
de guerre ouverte pour le contrôle 
de b Mondadori ont coûté quelques 
4 milliards et demi de francs au 
patron de La Fininvest et que el'in- 
geniere» a pour sa part dépensé à 
peine dix pour cent de moins, on 
peut se demander si, pour l'un 
comme pour l'autre, le jeu en valait 
vraiment b chandelle. 

PATRICE CLAUDE 


Le développement da groupe Masson-Belfond 

M. Ladreit de Lacharrière devient 
le troisième actionnaire du groupe Expansion 


Ancien numéro deux du groupe 
L'Oréal, M. Marc Ladreit de 
Lacharrière brûle les étapes afin de 
faire du groupe Masson-Belfond le 
troisième pôle éditorial français, 
après Hachette et le Groupe de la 
Cité, et cultive donc ses alliances. 

Jusqu’à présent détenteur de 
0,76 % du capital du groupe de 
presse économique Expansion SA de 
M. Jean-Louis Servan-Sefireiber, 
M. Ladreit de Lacharrière a porté sa 
participation à 12,1 %, en rachetant 
personnellement les parts du holding 
Cerus de M. Carlo De Benedetti 
(7,4 %) et celtes d’anciens dirigeants 
du groupe Expansion, comme 
M. Hubert Zieseniss, ancien bras 
droit de M. Servan-Schreiber, qui 
ont quitté récemment le groupe de 
presse {le Monde du 20 février). 

M. Ladreit de Lacharrière devient 
le troisième actionnaire du groupe 


de presse économique, derrière la 
société holding Ponex (43.S %) et 
Agefi-Développement (20 %), tous 
deux contrôlés par M. Servan- 
Schreiber, mais devant les groupes 
Handelsblatt, Edmond de 
Rothschild et Dow Jones. L’aug- 
mentation de sa participation s’est 
accomplie «en plein accord» avec 
M. Servan-Schreiber, ce dernier pré- 
cisant «c qu'il correspond à un désir 
commun de voir M. Ladreit de 
Lacharrière accompagner le groupe 
Expansion dans son développe- 
ment », L'an dernier, le dirigeant de 
Masson-Belfond avait racheté sa 
filiale interéditions au groupe 
Expansion es lancé une collection de 
livres avec l’ub de ses magazines, 
l’Entreprise, 

D’autres collaborations entre les 
groupes Expansion et Masson-Bel- 
fond pourraient naître. Chez Mas- 


son, qui contrôle déjà plus de 
240 journaux professionnels, notam- 
ment médicaux, en France, en Italie 
et en Espagne, on ne fait pas mys- 
tère d’un développement dans le 
secteur de b presse professionnelle. 

M. Ladreit de Lacharrière s'est 
toujours intéressé i récrit « Alors 
que d’autres s’intéressent à l'audiovi- 
suel, je crois au développement de 
l’écrit et te serai présent chaque fois 
me quelque chose d’intéressant se 
fera en ce domaine ». note le vice- 
président de Masson-Belfond. Après 
avoir repris la Revue de politique 
industrielle (7 000 abonnes), 
M. Ladreit de Lacharrière a hébergé 
1e projet de quotidien de M. Phi- 
lippe Labarde et du groupe canadien 
Hollïnger. Devenu administrateur 
du groupe Expansion, il précise ; 
<r Tout ce qui se passe à l’intérieur de 
ce groupe m’intéresse. » 

Y.-M.L 
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D l N E R S 


L’ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillièrc, 1“ 

42-36-74-24 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poisons, foie gras, fruits de mer tonte 
Tannée. Pour vos repu d'affaire*, en farniUe. salons particuliers au I* étage. 

L'ARTOIS F/sam. midi et dim. 

13. rue d'Artois. 8* 42-2S-OI-IO 

CUISINE TRADITIONNELLE : POISSONS, coquines St-Jacqnes. CONFIT, magret, FOIE 
GRAS FRAIS de canard. GIBIERS en «hou. Eov. 250 F. OUVERT LE SAM. SOIR. 

RELAIS BELLMAN 

37, nie François-I", 

47-23-54-42 
F. sam. dim. 

Jusqu'à 22 h 30. Cadre entièrement rénove. Salle dinuriséc. Cuisine française tradilionncBe. 
Le RAVIOLES DU RÛVANS. Soles au» courgettes. FILET A L'ESTRAGO NGitoui du jour. 

LE GOURMAND CANDIDE 43-S0-0I-4I 

6, pL Maréchal-Juin, 1 > Fermi sam. midi et dim. 

Cette maison a du succès et elle le mérite : avec son personnel féminin e b grande qualité 
de sa cuisine tradition nette ei inventive. Décor contemporain. 

R IV F fiAtirHF 



NOS ANCETRES US GAULOIS 46-U464ÎHM-I2 
39. rue Saint-Lou is-cn T Ik. 4* Climatisé 

Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 1 75 F 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 

YUCAHAJ 

14, rue Dauphine, 6* 

43-26-44-91 
F. lundi 

SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De lous les indiens, celui-là est de très loin le meilleur 
et le plus authentique. » Christian Millau (Gauh-Miibu). 


RESTAURANT THOUMIEUX <7 4M9-7S 
79. me SartU-Dom inique, 7* 


Spédali 
m 30 


tité de confît de canard et de cassoulet au confît de canard. Service jusqu'à 
». TOUS LES JOURS. Dim serré* camion de 12 b à 23 b 30. SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS «2k» 

9, pL Saint-André-des-Arts, & - Salons 
CHOUCROUTES, grillades. 
POISSONS 

DÉGUSTATION D'HUITRES 
Et COQUILLAGES 
Pâtisserie - Grands crus d'Alsace. 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OPÊRA-BASTILLE 
La bonne adresse du quartier. HUITRES 
toute L'ANNEE. POISON DU MARCHÉ 
PUts traditionnels. Vins i découvrir. 

DECOR « Brasserie de bue o 
TJ j. de 1 1 h 30 4 2 heures du matin. 

6, place de la Bastille. 43-42r90-32. 


Naissance de la chaîne cnlturelle 
franco-allemande 


La chaîne culturelle européenne 
devait naître officiellement, mardi 
30 avril, à Strasbourg. Après la 
ratification, le 2 ocotobre 1990, du 
traité franco-allemand, la SEPT, 
côté français, et ARTE, créée côté 
allemand par les télévisions publi- 
ques, signent en effet la constitu- 
tion d'un groupement européen 
d'intérêt économique (GEIE). 

Franco-allemande dans un pre- 
mier temps, b chaîne culturelle 
deviendra européenne au fur et à 
mesure que d'autres pays rejoin- 
dront ce GEIE 

Les responsables devaient 
annoncer mardi le nom de b nou- 
velle télévision dont les pro- 
grammes franco-allemands se subs- 
titueront à ceux de la SEPT à 
partir de 1992. La chaîne devrait 
alors disposer en France d'un 


réseau hertzien puisque le gouver- 
nement doit présenter au Parle- 
ment un projet de loi dans ce sens. 

Pour le moment, b SEPT est dif- ; 
.fusée par le satellite TDF-I-TDF-2! 
et reprise, en France comme en. 
Allemagne sur les réseaux câblés. 
Elle dispose aussi d'une «fenêtre» 
le samedi sur FR 3 mais M. Hervé; 
Bourges, le nouveau PDG des télé- 
visions publiques, a estimé récem- 
ment que cette * bizarrerie uni- 
que » devait prendre fin. 


VENTES 

□ Mort de Panl Gnlllanmin. - 
Paul Guillaumin, directeur de 
l'Hôtel des ventes de Paris de 194CI 
à 1977, est mort dimanche 28 avril 
{ à son domicile de Vitie-d’Avxay. H 
I était âgé de quatre-vingt-trois ans: 


Jeunes - Etudiants - Séjour en -famille 


UN MOIS AUX U.S.A. : 4 900 FRANCS 


Transport facultatif = tarif de groupe - Californie ou Virginie 
Stages analogues en Campus aux U.&A. ou à Oxford en Angleterre 

Pour recevoir gratuitement une brochure contactez : 

BRfTISH EUROPE AN CENTRE 

5, BUE NCHEflAHSE - 75008 HUUS -TEL : (1) 42.60.35.57 


□ L'hebdomadaire satirique /a 
Grosse Bertha saisi i Monaco. - 
La Grosse Bertha a été saisi par les 
autorités de b principauté moné- 
gasque^ annoncé le 29 avril l'heb- 
domadaire satirique. La dernière 
livraison du journal comportait un 
article sur le dernier disque de. Sté- 
phanie de Monaco, intitulé «Ta 
gueule princesse ». Soulignant que 
cette décision avait été prise « sans 
procès», le journal a chargé son 
avocat, M’ Didier Skomicki. d’ 
« obtenir réparation à l’encontre de 
cette intolérable atteinte à la liberté 
de la presse». Lancé pendant la 
guerre du Golfe dans l’esprit de feu 
Charlie-Hebdo par un éditeur, 
Jean-Cyril Godefroy, et des dessi- 
nateurs comme Loup, Siné, Wil- 
lem, etc. (le Monde daté 20-21 jan- 
vier), l’hebdomadaire satirique a 
atteint alors une- diffusion 
moyenne de 30 000 exemplaires. 
Compte tenu de ce succès, il a 
décidé de poursuivre sa parution 
au-delà du conflit. 

□ Le tribunal de grande instance 
de Qnimper ordonne le retrait des 
affiches aati-tal»c - Le tribunal de 
grande instance de Quimper a 
demandé le 29 avril à b ville de 
Quimper de retirer les affiches 
anti-tabac apposées sur son mobi- 
lier urbain. Ces affiches avaient été 
conçues par des lycéens quimpé- 
rois qui avaient détourné les 
images et le graphisme de grandes 
marques de cigarettes afin de pro- 
tester contre les campagnes publi- 
citaires pour le tabac (le Monde du 
25 avril). Une action en référé de 
Philip Morris et de la Seita ont 
abouti i cette décision du tribunal, 
qui estime qu’il s’agissait là d’un 
détournement de marques. 


Société des rédacteurs 
du* Monde» 

L'assemblée générale ordi- 
naire annuelle de la Société 
des rédacteurs du Monda est 
convoquée b jeudi 16 mai 
1991 à 16 heures, dans les 
locaux de l'école commer- 
ciale de b Chambre de com- 
merce de Paris, 3, rue 
Armand-Molsan, 75015 
Paris (Métro : Falguière, 
Duroc, Pasteur, Montpar- 
nasse). 

Ordre du jour : 

1. Mouvements d’asso- 
ciés. 

2. Résultats et bilan de 
l'exercice 1990. 

3. Rapport d'activité du 
conseil d'administration. 

4. Vote des résolutions. 

5. Election de cinq admi- 
nistrateurs. 

6. Questions diverses. 
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Des arbres phénix 


U 


Choque année, plus de 30 000 hectares de forêt provençale partent en fumée, 
Les forestiers savent maintenant comment procéder pour la faire reverdir 


NE forêt brûlée' n’est 
jamais perdue. Beau- 
coup d'arbres ont la 
faculté de rejeter de 
souche lorsqu'on les 
coupe à ras sol (recépage). 
Certains sofif même capables de 
refaire des' rameaux & partir du 
tronc ou du houppier, tel le 
chêne-liège que son écorce parti- 
culièrement épaisse préserve du 
feu - comme le séquoia en Cali- 
fornie. Les résineux, en revanche, 
meurent irrémédiablement lors- 
qu'ils ont perdu leurs aiguilles 
dans la fournaise. Seul un pin 
exotique (Pi nus radiata) réussît à 
rejeter lut aussi de souche, mais il 
craint trop le gel pour supporter 
les hivers provençaux. On ne le 
rencontre donc qn'en Corse. 

Lorsque le feu a tout dévoré, y 
compris les feuillus les plus résis- 
tants, c'est au tour du pin d'Alep 
(Pi nus halepensis) de reconquérir 
le terrain. A condition qu’il 
puisse plonger ses racines dans un 
minimum de sol. 

Mais cette renaissance de la 
forêt provençale après ('incendie 
ne va pas toujours de soi. Si l’on 
n’y prend garde, les pluies d’au- 
tomne auront vite fait de raviner 
les pentes et d'emporter le peu de 
sol existant sur la roche mire. Le 
mieux, alors, est de conserver les 
branchages calcinés et de les dis- 
poser en fascines le long des 
courbes de niveau, afin de freiner 
l'érosion. 11 faut ensuite examiner 
un à un les arbres brûlés, pour 
apprécier leurs chances de survie. 

A la tronçonneuse, et même au 
couteau, les bûcherons « travail- 
lent» les chênes-lièges pour 
savoir s'ils ont été calcinés - c’est 
sans espoir - ou seulement brûlés 
- cela permet à la sève de remon- 
ter sous Técoroe. 

Dans les suberaies des Maures 
et de l'Est érel, qui poussent sur 
sol cristallin (schistes^ on arrive 
ainsi à recréer en trois ans un 



début de futaie sans planter un 
seul arbre. 

La végétation - grâce au ciel ! - 
est doute d'une énergie vitale qui 
laisse toujours un espoir au pro- 
priétaire d’hectares calcinés. Le 
professeur Gilles B min, de l'uni- 
versité d’ Aix-Marseille, a étudié 
cette « dynamique naturelle de la 
végétation j* dans les forêts pro- 
vençales détruites par le feu. Sur 
terrain cristallin, le sol se couvre 
immédiatement de pelouses qui, 
naguère, faisaient le bonheur des 
bergers. Ces pelouses, piquées 
d'hélianthèmes et d’asphodèles, 
donnent bientôt naissance A une 
végétation arbustive, où le ciste 
domine (le feu favorise sa gémi- 
nation). Si le maquis n’est plus 
victime des flammes, le chêne- 


La tradition du feu 


Contrairement h une opinion 
reçue, te forêt provençale ne brûle 
pas plus aujourd'hui qu'hier. En 
dépouillant les archivas départe- 
mentales, un chercheur indépen- 
dant, Marcel Faure, a pu remonter 
jusqu'à 1271 et prouver que te feu. 
depuis des temps immémoriaux, 
ravage périodiquement la forêt 
uarofse. Tout l'Estérel, par exem- 
ple, a brûlé en 1764. De 1838 à 
7848, 40 000 hectares de forêt 
sont partis en fumée. Pour ta seule 
année 1864, 11 000 hectares ont 
érô détruits, dont te célèbre forêt 
du Dom. En 1899, ê a brûlé 9 000 
hectares, soit autant qu’en 1988. 
année considérée comme 
«rouge»! 

Dans la période contemporaine, 
la forêt varoise a perdu en 


moyenne 3 500 hectares par an 
depuis 1972, avec des pointes en 
1979 (11 000 ha), 1982 
(9 000 ha) et 1986 (9 000 ha). 

Comme dans le reste de te 
France, ta forêt gagne chaque jour 
■ du terrain en Provence, malgré les 
tacendss. l\xr ta saute région Pro- 
vence- Alpea-Cô te cfAzur, sa sur- 
face est passés de 590 000 hec- 
tares en 1878 à 1 107 000 
hectares aujourd'hui. Cette exten- 
sion forestière est due h deux fac- 
teurs principaux : fa plantation par 
l'Etat de «forêts de protections au 
titre de la restauration des terrains 
en montagne, d’une part, et te 
reboisement spontané des par- 
celles laissées en friche par la 
déprise agricole. 

R.C. 


liège revient alors naturellement. 
Sur sol calcaire - qui est la roche 
mère de la Provence en dehors 
des massift cristallins des Maures 
et de l’Estérel comme de quelques 
affleurements volcaniques, - la 
dynamique est symétrique, mais 
plus complexe. Aux premières 
pelouses succèdent la lavande et 
le romarin, puis le chêne kermès, 
1e pin d’Alep et le chêne vert - ou 
le chêne pubescent, loin du litto» 
raL 

Garrigue à romarin 
sous pin d'Alep 

Normalement, si le feu ne vient 
pas bouleverser le processus, le 
chêne vert prend le dessus et finit 
par interdire le pin d’Alep, très 
exigeant en lumière. Mais * si les 
passages du feu se renouvellent 
trop souvent , la dynamique s'in- 
verse», explique le professeur 
Bonin. Et l'on passe donc du cou- 
vert forestier au maquis, puis du 
maquis à la pelouse et, finale- 
ment, au sol nu, comme dans cer- 
taines collines des Bouches-du- 
Rhône. 

Pour «gérer i’après-feu », les 
spécialistes du CEMAGREF 
(Centre d’étude du machinisme 
agricole, du génie rural, des eaux 
et des forêts) d’Aix-en-Provence 
proposent donc de procéder 
d’abord à une cartographie très 

P récise du terrain, * puisque c'est 
i géologie qui est déterminante ». 
Dans les grands massifs, comme 
celui de la Sainte-Victoire qui a 
brûlé en août 1990, on procède A 
un quadrillage systématique (par 
carrés de 400 m 1 ) afin de dresser 
un état des lieux très précis : géo- 
logie et pédologie pour le sous- 
sol, lithologie et topographie pour 


te sol. On en déduit une typologie 
de la végétation, qui permet au 
spécialiste de conclure que tel ter- 
rain, par exemple, se prête natu- 
rellement & la pousse d’une «gar- 
rigue à romarin sous pin d'Alep ». 

Ces études préalables A toute 
replantation peuvent prendre du 
temps. Deux ans, parfois, dans les 
cas difficiles. «Il faut cinq ans au 
constructeur automobile pour met- 
tre au point une voiture qui rou- 
lera dix ans. Consacrer deux ans à 
étudier, l'aménagement d'un mas- 
sif n’est pas exagéré pour une 
forêt destinée à durer un siècle!», 
observe M. Juillet de Saint-Lager, 
ancien forestier de l’ONF (Office 
national des forêts) passé au 
CEMAGREF. 

L'étude préalable du terrain 
s’avère indispensable pour 
connaître les «facteurs limi- 
tants» de la future forêt, c’est-4- 
dire pour évaluer tes chances 
d’une repousse naturelle ou la 
nécessité d’un reboisement - et 
lequel. 

Le choix 
des essences 

C’est alors qu’interviennent les 
experts en essences forestières. 
Dans une région régulièrement 
parcourue par le feu (voir enca- 
dré), on ne peut planter ni laisser 
pousser n' importe quoi, sous 
peine de se retrouver un jour avec 
le rocher nu. Les deux essences 
les plus communes en forêt litto- 
rale, le chêne vert et le pin d’Alep 
(le pin maritime a été anéanti par 
une cochenille, le Matsucoccus 
feytaudi ), sont malheureusement 
hautement combustibles, à la dif- 
férence du cèdre ou de l'arbou- 
sier. Mais on ne peut pas planter 
partout du cèdre ou de l’arbou- 


Thérapie génique, premiers balbutiements 

Les traitements par transfert de gènes vont-ils révolutionner 
lo médecine de demain ? Le point sur ces nouvelles thérapeutiques 

par Pascale Briand et Axel Kahn 


M édecins et biolo- 
gistes ont, ces der- 
nières années, identi- 
fié de nombreux gènes 
responsables de mala- 
dies héréditaires graves, telles que 
\2 myopathie deDuchenne ou la 
mucoviscidose. Ces découvertes 
ont permis de mieux comprendre 
le mécanisme de ces affections et 
de les diagnostiquer précocement 
a*.ant la naissance. Si les progrès 
s'arrêtaient â ce Stade, ils seraient 
cependant une immense source de 
frustration pour Jes médeons dont 
te raison d’êtnî est de guenr, C«t 
dire les espoirs qo ont 6« 
les premiers essais de thérapie 
génique, d’abord sur des modèles 
animaux, puis sur l’homme. 

La thérapie 

compenser ranomalie du fonction- 
nement d’un gène dtérf.par 1 ap- 
port d’un géoe normal qui va com- 


mander la production de la pro- 
téine dont le défaut ou l'absence 
est responsable de la maladie. Un 
congrès international qui vient de 
se tenir en France (l), a permis de 
faire le point sur les progrès 
accomplis, les difficultés et les 
perspectives de ce type de traite- 
ment. dont les indications posst- 
bles sont aussi bien les maladies 
héréditaires dues à l’altération 
d’un seul gène que des affections 
acquises, infections sévères, can- 
cers, maladies cardiovasculaires ou 
neurologiques. 

11 existe, schématiquement, deux 
moyens de transférer un gène dans 
une cellule ou dans un organisme : 

tout d’abord, l’utilisation de virus 

dont les gènes responsables du 
pouvoir pathogène et de 1 aptitude 
à se multiplier ont été 
oar le gène que l’on veut introduire 
j^r «nriger l’anomalie responsa- 


RS.»;* 



ble de te maladie. Un tel virus 
n’est qu'un véhicule & gène facili- 
tant la pénétration de celui-ci dans 
les cellules. 

On peut aussi utiliser, comme 
transporteur, des vésicules lipidi- 
ques appelées liposomes. L'APN 
(molécule dont sont constitués les 
gènes) est alors contenu à l’inté- 
rieur des vésicules, sur la mem- 
brane desquelles il est théorique- 
ment possible de brancher des 
sortes d’antennes capables .de 
reconnaître le tissu cible. Ainsi 
administrés par voie générale, les 
liposomes contenant le gène cor- 
recteur n’iraient le délivrer que 
dans les cellules à traiter. Malheu- 
reusement, en l’état actuel des 
connaissances, comme l’a rapporté 
te docteur Lee Userai an (Mar- 
seille), lorsqu’un liposome pénètre 
dans une cellule, il y suit les voies 
de dégradation : les usines de net- 


toyage que sont les lysosomes 
intra-cellulaires le détruisent, lui et 
son contenu. Avant même cette 
pénétration dans les cellules aux- 
quelles ils sont adressés, les lipo- 
somes peuvent être captés par les 
« éboueurs » de l’organisme que 
sont les macrophages et y être 

dégradés. 
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sicr, et encore moins du frêne ou 
de l’érable, eux aussi peu corn b us- 
. cibles. A la station de l’INRA de 
Bormes-ies- Mimosas (Var), Pierre 
Ferrandès s’applique i trouver 
des essences de remplacement 
aux arbres les plus combustibles. 
U connaît « l'excellent comporte- 
ment» de l’arbousier du Mexique 
ou du pin Laricio de Corse, et 
note que les cyprès américains 
résistent mieux au froid que les 
cyprès d'Asie et se prêtent parfai- 
tement au remplacement du pin 
d’Alep. Quant au cèdre, qui appa- 
raît comme l’arbre idéal depuis la 
réussite des plantations du mont 
Ventoux et du Luberon, Pierre 
Ferrandès souligne qu’il faut 
réserver le cèdre de l'Atlas pour 
les sols siliceux et préférer le 
cèdre du Liban pour les sols cal- 
caires. 

Mais l’essence n’est pas tout. 
Pour un forestier, aujourd’hui, 1a 
provenance est déterminante. Le 
cèdre du Liban, par exemple, 
réussit particulièrement en Pro- 
vence lorsqu’il provient des 
monts Taurus de Turquie. Quant 
au sapin Douglas, que l’on prône 
partout en France, on découvre 
que sa réussite dépend de sa pro- 
venance. 

Il est vain de tenter d'acclima- 


ter ea Provence sèche des Dou- 
glas originaires de la côte Pacifi- 
que nord, très arrosée, alors que 
des Douglas de Californie du Sud 
ont leur chance. De même les 
sapins de Grèce (Abies cepkalo- 
nica et Borisiï regis), dont vingt 
provenances différentes sont 
actuellement étudiées dans six 
«tes expérimentaux de l’INRA. 

Enfin, pour éviter que les 
jeunes plants dépérissent les pre- 
mières années, il faut soigner leur 
système racinaire dés la pépi- 
nière, A commencer par ta «myco- 
rhixation contrôlée» chère A 
Daniel Mousin, de VIN RA de 
Montpellier. Il s'agit d'inoculer 
au jeune plant du mycélium de 
champignon qui, en se fixant en 
manchon sur les racines (myeo- 
rhizes), favorisera les échanges 
nutritifs entre la plante et le sol. 
Les racines fournissent sacres et 
vitamines au champignon qui, en 
échange, favorise ia nutrition de 
l’arbre en eau et minéraux. En 
mycorhizant des pins pignons 
avec un bolet, l’INRA a obtenu 
une augmentation de 20 % du 
taux de reprise en garrigue et 
doublé la croissance des arbres en 
trois ans 1 

ROGER CANS 


(IJ «International WorLshop on 
Humait Gcne Transfer», château de 
MofltviUaiBCnne, du U au 13 avril 1991. 
Ceuc réunion était onjsuiisée par le pro- 
fesseur Michel Boiron et le docteur Odile 
HagCMucr fhôpilal Saint- louis» Paris), 

lire la suite page J2 
► Pascale Briand est directeur 
de recherche à l’ INSERM, Axel 
Kahn est directeur de recherche 
A HNSERM et rédacteur en chef 
de la revue Mêdean&s/Sciences. 


« Eggs-en-Provence » 


Le gisement d'œufs de dino- 
saures de la Sainte-Victoire 
(Bouches-du-Rhône) est 
menacé : (ea incendies qui ont 
ravagé te massif en 1989 ont en 
effet dénudé te terrain, exposant 
ainsi les œufs fossiles & l’érosion 
du sol et, ce qui est plus grave, A 
la rapacité des «amateurs» de 
tout poil. C'est d'autant plus 
regrettable que ce gisement est 
célèbre dans 1e monde entier. Au 
point que tes paléontologues 
américains l'ont surnommé 
«Eggs-en-Provence». U s'agit de 
centaines d'œufs, las uns 
entiers, les autres cassés, qui 
datent du crétacé supérieur, 
c'est-à-dire d’environ - 70 mil- 
lions d'années. 

Rappelons que tes dinosaures, 
les « terribles lézards », ont vécu 
dans 1e monde entier de - 225 à 
- 65 millions d'années, qu'on en 
connaît pour te moment quelque 
huit cents espèces, qu'ils étaient 
petits ou énormes, herbivores ou 
carnivores, bipèdes ou quadru- 
pèdes, et qu'ils étaient ovipares. 

C'est te géologue marseillais 
Philippe Mstheran qui, le premier, 
a trouvé en 1869 des fragments 
d'oeufs fossiles près de ta gare 
de Rognac (Bouches-du-Rhône) , 
où il étudiait tes terrains qu'allah 
percer te tunnel -canal de la 
Marthe reliant depuis lors )a mer 
à l'étang de Serra. En 1877, Paul 
Gervais, professeur d'anatomie 
comparée au Muséum national 
d'histoire naturelle, a étudié au 
microscope ces débris et les a 
comparés & des œufs actuels de 
reptiles, de tortues m d'oiseaux : 
il attribua ainsi ces œufs fossiles 
à des reptiles et plus précisé- 
ment à Hypsedosaurus. A partir 
de 1950, deux érudits d'Aix-en- 
Provence. Raymond Oughï et 
François Sirugue, ont prospecté 
systématiquement la Provence 
pour y découvrir des sites h 
œufs de dinosaures, dont celui 
de 1a Sainte-Victoire. Le Musée 
d'histoire naturelle d'Aix-en-Pro- 
venca présente ainsi une riche 
collection d'œufs de dinosaures. 

On pense que tes œufs fossiles 
de ta Saime-Vïetoire ont été pon- 
dus par plusieurs espèces de 
cfinosaures. Mais ta plupart vien- 
drait d'Hypsebsaurus. très grand 
quadrupède herbivore doté d'une 
interminable queue et d'une 
toute petite tête agrémentée de 
petites dents en forma de 
baguettes cylindriques. Un peu 
comme les Diplodocus qui ont 
vécu il y a cent quarante milfions 
d'années et dont ü descendrait. 
L'identification certaine des 
espèces représentées à «Eggs- 
en-Provence» est difficile : les 
œufs semblent avoir été enfouis 
par les mères sur (es bords de 
lace et de rivières au niveau 
capricieux. Les futurs embryons 
ont donc été «étouffés dans 
l’œuf» au sens littéral du terme 


par tes sédiments charriés par tes 
crues. Les œufs n'ont pas été 
incubés et ne contiennent pas 
d'embryons. Mais tes seules 
coquilles fossilisées sont pleines 
d'informations que s'efforcent de 
déchiffrer les paléontologues. 

H est possible, en effet, de 
retrouver la structure des 
coquines et cefle-ci renseigne sur 
te géochimïe, l'histologie et la 
porosité des parois des œufs. Ce 
qui apprend beaucoup de choses 
sur la biologie des dinosaures. La 
porosité, par exempte, montre si 
l'œuf était couvé par un adulte, 
s’il était enterré après avoir été 
pondu comme le sont actuelle- 
ment les œufs de crocodBe ou de 
tortue ou s'il était seulement 
planté dans te sable comme l'ont 
pratiqué les dinosaures du Mon- 
tana (Etats-Unte) ou du désert de 
Gobi (Mongolie) (1). Elle permet 
aussi de savoir si on a affaire A 
un œuf de dinosaure ou à un œuf 
fossile d’oiseau. 

Patrimoine 

paléontologue 

Bien entendu, te pillage d'un tel 
site représenta une perte défini- 
tive pour ta science. Les «ama- 
teurs», dans leur très grande 
majorité, sont bien incapables 
d'étudier de tels fossiles et, 
même si tes œufs sont ultérieure- 
ment récupérés par des spécia- 
listes, ils sont orphelins de leur 
contexte géologique et sédimen- 
tologique et ne signifient donc 
plus grand-chose pour les spé- 
cialistes. 

Le conseil général des 
Bouches-du-RhÔne, propriétaire 
du site, souhaite à juste titre sau- 
vegarder celui-ci. Cela suppose 
que le ministère de l'environne- 
ment classe le site comme 
«réserve naturelle géologique». 
Et cela suppose aussi de faire 
comprendre au public qu’il s'agît 
lè d’un véritable patrimoine 
paléomologique qui doit être res- 
pecté et non pas exploité avec 
incompétence et égoïsme. 

Le problème de la sauvegarde 
des sites géologiques et paléon- 
tologiques sa pose d’ailleurs 
dans tous tes pays du monde : 
un colloque international se réu- 
nira sur ce thème à Digne (Alpes- 
de-Haute-Provence) en juin pro- 


chain. 


YVONNE REBEYROL 


(l) Ce sont tes œufs trouvés co amas 
ou en nids dans le Gobi A partir de 
1923 par des expéditions du Muséum 
d'hisioirc naturelle de New-York qui 
ont permis d'attribuer fbrmdJcrncnl ces 
fossiles aux dinosaures. Depuis 1978, 
les sites du Montana - recouverts par 
un lit de cendres volcaniques - sc sont 
révélés comme étant «traordinairç* 
ment complets : John Homer (du petit 
musée de la bourgade de Rocfcics) y a 
trouvé, en effet. des nids avec leurs 
«Stifs, «les ombnons dans l« «vf*- des 
jeunes tout juste écta et des adultes. 
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Sous le coma, la vie 

N'abuse-t-on pas de la notion d’« état végétatif »? 

Six ans après un accident, Jean-François renaît grâce à l'aide de sa famille 


C 'EST l’heure de ta toi- 
lette. Une garde-malade 
s’affaire autour du lit 
installé au milieu du 
séjour. Chaque jour, elles 
sont trais, payées par la famille, à 
se relayer auprès de Jean-François, 
vingt-cinq ans. Dans le pavillon de 
banlieue, la vie s'est organisée 
autour de lui. Malgré son silence, 
le jeune homme impose sa pré- 
sence. ir On parle trop facilement 
Jetât végétatif, explique sa mère. // 
faut être en permanence auprès 
d’un malade au sortir d’un coma 
pour capter les signes de communi- 
cation. Sinon, on laisse les per- 
sonnes s ‘enfoncer sans faire de pro- 
grès. « 

De part el d’autre du lit, le sou- 
lève-malade et le verticalisateur 
témoignent des efforts quotidiens 
déployés autour de Jean-François. 
Plusieurs fois par semaine, infir- 
mière, kinésithérapeute, psycho- 
motricicnne et orthophoniste vien- 
nent à son chevet arracher un mot 
ou un geste à son mutisme tout 
relatif. 

Prisonnier de son corps immo- 
bile aux membres rétractés, le 
jeune homme regarde l’écran de 
télévision et rit. m II ne communi- 
que pas, mais il comprend tout par- 
faitement, les phrases et les situa- 
tions autour de lui », affirment ses 
parents. Depuis deux mois, au 
cours des séances avec l'orthopho- 
niste, il arrive même à écrire des 
mots simples pourvu qu'on lui 
maintienne le coude pour éviter 
des mouvements intempestifs. 

La tournée 
des hôpitaux 

Avec un père ingénieur, un frère 
polytechnicien, Jean-François avait 
choisi d’intégrer HE C. Dans la nuit 
du 25 octobre 1985, au sortir d'une 
soirée avec ses camarades de 
« prépa », un automobiliste le ren- 
verse au bord de la route. Frac- 
tures multiples, traumatisme 
crânien : le coma s’installe. Après 
quatre semaines en réanimation, 
l'hôpital de Versailles décide de le 
transférer dans un centre de réédu- 
cation. « Mon fils était encore sous 
respirateur. Pour lui, c'était la mort 
assurée, estime son père. Alors j'ai 


entrepris de faire la tournée des 
hôpitaux, v 

En janvier, le malade est trans- 
porté en réanimation à l'hôpital 
américain de Neuilly. En mars 
1986, il ouvre les yeux et sort de 
cinq mois de coma. On demande à 
(a famille d'assurer une garde infir- 
mière vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. A ce stade, Jean- 
François est parfaitement éveillé, 
mais dans l'incapacité de commu- 
niquer. Certains médecins com- 
mencent à parier de vie végétative. 
En octobre, il faut envisager le 
transfert vers un service de moyen 
séjour, a J'ai sollicité once centres 
de rééducation, en vain ». explique 
son père. Les hôpitaux ne se pres- 
sent pas pour accueillir Jes malades 
dépendants, et il existe peu de 
structures d'accueil spécifiques. 

En janvier 1987, après des 
semaines de recherche, Jean-Fran- 
çois est transféré, à l’hôpital 
Corentin-Celton d’Issy-les-Mouli- 
neaux. Là, commence un travail 
soutenu d'éveil et de rééducation. 
Mais à la fin de l'année, il faut 
encore songer à partir. « On savait 
Jean-François conscient et en pro- 
grès, bien qu'il n'ait aucun moyen 
de se manifester. Mais nous avions 
en face Je nous une administration 
indifférente et des médecins qui 
mettaient longtemps à admettre les 
progrès que nous constations », 
explique sa mère. 

Cette fois, c'est une (ettre adres- 
sée à M** Danielle Mitterrand qui, 
par l'intermédiaire d'un député, va 
permettre de trouver un point de 
chute. Le transfert se fera à Créteil, 
dans un service de rééducation de 
l’hdpital Albert-Chenevier, en jan- 
vier 1988. Cest un moment de 
répit pour les parents. Toutefois, 
depuis quelque temps, le frère aîné 
de Jean-François perd pied. 
Depuis l’accident, il a entrepris de 
lui écrire chaque jour un poème. 
Dialogue solitaire avec la folie. 
Après plusieurs séjours en hôpital 
psychiatrique, il ne retrouvera son 
équilibre qu'au prix de l’éloigne- 
ment. 


A l’hôpital Albert-Chenevier, 
l’état de Jean-François ne semble 
guère s’améliorer, et le personnel 
note une apparente incompréhen- 
sion, l’absence de réponse à des 
consignes simples, ainsi qu’une 
production verbale réduite à des 
stéréotypes. Il faudra plusieurs 
mois d’efforts pour enregistrer des 
progrès. En janvier 1989, le 
malade réagit à la présence de 
tierces personnes par des onomato- 


pées et il a pu dire de manière dis- 
tincte (r Au revoir», «Papa», note 
l'équipe soignante. Près de cinq 
ans se sont écoulés depuis l'acci- 
dent. 

De temps en temps, à l’occasion 
d'un week-end ou de vacances, la 
famille reprend Jean-François à la 
maison. Mais les retours à l’hôpital 
sont difficiles : «Il pleure dans 
l'ambulance », note sa mère. 
En juillet 1989, le retour an domi- 


cile est définitif Après des années 
de tractations, les parents ont 
obtenu un accord amiable avec 
l’assurance de l’automobiliste res- 
ponsable de l’accident qui leur per- 
mettra de subvenir aux besoins de 
leur fils. 

Aujourd’hui, la famille repasse 
les vidéos où sont enregistrées les 
raisons d’espérer. Un éclat de rire 
de Jean-François devant la télévi- 
sion, un mot nouveau arraché par 


son frère après maintes sollicita- 
tions, un geste obtenu à la 
d ema nde du kinésithérapeute. 
« Vous savez ; mon fils ne veut pas 
mourir , lâche sa mère. Sinon, il 
nous l'aurait vite fait comprendre. 
H s'accroche à la vie comme an 
damné, et nous allons le récupérer. 
Un jour, il sera de nouveau 
debout.» 

MARTINE LARONCHE 


L’état végétatif : un diagnostic délicat 


Après avoir été plongés dans 
un profond coma, certains 
malades restent figés dans une 
sorte d'inconscience apparente. 
Ils ont les yeux ouverts mais ne 
parient pas, ne bougent pas de 
manière cohérente, sont incapa- 
bles de répondre 6 un ordre sim- 
ple, comme de serrer la main ou 
d'abaisser les paupières. On 
parle alors d’état végétatif. Tran- 
sitoires ou durables, ces situa- 
tions posent des problèmes sur 
les pians tant médical, qu'éthi- 
que ou social. 

Comment établir le diagnostic 
d’un état qu’on connaît si mal? 
Est-il possible à un moment 
donné de conclure à son irréver- 
sibilité? Depuis trois ans, un 
groupe de recherche composé 
de médecins, réa ni majeurs, infir- 
miers. d'un juriste et de mora- 
listes a examiné ces questions 
dans le cadre du département 
d'éthique biomédicale du Centre 
Sèvres à Paris et ont réalisé un 
ouvrage comportant des recom- 
mandations sur la prise en 
charge de ces malades (1). 

Une personne dite en état 
végétatif a perdu toute possibi- 
lité de communiquer avec son 
environnement, sans qu'on 
connaisse pour autant son degré 
de conscience. Le diagnostic, qui 


repose ici essentiellement sur 
l'observation, est d’autant plus 
difficile à établir. L’un des ris- 
ques essentiels est de 
méconnaître une ébauche de 
communication et les premiers 
signes, extrêmement ténus, peu- 
vent passer Inaperçus. C’est 
après des efforts quotidiens et 
continus d'éveil pendant deux è 
trois mois qu’on peut parler 
d’état végétatif, estiment les 
auteurs de l’ouvrage.. 

Manque 

de structures d’accueil 

Par la suite, plus cet état va 
durer, et plus les chances de 
récupération seront limitées. 
L’analyse des différentes études 
portant sur la récupération, 
après un an d'état végétatif, n’a 
permis de retenir que trois cas. 
Una femme de soixante et un 
ans a récupéré en l’espace de 
quatre ans, après trois ans d'état 
végétatif. Un homme de qua- 
rante-trois ans, victime d’un 
arrêt cardiaque, a vu son état 
s’améliorer après dixrsept mois. 
Enfin une jeune fille a rétabli en 
partie ses capacités de commu- 
nication au bout de seize mois. 

Est-il passible pour autant de 
définir un seuil è partir duquel 


l’état végétatif serait considéré 
comme irréversible? Tout en 
invitant è la prudence, les 
auteurs de l’ouvrage partent d'un 
an comme d’un délai raisonnable 
pour parler d'état végétatif 
«chronique», c’est-à-dire sans 
espoir d’amélioration. Avant ce 
délai, tout devra être mis en 
œuvra pour restaurer la commu- 
nication du patient. 

On estime, en France, è tin mil- 
lier les personnes qui ont som- 
bré dans cet état chronique. Il 
n’existe pas de structures spé- 
cialisées dans ('accueil au long 
cours de ces patients. Les éta- 
blissements médico-sociaux de 
long séjour sont le plus souvent 
insuffisamment médicalisés pour 
accueillir ces personnes. Balio- 
tées de rééducation en gériatrie 
ou môme en psychiatrie, une 
partie d'entre elles sont ren- 
voyées dans leurs familles. 

Face è ces situations dramati- 
ques, le groupe de recherche du 
Centre Sèvres se pose la ques- 
tion de savoir jusqu'où il est 
humainement possible d'aller 
dans le traitement médical de 
ces patients. «Si survient une 
pathologie intercurrente, on se 
montrera très prudent dans rem- 
ploi de thérapeutiques à but 
curatif, même si c es thérapeuti- 


ques demeurent simples et 
d’usage courant. Mettre en 
couvre ces thérapeutiques 
consisterait à prendre la respon- 
sabilité de maintenir une vie qui. 
d'elle-mâme, irait à son terme 
On porterait alors ia responsabi- 
lité de la persistance d'une situa- 
tion humaine, alors qu'on a des 
raisons de douter de son sens». 
estiment les auteurs de l’étude. 
A l'inverse, en ne mettant pas en 
couvre de tels traitements médi- 
caux, n’abandonne-t-on pas des 
patients totalement démunis et 
pour lesquels subsiste, peut- 
être, une chance infime de récu- 
pération? 

M.L 


(1) Etais végétatifs chroniques : réper- 
cussions humaines, aspects médicaux. 
Juridiques et éthiques. Ouvrage réalisé 
sous la direction des docteurs François 
Tasseau, réoaimaleur (Centre hospita- 
lier régional de Nantes). Marie-HSènc 
Boucand, chef du service de. rééduca- 
tion et réadaptation fonctionnelles 
(Hôpital Rende-Sabran, Giens), du pro- 
fesseur Jean-Roger Le Gall, chef -du ser- 
vice de réanimation médicale (Hôpital 
Saint-Louis, Paris), du Père Patrick 
Vcrspiertn, directeur dtrdépaxteroàu 
d’éthique biomédicale du Centre 
Sèvres, Paris. Edité par l’Ecole natio- 
nale de la santé publique, 167 p., 
150 F. 


Thérapie génique, 
premiers balbutiements 


Suite de la page II 

11 faudra donc, avant de pouvoir 
envisager l’application d'une telle 
stratégie, potentiellement idéale, par- 
venir à modifier ces liposomes de 
telle sorte qu’ils puissent efficacement 
transférer le gène sous une forme opé- 
rationnelle. 

L’utilisation de virus dits h recora- 
binants » (car recombinés avec 
l’ADN que l'on veut introduire) en 
est à un stade beaucoup plus avancé 
des investigations, et c’est, d'ailleurs, 
par cette méthode que sont actuelle- 
ment réalisés les premiers essa i s de 
thérapie génique chez l’homme. Avec 
ce type de « vecteur » (nom donné 
par les biologistes aux transporteurs 
de gènes), il n'est cependant pas pos- 
sible d'adresser précisément de 
l’ADN à un organe donné. Pour pal- 
lier celte difficulté, Olivier Dan os, 
Jean-Michel Hcard (Institut Pasteur, 
Paris) et Didier Houssin (hôpital 
Cochin) ont dérivé la circulation de 
foies de rats et démontré qu'il était 
ainsi possible d'administrer un gène 
étranger uniquement à l’organe sou- 
mis à cette circulation extracorporelle. 

Traitement 

du cancer 

La méthode la plus utilisée consiste 
cependant à effectuer le transfert géni- 
que dans les cellules prélevées d’un 
organisme et cultivées ex vivo, puis à 
les réintroduire ainsi modifiées. Les 
efforts les plus importants concernent 
les cellules de la moelle et du sang 
que l’on infecte, hors de l’organisme, 
avec des rêtrovirus recombinants. Les 
rêtrovirus sont capables d'intégrer à 
tout coup ('ADN transporté dans les 
chromosomes de la cellule infectée, 
d'aii leur très grand intérêt. D’impor- 
tantes difficultés persistent néan- 
moins : il est relativement difficile 
d’obtenir de grandes quantités de tels 
vecteurs - toutefois le professeur 
Richard Mulligan /MIT. Etats-Unis) a 
fait part d'imponants progrès en ce 
domaine. D’autre part, tes cellules de 
la moelle capables à la fois de se 
renouveler et de donner naissance à 
toutes les cellules du sang (on les 
appelle pour celte raison cellules 
souches « totipotentes ») sont diffi- 
ciles à purifier, à maintenir en culture 
et a infecter, surtout dans l’espèce 


humaine. De meilleurs résultats pour- 
raient être obtenus grâce à l’emploi 
d’interleukines qui favorisent la divi- 
sion de ces cellules, division indispen- 
sable à l’infection par les rétxovmis. 

Si seule la thérapie génique des cel- 
lules souches permettrait un traite- 
ment définitif des malades, le trans- 
fert d’un |ène dans des cellules à 
durée de vie limitée, mais suffisam- 
ment longue, pourrait se justifier, 
imposant alors un renouvellement des 
manœuvres de thérapie génique pour 
compenser la mortalité cellulaire. 

Cest un tel transfert dans des glo- 
bules blancs (les lymphocytes) qui fît 
l’objet de la première autorisation de 
thérapie génique aux Etats-Unis. 
L’objectif était le traitement de 
formes graves, disséminées, d’un can- 
cer de la peau appelé mélanome. Le 
docteur Michael Blaese (NIH, 
Bethesda, Etats-Unis), l’un des mem- 
bres de l'équipe dirigée par les pro- 
fesseurs French Anderson et Steven 
Rosenberg, directement impliqué 
dans cette approche thérapeutique, en 
a rapporté les derniers résultats. Les 
tumeurs ont été infiltrées avec des 
lymphocytes activés par une interleu- 
kine, spécialisés dans l'élimination 
des cellules tumorales et ayant reçu 
un gène marqueur, sorte d’étiquette 
permettant d'en suivre le devenir. 
Cette première expérience devait per- 
mettre de mieux comprendre com- 
ment agissent ces lymphocytes dans la 
défense antitumorâle, de savoir s’il est 
possible de les manipuler et de les 
réintroduire dans l'organisme sans 
occasionner de conséquences délé- 
tères. Ayant acquis la certitude qu'il 
en est bien ainsi, il s’agit maintenant 
de rendre ces cellules plus opération- 
nelles en leur ajoutant un gène codant 
pour une substance antitumorale, le 
TNF (tumor necrosis factor). 

La seconde autorisation de traite- 
ment par thérapie génique concerne 
le déficit héréditaire en adénosine 
désaminase (ADA), un déficit immu- 
nitaire atteignant également plusieurs 
types de lymphocytes (les globules 
blancs responsables de l’immunité). 
Les possibilités de traitements alterna- 
tifs sont, dans ces cas, les greffes de 
moelle osseuse et l'administration de 
l’enzyme manquante, Tadénosine dés- 
aminase, sous une forme stabilisée 
(PEG-ADA). L’absence de modèles 
» 


animaux de cette maladie ne facilite 
pas l'élaboration de la thérapie géni- 
que somatique des déficits en ADA. 
De plus, pour des raisons éthiques 
évidentes, elle ne peut être tâtée 
qu’en maintenant le traitement par le 
PEG-ADA, dont l'efficacité, certes 
partielle, est néanmoins affirmée, ce 
qui rend délicate l’évaluation de l'effi- 
cacité thérapeutique propre du trans- 
fert de gène. Les données sont encore 
trop préliminaires pour affirmer 
qu'une amélioration clinique a été 
obtenue chez tes malades recevant les 
deux traitements, mais les tests biolo- 
giques sont très encourageants. 

Si les seuls essais de thérapie géni- 
que réalisés sur l'homme n’ont, à ce 
jour, mis en jeu que des rêtrovirus, il 
faut néanmoins constater que loir uti- 
lisation est limitée aux transferts de 

g nés dans des cellules qui se divisent 
:, de nombreuses cellules de r orga- 
nisme se divisent peu ou très lente- 
ment. Cest le cas des cellules du foie, 
qui doivent être atteintes si l’on veut 
corriger nombre de maladies graves, 
ou des cellules musculaires. En outre, 
certaines maladies comme les myopa- 
thies et la mucoviscidose nécessitent 
un traitement direct de l’organisme 
malade du fait du type et du nombre 
de cellules à atteindre. Cest pourquoi 
la recherche de vecteurs viraux adap- 
tés à ces problèmes a fait l'objet de 
nombreuses recherches. 

Une perspective 
•non éthique* 

A ce jour, les adéuovirus non 
pathogènes recombioants semblent, 
au vu des résultats obtenus chez l’ani- 
mal, extrêmement prometteurs. Une 
équipe dirigée par Michel Perricaudet 
(Institut Gustave-Roussy, Villejuif) a 
particulièrement valorisé cet outil et 
démontré l'efficacité des vecteurs adé- 
noviraux pour le transfert de gènes 
dans les poumons par simple instilla- 
tion ou injection intraveineuse, dans 
les cellules musculaires par injection 
directe et dans le foie par injection 
intraveineuse. 

Cest d’ailleurs par cette technique 
qu’une thérapie génique somatique 
d'un déficit enzymatique murin, 
modèle d’une maladie humaine 
extrêmement sévère et pour laquelle il 
n’existe pas de réelle thérapeutique, 
fut obtenue (cf. le Monde du 10 mai 
1989). n faut souligner que, lorsqu'ils 
existent, les modèles animaux favori- 
sent, et la compréhension des mala- 
dies, el l'élaboration de nouvelles 
voies thérapeutiques. Il est aujour- 
d'hui possible de créer ces modèles, 
sait par simple addition de gènes 


dans les cellules germinales de souris 
(technique appelée transgénèse), soit, 
mieux encore, par remplacement d'un 
gène normal par un gène modifié 
(technique dite de « recombinaison 
homologue» pçuee que le gène modi- 
fié est en partie identique au gène à 
remplacer et qu'il s'intégre à h bonne 
place dans le chromosome). L'un des 
pionniers de cette dernière technique, 
le professeur Mario Capecchi 
(Howard Hughes, Utah, Etats-Unis), 
a ainsi décrit tes anomalies liées, chez 
l’animal, à l'absence d’expression 
d'un gène du développe men t et moo- 
tré qu'elles se rapprochaient d’un 
déficit immunitaire connu chez 
rhomme sous le nom de syndrome de 
Di George. 

Rappelons que la «thérapie géni- 


que somatique», qui consiste à tenter 
de. traiter l’organisme malade sans 
modifier l’hérédité, s’oppose à la 
«thérapie génique germinale», qui 
consisterait à transférer un gène ri»™ 
l'œuf h umain et à modifier ainsi son 
patrimoine héréditaire. La majorité 
des scientifiques rejettent cette pers- 
pective comme non éthique et, de 
plus, sans indication chez rhomme: 

Rappelons également que si cer- 
taines maladies peuvent être assez 
aisément accessibles à un traitement 
per transfert de gène, dont l'efficacité 
reste cependant à prouver, tes difficul- 
tés demeurent considérables pour une 
très grande quantité d’autres affec- 
tions et que Ton en n’est donc qu’aux 
premiers balbutiements de cette 
méthode. Dans cer-taines anomalies 


héréditaires, celtes notamment affec- 
tant tes ceQutes du sang, d’autres pro- 
grès thérapeutiques ont été ftits, au 
premier rang desquels se trouvent tes 
grdfes d'organe. 

Enfin, dernier grave problème à 
aborder, te caractère de haute techno- 
logie de la thérapie génique tranche 
douloureusement avec la répartition 
géographique de la majorité des 
malades qui pourraient relever (Tune 
telle thérapie. 

. Gela n’était pas l’objet du débat, 
mais Pot peut espérer que tes progrès 
de la thérapie génique feront rapide- 
ment se poser le problème pratique 
de sa mise ai œuvre. 

PASCALE BRIAND 
et AXEL KAHN 


Nouvelles étapes dans le traitement de la mucoviscidose 


Un groupe de chercheurs fran- 
çais et américains vient d'obte- 
nir un important résultat dans la 
perspective d'un traitement 
génique de la mucoviscidose, 
l'une des plus graves et des 
plus fréquentes maladies hérédi- 
taires. Ce résultat, publié dans le 
dernier numéro de l'hebdoma- 
daire américain Science, est dû 
à ia collaboration des équipes 
dirigées par MM. Michel Perri- 
caudet (Institut Gustave-Roussy, 
Villejuif), Andréa Pavirani 
(Société Transgène, Strasbourg) 
et Ron Crystal (Institut national 
américain de ia santé. 
Bethesda). 

L'équipe franco-américaine 
annonce, en substance, avoir 
réussi à induire la production par 
des cellules de l’épithélium 
broncho-pulmonaire d'une pro- 
téine grâce, h l’introduction d’un 
virus génétiquement modifié et 
porteur du gène dirigeant la syn- 
thèse de cette même protéine. 
On postulait, depuis quelques 
années déjà que certains virus 
(adénowus) pourraient être utili- 
sés comme vecteurs de gènes 
spécifiques dans le cadre des 
thérapies géniques. 

Des travaux expérimentaux en 
ce sens avaient déjà permis de 
démontrer gu’un tel projet 
n’avait rien d’irréaliste. 


Le résultat franco-américain 
vient confirmer les espoirs que 
l’on peut raisonnablement nour- 
rir quant à l’application de cette 
nouvelle technique au traitement 
de fa mucoviscidose. Cette 
affection héréditaire touche en 
Europe un enfant - garçon ou 
fiUe - sur 2 500. Conséquence 
d’une série d’anomalies du 
métabolisme de certaines 
glandes, la mucoviscidose se 
caractérise par différents 
symptômes, d'ordre respiratoire 
notamment, qui réduisent de 
manière dramatique l’espérance 
de vie des jaunes malades. 

Il y a près de deux ans fie 
Monde du 26 août 1989), un 
groupe de chercheurs canadiens 
annonçait l’identification, sur le 
bras long du chromosome 7, du 
gène directement impliqué dans 
"origine de ta maladie. Ce gène 
dirige, normalement, la synthèse 
d’une protéine (baptisée CFRT) 
qui joue un rôle central dans (es 
mouvements ds l’ion- chlore au 
travers de la membrane cellu- 
laire. Ces mouvements sont 
anormaux chez les personnes 
atteintes de mucoviscidose, ce 
qui explique, pense-t-on, les 
multiples symptômes dont ils 
souffrent. 

Fort de ces données et une 
fois le gène disponible, il était 
tentant de chercher è introduire 


celui-ci dans des cellules 
humaines de manière è tenter de 
corriger une «tare » héréditaire. 
Le travail publié dans Science 
représente à cet égard une 
étape essentielle. L'équipe 
signataire a en effet' réussi è 
modifier génétiquement un adé- 
n o virus en fui «greffant» un 
gène spécifique capable de diri- 
ger la synthèse d’une protéine 
humaine, l'alpha- l-antinypaine. 

L’ «infection» de celiéès épi- 
théliales bronchiques en culture 
a permis de démontrer que ces 
cellules pouvaient ensuite rapi- 
dement produire cette molécule 
protéique. Une observation a pu 
être faits è ce sujet au niveau 
des cellules pulmonaires ani- 
males à partir d’une injection 
intraveineuse de virus généti- 
quement modifié. 

Les chercheurs travaillent 
aujourd'hui è la mise au point 
d’un adénovrrus porteur du gène 
dirigeant ia synthèse de la pro- 
téine CFRT, virus qui pourrait 
alors être administré par pulvé- 
risation .d'aérosol sur la 
muqueuse bronchique. 

JEAN-YVES NAU 


(1) Science daté du 19 avril 1991. 
Ce travail est par ailleurs présenté de 

numéro dc^îà Kvuciiédedne^Sciences. 
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PORTRAIT DE LA MUSIQUE POPULAIRE FRANÇAISE 

Le Printemps de Bourges revient au pays 



É 


C ’EST une douce ironie de Phistoiregéographie, 
un retour à la maison qui est tout sauf un 
retour en arrière. Après avoir passé dix ans à 
se débarrasser de son étiquette «chanson française»,, 
le Printemps de Bourses 1991 s’est offert une pro- 
grammation à dominante franco-française. C’est vrai, 
quand on les a contactées, fin 1990, beaucoup de 
vedettes anglo-saxonnes ont assimilé Bourges à la 
banlieue de Bassorah, Cest vrai, le Printemps 1991, 
du 30 avril au 5 mai, sera la deuxième édition de la 
version allégée du festival - durée raccourcie, nombre 
des spectacles réduit d'un tiers, - histoire d’écarter 
une bonne fois pour traites le spectre du déficit 

Mais la seule addition de ces nécessités n'a pas 
fait 1e Printemps. Ce sont les tappers et les rockers, les 
chanteuses et les bassistes, les accordéonistes et les 
scratcheurs. Il se trouve que Juliette Gréco et 
Suprême NTM se produiront le même jour et tien- 


dront conférence de presse en même temps. L'un et 
l’autre n’ont pas grand-chose à voir. Quoique... NTM, 
IAM et tous les MC (Little, SoJar et les autres), les 
rappers des banlieues ont tordu le cou, sans même y 
penser, au débat qui entrave le rock français depuis sa 
naissance : en français ou en anglais? Le rap, musique 
de la parole, croise le chemin de la chanson à texte. 
Sauf le respect que l’on doit à Queneau, Sartre ou 
Desnos, ü y a là un peu plus qu’une coïncidence. 

U ne faut pas pour autant oublier tout le chemin 
parcouru entre la rive gauche et les ôtés.'D’abord le 
rock français, de sa naissance à nombre des yé-yé 
(Eddy Mitchell) à. son avatar alternatif (les Wampas, 
les Satellites et autres Négresses). Puis la variété de 
qualité, celle qui a assimilé les leçons américaines 
(Patrick Birueï, Liane Foly), Et enfin les musiques du 
monde à la parisienne. Par la capitale transitent la 
mémoire musicale de cè qui fut l’Empire (Lili 


Boni die et l’Algérie des années S0) et la musique telle 
qu’elle s’écoute en Afrique ou aux Antilles (Kanda 
Bong o Man ou Kali). Ce flux ininterrompu a fini par 
imprégner lés ainsiques d’ici jusqu’à parfois ne plus 
s’en distinguer (Mann Dibango). 

Et puis il y a ce qu’on appelle, dans les livres 
d’histoiregéographie, le « reste du monde». Les indis- 
pensables stars anglo-saxonnes - Jimmy Somerville 
ou UB4Û- et les surprises à la manière de Bourges. D 
s’est trouvé cette année deux programmateurs diffé- 
rents pour dénicher deux groupes différents sur la 
même île, Okinawa. Car, pour le Printemps de 
Bourges, la valeur de la musique ne se mesure pas au 
nombre de kilomètres ; des quartiers nord de Mar- 
seille au Japon dn Sud, seule compte la qualité du 
voyage . [{Lire nos articles pages 14 à 17.) 

THOMAS SOTINEL 


Le rock 
continental 
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Ils sont finlandais, ils se produisent sous le patronyme 
improbable de 22 Pisterpikko (ci-dessus). Ils font du 
rock, comme les Anglais de House of Love, les Belges 
de Noise Gâte et les Tchèques de Laura et ses Tigres. 
Sans têtes d’affiche, le Printemps 1991 poursuit sa 
liaison avec le rock, en évitant avec une virtuosité 
perverse les évidences anglo-saxonnes. 


Le Cher 
et les tropiques 
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Geoffroy Oryema (ci-dessus) a quitté l'Ouganda pour 
fuir le régime d’Idi Amin Dada. Comme beaucoup de 
musiciens africains, il s'est arrêté à Paris. Et la suite 
de son parcours, comme celui de Mory Kan té, Salif 
Keita ou Papa Weraba, passe par Bouiges. Autres 
étapes lointaines : Trinidad-et-Tobago, avec le Jeune 
Steelband, Kinshasa avec Kanda Bongo Man, et la 
Chine avec Guo Vi Band. 


PUBLICITE 

Bourges accueille 
le 15e Printemps de la Chanson 

Notre cité, permanent creuset culturel, mêle 
misean valeur du patrimoine, spectacle vivant et 
tfivarsité dés Gaux d'accë* é la tærmafssanca. 

Fiera dé ce foisonnement mata, plus encore, 
du fleuron qu'est le “Printemps de Bourges “ 
depuis 1977, nous n'avons eu ds cesse de le pro- 
mouvoir, de te préserver, notamment dans les 
périodes les plus critiques. 

Ce Festival National de la Chanson -et la 
Réseau Printemps qui en est le relais décentra- 
lisé - doivent s'encrer toujours mieux dans leur 
rôle original: celui d'un fantastique découvreur 
de talents, aidé par les artistes de premier pian qui 
en renforcent l’attrait. 

Pour cela* et aussi parce que nous mesurons 
ITmage qu’un tel événement dorme do Bourgas en 
France et dans le monde, nous souhaitons sa 
pérennité, avec raide déterminante du Ministère 
de la Culture. Quant à noua, nous poursuivrons, 
mieux que jamais, notre soutien agissant i ce 
moment cuftwol sans égal pour notre jeunesse. 

Jacques OMBAULT 
Député-Mme de Bourgm 
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LE PRINTEMPS DE BOURGES 


PATRICK BRUEL ENTRE ADULATION ET RECONNAISSANCE 


Qui se cache derrière l’idole ? 


Personne, en France, ne vend autant 
de disques. Personne n’attire autant 
de monde. Patrick Bruel domine 
2a chanson française. Reste à trouver 
la réalité derrière l’image, 
à trouver Fauteur 
sous le long manteau 
et les chansons sous les clips. 


A force de vouloir plaire à tout le monde, on finit 
par plaire à tout le monde. On devient star et 
c'est un métier formidable. Mais la reconnais- 
sance? Etre connu, c’est somme toute facile pour qui a 
des aptitudes à la communication et aussi du talent. 
Etre reconnu, c’est autre chose. Il y a encore une forte 
minorité sourde aux charmes du chanteur français le 
plus sollicité de l'année, incapable de mettre un visage 
sur le nom tant entendu à la radio, à la télévision, à 
l'école ou au foyer. Bruel. voyons, voyons... « Dans la 
famille lycéen romantique, je demande le bon fils », celui 
qui dédie son disque à sa maman qui l'a élevé toute 
seule avec ses deux petits frères. « Dans la famille 
années 80. je demande le surdoué ». acteur prolixe, belle 
gueule, bien dans ses baskets et scs gros pulls tricotes 
main, presque mûr pour le cocooning. mais pas tout à 
fait, car la révolte gronde à l’intérieur. « Dans la famille 
«la rchache», je demande Bruel ». parieur infatigable, 
vif, et sympathique. 


Des images, encore des images. Pourrait-il s'en 
plaindre, lui qui s'attache tellement à en créer une à sa 
mesure? Jeune homme de son temps, classé par les 
puristes dans la rubrique «chanteur pour midinettes », 
Patrick sc laisse porter par un public conquis, mais 
Bruel est en crise d'identité. « Marre, dit-iL d'être accusé 
de légèreté. Sur quinze mille personnes qui viennent dans 
un concert, il n’y a quand même pas quinze mille imbé- 
ciles. Les lycéens sont nombreux dans les salles où je 
passe, et ils se reconnaissent dans ce que je chante, ça ne 
les empêche pas d’avoir des idées, de les exprimer dans la 
rue. Casser la voix n’esi pas une chanson légère. J’te Tdis 
quand même, non plus. La rupture, les relations amou- 
reuses, ce sont des moments graves de la vie. Non?» 

Bruel bon garçon, Bruel pas coûtent. Surpris du 
décalage entre lui et lui. Chanteur intermittent, joyeux 
G.O. du Gub Med pendant les vacances, et fauteur de 
tubes à partir de 1984 ( Marre de celte nana-là). on 
accorde le bénéfice du doute, car il est aussi bon comé- 
dien. Cette condescendance l'agace. «Je ne revendique 
pas la profondeur, mais j’aimerais bien qu’on arrête de 
me juger à l’emporte-pièce. Après l’Olympia, en 1987, 
j'ai commencé à imposer un style beaucoup plus proche 
de mot à ma maison de disques, qui misait sur ce qui 
avait déjà marché. Je voulais faire Casser la voix, pas 
autre chose. Il Jaut croire à ce que l'on est. La preuve. » 

Le «trouble d'image» vient du fait que, jusqu'en 
1987. Bruel chante de-ci de-là, mais, surtout fait du 


cinéma. Attachant dans Prof, à l'aise dans le rôle du fil s 
de Roger Hanin du Coup de sirocco, d'Alexandre 
Arcady, son premier film en 1978 - la légende dit qu'il 
a répondu à une petite annonce dans France-Soir, - 
soldat blessé dans la Maison assassinée, de Lautner, 
jeune étudiant routard dans Force majeure, de Pierre 
JoliveL l'acteur poursuit avec appétit ce qu'il est 
convenu d’appeler une carrière. Mais, grand amateur de 
concerts «live», il rêve d’autre chose. «Je les ai tous 
vus, j’adore ça. De la salie Pleyel au Zénith. Les Stones 
au Parc des Princes, Barbara à Mogador, ou, plus loin, 
Reggiani en 1969 à Bobino, Sardou à l'Olympia en 
1975. L'émotion, toujours. Le concert, c’est un moment 
exceptionnel, un grand rendez-vous d’amour! Une dro- 
gue, un moment crucial oit l’on travaille sans filet j» 

Le «phénomène Bruel» est, de fait né sur scène. 
Cest là que Bruel chanteur se révèle l’héritier de Sar- 
dou, de Goldman, grands remplisseurs de salle, suffi- 
samment magnétiques pour faire surgir les briquets par 
milliers. On tape dans ses mains, on est bien ensemble, 
on reprend en chœur les paroles que l'on connaît tous 
par cœur, Décalé, Même si on est fou, Alors regarde. 
Bruel s'entoure de choristes brésiliennes, il porte un 
long manteau à la cow-boy {«J'ai fait une télé à Mon- 
tréal il faisait froid, j’ai gardé mon manteau et ça pas- 
sait bien»), il reprend déjà ses «standards», ajoute une 
chanson de Vjnicius de Moraes, une autre de Chico 
Buarque, imite Renaud et Yves Montand, chante Jeff, 


de Jacques Bnd, se met au piano, et souri! beaucoup. 
Les plus réticents, les plus éloignes du «romantisme 
lycéen» se laissent généralement séduire par son natu- 
rel. «Je me promène entre reggae, rock et chanson, entre 
Springsteen et Chico Buarque,» explique Patrick Bruel, 
qui voit large. 

Alors regarde, son dernier album, a été réalisé, avec 
soin, entre Toulouse et New-York. Aux arrangements, 
Philippe Saisse, redresseur d'images doué icf. le Nou- 
gayork de Nougaro) ; à la production, Mick Lanaro : à 
l’amitié et à la musique, Gérard Presgurvic. Même soin 
pour les clips (Casser la voie, des chorégraphes Bouvier 
et Obadia ; Alors regarde et Je te l’dis quand même, de 
Frédéric Veysset ; Place des grands hommes. d’EIie 
Chouraqui). Atmosphère gentiment casseuse, rock dur 
mâtiné tendresse. 

Bruel aime jouer les journalistes. Pour le magazine 
Studio, il interviewe le metteur en scène Peter Weir. U 
réitère avec Francis Coppola pour la télévision, à 
« Sacrée soirée ». Petites lunettes sages, look intello, le 
voilà qui pose des questions. H continue aussi à s’en 
poser. « Quand Claude Lelouch m’a demandé de jouer 
Mozart, je me suis dit pourquoi moi? Ce n'est pas par 
hasard, m'a-t-il répondu Avec lui je me suis senti 
regardé, aimé, et j’ai pu porter un regard positif sur 
moi-même. » Miroir, mon beau miroir... 

VÉRONIQUE MORTAJGNE 

* Le 2 mal Palais des congrès, i 16 heures et 20 h 30, 
150F. 


CARLA BLEY ET STEVE SWALLOW EN DUO 


Une leçon de gai désespoir 


Du big band au duo, 

Caria Bley a vécu mille vies, 
avec pour fil conducteur, 
l’amour, l’amitié, l’exigence. 
Une certaine idée, aussi, 
de 2a musique : plus intelligente 
que d’antres, plus sensible, 
pins touffue. Comme sa vie. 


L ’IDENTITÉ? Un tissu, des trous, les rencontres. 
Rien d'uni, de lisse, ni de compact. Caria se 
confond momentanément avec l’image 
récente de cette femme mince et belle, blonde et 
abondamment bouclée, drôle et intelligente, qui 
mène de main de maîtresse une légion d'hommes 
doués. Son big band est connu. U plaît aux jeunes, 
aux mondains et, de proche en proche, à tous, parce 
qu'il s'impose. U n'est sans doute pas à la hauteur des 
plus grands big bands de l’histoire du jazz mais pour 
une raison simple : peu de choses aujourd'hui sont à 
hauteur de leur histoire. 

Caria Bley, c'est aussi l'identité du Liberation 
Music Orchestra de Charlie Haden. Haden en est 
l’âme grave et pesante. Elle en est l’esprit d'arrange- 
ments, la signature, la sainte alliance des sons et des 
corps. Remontons encore. Fiche d'état civil : Caria 
est la jeune chanteuse d’Oakland née le 1 er mai 1938. 
OakJand, Californie, a vu naître Fred Higuera, John 
Marabuto, Jérôme Richardson et Marty Paich. Cest 
son père qui la pousse à chanter à l’église. 11 est 
maître de chœur. Ça commence toujours comme ça. 

Autre image : Caria Bley est une fille qui fait 
commerce de partoches pour vivre quand elle vient 
de quitter le chœur, son maître et l’église. Elle est 
aussi, mais à d’autres heures, celle qui vend les ciga- 
rettes dans un club de jazz. Le métier s'est plus ou 
moins perdu, mais on voit bien le genre. La fille doit 
porter avec grâce un panier ingrat. II lui faut être 


d’une certaine beauté; et sourire. La petite vendeuse 
se marie avec le pianiste du club. Nous sommes en 
1957. Cet une forme d'identité provisoire, mais le 
nom reste. Sa rencontre avec Paul Bley est une ren- 
contre avec une certaine idée de la musique, plus 
intelligente que d'autres, plus sensible, plus exi- 
geante, et avec la communauté Doue de quelques-uns 
qui sont en train de l'inventer. 

On peut réduire Caria à ce qu’elle sait faire avec 
science et inspiration : son ait de composer. Autre 
image : Caria Bley, en 1964, rejoint la Jazz Compo- 
seras Guild créée par Bill Dixon. Avant-garde, radica- 
lisme, changer la vie, changer les musiques, changer 
le monde... Bill Dixon est une figure stricte et 
modeste. Le meilleur homme du monde, au demeu- 
rant. Ajoutons ceci : les compagnons de travail de 
Caria au Porpoise Club de Manhattan sont Charles 
MofTett (né à Fort-Knox, comme Omette Coleman et 
Dewey Redman), Alan Short er, Pbaroah Sanders. Les 
noms et les lieux parient d’eux-mêmes. Sa commu- 
nauté de référence, son groupe d’élection et d'identi- 
fication sont trouvés : free, gais, agressifs, hors 
norme, batailleurs. 

Nouvel emploi. Avec Michael Mantler, trompet- 
tiste, compositeur, activiste, elle cofonde et codirige 
le Jazz Composées Orchestra Association, le JCOA. 
La jonction avec l’Europe se fait en 1965. L’époque 
est rapide, nerveuse, très créatrice. Les gens ne 
croient pas au Père Noël, comme on feint aujour- 
d’hui de le croire pour les ridiculiser. Les gens sont 
inventifs, entreprenants. Les époques ont plus ou 
moins d’idées. 

Caria Bley fait connaître celles du JCOA en Hol- 
lande, en France, en Italie. Son Jazz Reali ties réunit 
Mantler. Steve Lacy, Kent Carter et Aldo Romano. 
Avec cette grâce qu’elle promène partout, elle s’allie 
également à deux bûcherons exceptionnels, bons 
buveurs de bière, extravagants, solides, sainement 
fous et infiniment civilisés : Peter Brotzmarm et 
Peter Kowald. Ce qu'ils jouent? Comment dire? Du 


free, tendance free. plutôt dans le style free. Qui les 
aurait entendus à l’époque, entre deux 45 tours de 
Claude François et la lecture de l'anthologie de la 
poésie présentée par Georges Pompidou, croirait la 
connaître-. 

Episode suivant : mariée avec Mander, elle écrit 
pour Gary Burton et entreprend la composition d'un 
opéra superbe, brûlant, prophétique, Escalator Over 
the mU. Caria Bley est également aux claviers du 
Jack Bruce Band. Keith Jarrett la joue à l'Alice Tully 
Hall. On pourrait perdre le fil, croire qu’il n'y a 
aucune cohérence à toutes ces rencontres, ce côté 
touche-4-tout, cette multiplication des images. Mais 
non. Cest notre perspective qui est myope. Son fil 
conducteur, c’est l’amour, l'amitié, la communauté 
d’exigence, un certain projet politique au sens heu- 
reux du terme, le rire et Part de vivre. 

1985, Caria est à la tète de l'Europamerican Big 
Band, où se retrouvent ses fidèles (Ktram Builock, 
Victor Lewis, Steve Swallow) et des membres du 
Vienna Art Orchestra. Under the Volcano, opéra 
commandé par Jack Bruce, est donné à Los Angeles. 
Elle, de son côté, continue avec son big band. On ne 
la traite plus en idiote. Il est resté célèbre, celui qui 
du fond des gradins d'un festival estival lui avait 
lancé en 1977 : « Retourne à tes fourneaux ! » Sa 
grâce irrite. Cette autorité qu’elle répand sans vio- 
lence aussi Cest très net La leçon de Caria Bley, de 
sa génération, cdle de ses compagnons, est une leçon 


de gai désespoir, de lucidité acide. Autant ne pas la 
traiter comme MadonnaT 

L’image la plus récente est celle qui rassemble 
tout comme en une résolution. Après ses disques 
Watt, après les vastes fresques à la Kurt Weill revi- 
sité par Mingus, après son compte bien réglé au Mues 
avec Dinner Music, après les laünaies de Social Stu- 
dies , avec toujours ce partage de naïveté et d’ironie 
légère, au bout du second degré ou avec cette candeur 
blessante quand elle abuse d'effets churchy pour la 
plus grande joie des petits et des grands, Caria réduit 
ses sociétés, ses groupes, ses collectifs, ses syndicats, 
ses escouades, ses légions, ses équipes, ses apôtres, ses 
amoureux, jes complices à la plus simple expression 
dé' làTxjmmunauté : le duo. Le couple. 

Steve Swallow, compagnon des premières heures, 
a le chef blanchi et l’air féÜn d’un enfant qui joue. A 
la basse, d'un toucher qui confond, d'une caresse, il 
donne la réplique à la dame blonde des daviers. Leur 
duo est ce qui, musicalement, se fait de mieux 
aujourd’hui. Aérien, dansant, exact, n'ayant rien 
oublié et donnant à apprendre ou à aimer, ce qui est 
tout un, dans la mémoire d’un demi-siècle d’expé- 
riences, de musiques et de scène. 


FRANCIS MARMANDE 

* Caria Bley /Steve Swallow. Duets. I CD Watt/20, 
837 345-2. 

* Le 1* mai, Gilles-Sandier, à minuit 


Paris 


Musette 



Editions du Seuil i 



Paris Musette n'est 
ni une anthologie 
ni un mémorial : ce sont 
des gens qui jouent 
et qui chantent. 
Galerie de portraits 
pour tes plus 
bettes valses et mazurkas 
de la nuit - la fleur 
des accordéonnistes 
(chromatiques) : 
Marcel Azzole, 
Jo Privât, Français Parisi, 
(photo ci-contre) 
et le plus délié 
des jeunes, Richard Galliano. 
Du côté des diatoniques, 
le génial Marc Perrone. 

Et encore, 
des bandonéons, 
des chanteurs virtuoses 
(Minvielle) 
ou mélancoliques (Maritaux), 
les fils des musiciens, 
une certaine idée de Paris 
et le folie musette : 

le plus populaire 
des arts populaires. 
Tous en scène I 
★ Le 4 mai. Gilles Sandier. 

à O h 30. 
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LE RAP FRANÇAIS ENTRE EN SCÈNE 

L’enfance d’un art 


Considéré, U y a quelques mois encore, 
comme un épiphénomène culturel 
de la crise des banlieues, 
le rap français est en train 
d'acquérir ses lettres de noblesse. 

Les groupes venus des banlieues 
parisiennes ou marseillaises. 

Suprême NTM ou ÏAM, 
lui donnent ici le statut 
qu’il a déjà Outre-Atlantique, 
celui de genre musical à part entière. 

C 'EST la nouvelle carte du rap français. Ou dirait 
un bouillon de pâtes alphabet, ou, miarg encore, 
on wagon de la ligne Mame-dlviy - La Cour- 
neuve décoré au feutre et à la bombe : NTM est chez 
Epie, EIM chez BMG, IAM chez LabcBe Noir et Virgin, 
Assassin chez Remarie, MC Solar chez Polydor. Chaque 
multinationale trouve le tag - et, derrière le tag, k groupe 
- qui lui plaît et espère en faire le Public Enemy ou le 
Vanilla Ice français. En ce printemps 1991, tous les 
groupes cités mit sorti au moins on maxi-single, et la 
plupart (IAM, Suprême NTM, EJM) en sont déjà au 
stade du premier album. 

Tout va très vite : la première compilation de rap 
français, Rapattitudes, est sortie il y a à peine ou an. A 
cette époque, seul Lionel D. avait déjà signé avec un 
grand label. Epie en l’occurrence. On avait entrevu IAM 
en première partie des concerts parisiens de Madonna, et 
la réputation de Suprême NTM avait à peine dépassé les 
frontières de la Seme&mt-Denis. 

Cest à ce moment que le rap français a fait irrup- 
tion dans les médias, cul par-dessus tête. D a servi de 
bande-son aux incidents de Vanlx-en-Velin, et, aux 
bagarres entre bandes, de référence cnftmefle (quand ce 
n'était pas de repoussoir) dans le grand brouhaha de 
société autour des banlieues et de leur jeunesse. Les rap- 
pels français se sont trouvés enfermés dans la trinité 
diabolique : rappers, taggers, bandes. Tout ce qui partait 
casquette de baseball et basiœts lacées à nu-hauteur était 
étiqueté cas social ou ennemi intérieur. Quand, en octo- 
bre dernier, juste après les émeutes de Vauix-en-Vdin, 
Jack Lang proclame son intérêt pour ce «fait culturel» et 
promet de l'argent aux rappers (IX f assimilation rap-pro- 
bfone de -société semble définitive. 

Or; il se trouve qu'3 s'agit ici d’abord de musique, et 
la récente campagne de signatures prouve que des gens 
aussi peu estims à la poésie que les directeurs de maison 
de disques eu sont convaincus ; que la scène rap fran- 
çaise, jeune, instable, immature ai un mot, a déjà une 
histoire; des courants; des héros et des traîtres, et même 
son émission de télévision, «Raptine», qui survit mira- 
culeusement sur M6 ; qu’elle vit un apprentissage accé- 
léré et passionné, des répétitions dans lies caves aux stu- 
dios d’enregistrement, des MIC de banlieue aux grandes 
salles parisiennes. 

Le rap n'a pas mis très longtemps à traverser l'Atlan- 
tique. Les premiers succès du genre - Rappers Delighl de 
.Sn garhill Gang en 1979, The Message de Grandmaster 
Flash en 1982 - ne tombent pas dans Foreille de sourds. 
A Paris, le rap tait ses premières armes dans le sillage des 
Sound Systems reggae. Ce cousinage dure à ce jour : le 
plus gros succès tiré de Rapa ttitudes , Peuples du monde, 
de Tonton David, relève du raggamuffin. Au début des 
années 80, les rappers disent leurs textes sur des instru- 
mentaux ou accompagnés par les htonan beat boxes, un 
copain qui fait la rythmique de la bouche et des mains. 
Dans les banlieues, l'adhésion à la nouvelle musique se 
traduit surtout par l'éclosion de multiples groupes de 
breakdancen. Vient ensuite, pendant la relative éclipse 
du rap américain (1983-1986), le temps des taggers et 
antres graffiti artists. Suprême NTM, IAM sont issus de 
collectifs de taggers, alors qu’aux origines de Littie MC 
ou trouve les Atonie Breakers, chorégraphes des rues de 
Vitry (94). 

fi faut attendre 1988 pour que la réputation des 
premiers rappers français commence à dépasser les 
limites de leur cage d’escalier. Cathy Kerbraî et Béni 
plongent dans le nriüea pour produire Paris Black Night, 
□n documentaire sur les communautés noires de la capi- 
tale. fis rencontrent un milieu en pleine explosion, mais 
«jeune, sans structure », se souvient Cathy KerbraL Naît 
alors ridée d’une compilation réunissant tes plus mûrs de 
ces nouveaux rappers. Rapattitudes est en r egistré à l'au- 
tomne 1989, la maison de disques est baptis ée Labefle 
Noir. On trouve sur l'album IAM, Assassin, Suprême 
NTM. Reste ensuite à trouver un distributeur : * Nous 
nous sommes adressés aux labels alternatifs, explique 
Cathy Kerbrat, mais ils n’avaienl pas le jeeling pour le 
mp. Les directeurs artistiques des majors aimaient bien la 
compilation, mais pas au point de la signer. Finalement, 
nais avons rencontré Emmanuel de BureteL qui dirige les 
Editions musicales Virgin : c'est lui qui nous a aidés à 
co nclur e un accord de licence avec Virgin disques. » 

Même à la compilation exposait les insuffisances 
(pour tester peti) d’une bonne partie des groupes impli- 
qués, Rapattitudes arrivait à point pour répondre à quel- 
ques besoins urgents: dans le milieu rap, d’abord, puis- 
que le disque s’ea vendu à 50 000 exonplaires. Dans tes 
maisons de disques, ensuite, puisque son succès commer- 
cial a balayé les dernières réticences de 1 industrie. Au 
mente moment, te succès médiatique et public du concert 



Las IAM (ci-dessus) et les Suprême NTM (ci-dessous). 


de Public Enemy, les incidents de Vaubc-en-Vdin propul- 
sent quelques groupes sur le devant de la scène. An pre- 
mier rang, Suprême NTM. 

NTM, pour «nique ta mère», provocation répétée à 
l’infini du temps où tes 93 NTM redécoraient tes murs et 
tes transports en commun de la Seine-Saint-Denis. «S'ap- 
peler comme ça, c'est se lier une main derrière le dos Tu 
n’as pas le droit à l’erreur », dit Koolshen, le rapper de 
NTM, qui n’est pas Joeystarr, l’homme au crâne qui luit 
sur les affiches. Pas le droit de trompa te reste de la 
bande, pas le droit de trompa ceux qui achètent les 
disques. Le groupe a chois de signa avec Epie, label de 
Michael Jackson, succursale d'une multinationale japo- 
naise, Sony. « D'abord pour le confort de production ». 
explique Joeystarr. Si l’on en croit les informations qui 
circulent sur 1e budget d’enregistrement dn premier 
album, ce confort approche du luxe. «Et puis notre mes- 
sage est là. Ils ne discutent jamais ce qu’il y a dans le 
disque.» 

Les NTM reconnaissent qu'ils ne sont pas musi- 
ciens. «On apprend la musique au fur et à mesure, dit 
Joeystarr. Rapattitudes nous a permis de faire connais- 
sance avec le studio. Quand nous avons commencé, nous 
avions deux platines, pas de sampler, rien. J’allais aux 
émissions rap de Radio-Nova et quand on m’a demandé 
de monter sur scène, de m'y mettre [pour le premia 
Festival de rap français en mais 1989], si j'avais pu dire 
non, je l'aurais fait » De hasards heureux ai amitiés, 
avec les membres du groupe Assassin, par exemple, 
mieux équipés, qui ont permis aux NTM de se familiari- 
sa avec un équipement plus sophistiqué. Avec Sébastien 
Fairan, leur manager, ils sont arrivés au premia rang, 
dans une situation bizarre où, si leur premier album n'est 
pas disque d’or, ils décevront 

En face, Philippe Puidanby, le directeur artistique 
d’Epic qui a pris la décision de signa avec le groupe en 
septembre 1990 : «Je voulais un groupe de rap à mon 
catalogue, je cherchais depuis deux ans et je suis tombé 
sur les NTM dans une petite salle de banlieue, ils m'ont 
bien bluffé. » Philippe Missir, directeur artistique de 
BMG, tient à peu près te même discours quant à «son» 
rapper, EJM : «Je ne voulais pas succomber à la pression 
du mouvement, j’attendais de rencontrer un artiste qui me 
convienne. » Les rappers sont des musiciens à part qui 
imposent leur culture aux maisons de disques : «Ils 
n’écoutent que du rap; quand on leur parie de rock'n'roü, 
c’est comme si on leur pariait de java» 

Abécédaire 

Si Ton fixe fa date de naissance du rap à 
1979 (sortie de Rappels DeBghtl. le genre est 
déjà adolescent L'histoire de cette enfance, te 
bu&etin de santé de cet art nouveau, c'est la 
substance de Yo I Révolution Rap, ouvrage 
presque exhaustif. 

Ecrit par le journaliste David Dufresne, 
l'album est assemblé comme un dossier, avec 
fiches d'identité des artistes, chronologie 
cohérente et amorce de réflexion sur les ques- 
tions qui accablent le rap comme elles acca- 
blaient le rock (est-ce encore de la musique? 
n'est-ce pas un encouragement à la violence? 
une musique raciste?}. 

Par moments un peu ésotérique (surtout 
dans le chapitre consacré au rap français, où 
l'on plonge au cœur des querelles de cha- 
peflesj, mais d'une ligueur inhabituelle dans 
ces domaines, Yo ! Révolution Rap servira aux 
enfants qui veulent expliquer le rap à leurs 
parents ou, tout bêtement le comprendre. 

T. S. 

* Yo 1 Révolution Rap. de David Dufresne, Es- 
tions Ramsay, 160 pages. 159 F. 



Cest vrai, il ne faudrait pas prendre Je rap, français, 
anglais ou américain, pour le nouvel avatar du rock. 
Tous les rappers reconnaissent la filiation, qui va de 
James Brown à Public Enemy. en passant par George 
Clinton et l’école fiinlcadelic. Et si certains d’entre eux 
n’hésitent pas à piocha dans les disques de rock pour y 
trouva des échantillons, ils partagent un généreux mépris 
pour la scène rock. Pour Joeystarr, «dans les salles, les 
techniciens qui ont l'habitude du rock ne comprennent 
rien au rap. Ils entendent un scratch [faire patina un 
disque sous la tète de lecture] et ils croient qu'il y aune 
panne». IAM déclare une indifférence totale pour te rock 
fiançais. 11 faut dire que la plupart des groupes de rap 
ont affronté l’hostilité du public rock en assurant les pre- 
mières parties de spectacles, comme EJM avant Dave 
Stewart, Littie MC avant la Mano Negra ou Niagpra. 

Et, pourtant, «la seule référence valide pour com- 
prendre le rap français aujourd'hui, c'est le rock des 
années 60». Dominique Missiin dirige la Générale, 
société de production de spectacles, et fait tourna les 
NTM. fi retrouve chez les rappers l’insolence et la naï- 
veté des jeunes blousons nais que les maisons de disques 
étaient allés chercher au début des années 60. «Au train 
où vont les choses, j’imagine très bien dans quelques mois 
l'équivalent du fameux concert de Salut les copains place 
de la Nation en J962, avec des rappers et leur public qui 
investiraient la ville», ajoute Missiin. Les rockers des 


débuts étaient issus de milieux vraiment populaires, 
c’était avant ['embourgeoisement- En 1990, les issus de 
l'alternatif mit signé avec les majors après des aimées de 
galères et connaissent déjà les joies de la route et du 
studio. Les rappers sont vierges, donc vulnérables : «Ils 
ont une exigence professionnelle incroyable, dit Cathy 
Kerbrat, parfois sans rapport avec les moyens disponibles. 
Ils sont intolérants et vont se retrouver face à la contradic- 
tion entre leur succès et cette intolérance. » 

Cette intolérance est à la fois une maladie infantile 
du mouvement rap et son carburant. Aujourd'hui encore, 
te message d'unité entre les banlieues n'est pas parvenu à 
tous ses destinataires. Entre Nord (Sone>Saint-Dau$) et 
Sud (Val-de-Marne), ou à l'intérieur de chaque camp, 
comme récemment à Saint-Denis, il arrive que l'on passe 
des mots aux actes. D n’empêche que les problèmes de 
sécurité ne sont pas insolubles. Djida, responsable de la 
sécurité sur les concerts de la Mano Negra, entre autres, 
manager de littie MC, et figure fondatrice de la scène 
parisienne, estime que le public «est chaud, très chaud, 
débordant d’énergie, mais jamais vraiment agressif». La 
vision est peut-être idyllique, il n’empêche qu'elle se véri- 
fie mois après mois lors des concerts rap de F Elysée- 
Montmartre, coorganisés par Garance (la société qui pro- 
gramme l’Hysée-Montmartre) et IZB. Celle-ci est une 
association loi de 1901, dont le sigle veut maintenant 
dire Intégration des zones banlieusardes. 

Au début, ai 1987, IZB se développait en Inaudible 
Zoulou B-Boys, et les IZB se battaient avec les NTM 
pour des histoires de tags- Une fois Fas9ociation consti- 
tuée; ses membres ont décidé d’organisa des concerts. 
Après quelques mésaventures financières, 17R s'est asso- 
cié à Garance, 1e seul producteur parisien à avoir parié 
sur le rap en faisant venir les vedettes américaines de 
1'époqne : LL Cool J ou Run DMC. Aujourd’hui, IZB 
fonctionne à la fois en association et en officine de pro- 
motion. Les grands labels lui confient les campagnes 
accompagnant tes sorties de grands albums, comme 
récemment MC Hammer, riiez EML 

Cest là que l'on retrouve l’intolérance. Certains 
voient d'un mauvais œü cette collusion avec les majors, 
surtout pour chanta tes louanges d'un artiste commercial 
comme Hamma. Tout comme l’initiative du label 
Istend, qui a lancé te concours Nation Rap, a été accueil- 
lie avec réserve à cause de la présence de Sidney. ex-ani- 
mateur de télévision, ex-disc-jockey de Radio 7. chargé 
de tous tes péchés dans les tracts et fànzmes qui circulent 
dans les concerts rap. Car, en plus des groupes, il y a le 
reste, les chapelles et leurs organes centraux (Gel Busy, 
Jam et d’autres) dont sortira sans doute la presse rap de 
demain, les courants et les réseaux. 

Le rap fiançais partage quelques valeurs simples : la 
haine du flic, l'antiracisme (tous tes groupes qui ont percé 
jusqu'ici sont multiraciaux, ce qui écarte a priori le débat 
sur J’afroc en trisme qui traverse te rap américain), la 
méfiance face à toutes les famés organisées de pouvoir 
(des partis politiques aux dealers) et une attitude de saine 
convoitise face aux biens matériels. «Cest très français : 
dans le discours de NTM. par moments je croirais enten- 
dre Trust » (les hard-rockers anarchistes de la fin des 
années 70), dit Dominique Missiin. 

Dans ce parcours de montagnes russes, la logique 
n'est pas toujours respectée. Les talents ne sont pas tou- 
jours à la mesure des réputations, et vice versa. Les héros 
d'aujourd'hui ne sont pas forcément tes stars de demain. 
Mais c’est main tenant que se façonne le rap fiançais, 
avec une débauche d’énergie sans équivalent dans le reste 
de la musique populaire. 

THOMASSOT1NEL 


(I) Aujourd'hui, le «budget rap» du ministère de la culture 
est indus dans les actions type «cales musique» en direction des 
banlieues. 

* EJM, B-Love, Littie MC. Suprême NTM, IAM avec 
Soûl Swing Radical. DJ : Moeskee. Le 4 mai. à 21 heures, Palais 
des congres. 40F. 
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IMAGE ET REALITES DE BOURGES 


Bouiges, ville du Printemps. Bourges, ville de culture : Maison de la Culture et 
Cathédrale, GMEB et Palais Jacques Coeur, Muséum et Musée Estève... Une grande 
politique culturelle pour une ville moyenne. Et en écho à cette culture multiple et 
de haute qualité, un environnement économique de pointe. Bourges la culturelle, 
et Bourges la technologique. Une industrie mécanique de hautre précision, de 
grands établissements : Aérospatiale, GIAT-lndustries... Un Centre Régional d’in- 
novations et de Transferts de Technologie (CRITT-productiquej et un salon 
annuel : le SiRitt Le premier projet en Région Centre de pôle de télécommunica- 
tion partagé sur le Pare de Technologie (PIPACT), entre Aéroport et Autoroute. Des 
formations supérieures en pleine expansion : prépas, fac de sciences, LU.T., B.T.S., 
.Ecole Nationale des Beaux-Arts, Ecole d'ingénieurs... BOURGES, Ville de patri- 
moine et ville d’avant-garde, ville industrielle et ville verte. Un espacé comitial où 
la culture joue le rôle moteur. Une réussite culturelle qui sera présentée à la presse 
par Jacques RIMBAULT, Député-Maire, et Philippe GOLDMAN, Maire-Adjoint à la 
Culture, jeudi 2 et vendredi 3 mai 1991 dans le cadre du 15e Printemps de Bourges. 
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LE PRINTEMPS DE BOURGES 



A contre-courant du raz-de-marée 
zouk, Kali s’est immergé 
dans la chanson martiniquaise 
pour eu tirer des perles rares 
et faire resurgir les valses 
et mazurkas de grand-papa. 

Un archéologue, en somme, 
loin des madras, mais tout près 
de la fraîcheur créole d'antan. 

K ALI joue du banjo, chante de temps à autre, 
mais pas trop. De quoi pousser la danse et 
rafraîchir les mémoires, avec la souplesse et la 
rigueur exigées par la pratique des instruments acous- 
tiques. Jeune homme martiniquais en dreadiocks - 
souvenirs de sa période reggae au sein du groupe 
Sixième Continent - Kali rame à contre-courant, con- 
tre le raz-de-marée zouk, source de richesses en 
espèces sonnantes et trébuchantes, et de pauvreté 
sonore. Non pas que le genre soit inintéressant : met- 
tons à son actif sa très large contribution au redresse- 
ment du marché et de l'image professionnelle des 
musiciens antillais, essentiellement par Kassav inter- 
posé. Mais comme toute grosse machinerie, le zouk 
tend à rétrécir singulièrement le champ du patrimoine 
musical. 

Avec deux albums ( Racines 1 et Racines 2), ornés 
d'une photo du film Rue Cases Nègres, d’Euzhan 
Palcy - des coupeurs de canne à sucre devant une 
baraque en planches au toit de tôle - et quelques 
concerts dans l'Hexagone, Kali a réussi à imposer une 
image d'archéologue, grattant les replis de la culture 
antillaise, mettant à nu les pudiques valses et mazur- 


KALI, OU LA MARTINIQUE DES RACINES 

Au temps de l’avant-zouk 



kas de grand-papa. Du coup, là-bas dans l*ïle aux 
fleurs, on se refait sans honte une âme bon enfant, 
loin des foulards et des madras, mais tout près de la 
fraîcheur des bals de campagne et des civilités de la 
bonne société créole des années passées. 

En s’immergeant dans fa chanson martiniquaise, 
Jean-Marc Monnerville (Kali) a trouvé quelques 
perles anciennes, comme Ami roro , de Léona Gabriel, 
femme compositeur du tout début du siècle, ou le 
Plus Beau Refrain de ma vie , une «valse française» 
anonyme. Aux lumières de Kali, se profile J a stature 
d’Alexandre Steflio, clarinettiste et grand compositeur 
de biguine, pilier du Bal Nègre à Paris, dans les 
années 30, et qui avait beaucoup emprunté au folklore 
de Saint-Domingue. 

Avant Kali, Malavoi avait su renouer avec la tra- 
dition, en lui donnant un vernis de modernité sophis- 
tiquée. Et à la fin des concerts du groupe de Fort-de- 
France, la salle se Élisait piste de danse. Enlacés et 
heureux, des couples, maris et femmes, collégiennes et 
grands-mères, se livraient au plaisir du pas glissé sur 
fond de boléro à la créole ou de biguine à l’ancienne. 
Kali (banjo et tambours), ses sept musiciens (quatre 
percussionnistes, clavier, accordéon, basse, piano) et 
ses deux choristes, n’ont pas sur scène le diarisme 
d’un Ralph Tamar, crooner swinguant de l’époqne 
glorieuse de MalavoL 

£ Apprécier cette musique essentiellement instru- 
it mentale suppose de se laisser porter par les harmo- 
nies, le son fêlé d’un banjo ou d'un piano désuet. 
Avec une seule concession à l’électricité - un synthéti- 
seur à la place des violons -, le «son» Kali ramène à 
l’essentiel : les senteurs de terre humide de la côte 
sucrière, la luxuriance des forêts du nord de nie, la 


difficulté d’être né là où l'esdavage a laissé une si 
profonde empreinte. 

Si Kali a gardé ses dreadiocks, c’est qu'il n*a pas 
tout à fait renié l’héritage des rastafaris, qui ont pour- 
tant mauvaise presse en Martinique, (les trois F : fai- 
néants, fumeurs et fauteurs de troubles), ni celui de 
Bob Marley, ici porte-parole du «naturalisme» 
caraïbe. Kali aime être photographié au beau milieu 
des arbres et des fleurs, banjo en bandoulière. H a fait 
passer son initiation par un tour de nie (après un 
petit tour en France), de ses joueurs de tambours, de 
gros kâ, de chachas, de timbales et de ti-bois. De Max 
Cilla, fabuleux joueur de flûte, amoureux des mon- 
tagnes et des volcans, à Eugène Mona, compositeur 
tellurique, rageur et musîden irrémédiablement noir, 
les mornes abritent des talents provocateurs et singu- 
liers, bien trop méconnus ici 

Mona justement. L’âme noire de la Martinique 
révoltée et lucide. Mona, musiden sans concession, 
lame de fond qui a secoué file avec le son des tant-* 
bours, ceux des petits vieux des campagnes qui l'ac- 
compagnaient, jusqu'à une descente aux enfers de 
presque dix ans, interrompue aujourd’hui par un nou- 
vel album en signe de renaissance, Blanc mangé. 
Blanc manger. En hommage, Kali ouvre Racines 2 sur 
une des compositions de Mona, Pote Bambou. Pour 
l'achever sur Freedom Moming, signé Kali : «Je suis 
tout seul au rendez-vous, les politiques , eux, n'y sont 
plus, paré pour faire sauter les murs de ma prison.» 

V. Mo. 

*Le 2 mai à 20 b 30. Grand Théâtre, avec Paul 
Personne. 100 F. 

* Kali : Racines J et 2. 2 CD Hibiscus Records 88033 
et 88034 distribués par Coco Sound. Max Cilla : b Flûte des 
mornes , 1 CD 88026. Eugène Mona : Blanc mangé. Blanc 
manger, 1 CD 88037. 


LILI BONICHE, 

L’homme 

J] s’est beaucoup baladé 
entre Alger et Paris, 
entre chanson et restauration 
industrielle. Aujourd’hui, 

LUI Boniche a repris sa guitare, 

repatiné ses anciens succès 

avec le même tempérament charmeur, 

le même cœur... sur la main, 

et la même parole... facile. 

E N 1933, le jeune Elie - dit Lili - Boniche joue 
de la mandoline dans la basse casbah d'Alger, 
où l'on pratique le shàabi, un dérivé populaire 
de la musique classique arabû-andalouse, traces préser- 
vées de la communauté juive d'Espagne, contrainte au 
retour en Afrique du Nord avec les derniers Maures à 
la fin du quinzième siècle. Le garnement en culottes 
courtes a du talent M. Boniche père confie son rgeton 
à Saoud l’Oranais, un des grands maîtres du genre 
arabo-andalou, dont l'élève la plus rayonnante s’appelle 
alors Reinette l'Oranaise. De lui, Lili apprendra le luth 
et tous les ressorts de ce «classique de société», le 
haouzi, version plus rurale du châabi algérois, née dans 
les faubourgs de Tlemccn. 

Reinette reste à Oran, Lili revient à Alger. Deux 
ans plus tard, à quinze ans et demi, Lili Boniche et son 
orchestre commencent à écumcr [es nuits de la ville 
blanche. M. Azrou, directeur de Radio-Alger, leur offre 
une tranche d'une heure hebdomadaire l'après-midi, 
un espace réservé au châabi, mais aussi à la tradition 
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RENAISSANCE D’UNE STAR DE LA CASBAH D’ALGER 

à tout faire 

classique héritée des noubas judéo-espagnoles, que Lili bombe > L’indépendance le ramène à Paris. Entre deux 
a étudiées avec Mohamed Chitan ou Mahieddine, dans réunions du conseil d'administration de son entreprise 
les sociétés musicales de la Moutribia et d'El-Moussilia. de restauration industrielle installée au Prê-Saint-Ger- 
Lili Boniche, aujourd’hui un homme svelte au sou- vais, « Monsieur Boniche » fait des soirées, «décon- 
rire étincelant, a le tempérament charmeur, le cœur sur tractées, quand je voulais, des mariages, des commu- 
la main et la parole facile. « Chez nous, les soirées nions», dans la communauté juive maghrébine de 
duraient jusqu'à trois heures du matin. A minuit, les paris. 

imams, je xntais qu'ils s'aqmqmmùal avec le riper- Après une faillite fatale U Que voulez-vous, le 
loue classique. Je ne pouvais pas les laisser comme ça. » i « î \ h™. 

Et Lili sort alors de sa musette quelques farces en £***"£** ses J é ^ ou e '*]' “J* dans f ? 

«francarabe». conviviales, dansantes, abandonne le bureau pour les administrations, Lili 

luth pour la guitare, adapte des tangos, des paso doble, Boniche chanteur est redécouvert, il y a deux ans, par 
des istihbar (préludes de flamenco) à tour de bras, corn- Francis Falceto, un des artisans de l’introduction des 
pose de généreuses complaintes (Alger, Alger) et met musiques du monde à Bourges, et Michel Lévy, l’agent 
des couleurs endiablées sur des chansons de mariage, rie Reinette l'Oranaise, récent repreneur du catalogue 
Arrive la seconde guerre mondiale. Lili Boniche Doutnia, label qui avait regroupé jusqu'à l'îndépen- 
est célèbre au Maghreb, tait des tournées et anime le riance les plus beaux défenseurs de la musique des juifs 
théâtre aux armées. Tous les lundis, galas à l’opéra d’Afrique du Nord. Un passage à Bordeaux, à Focca- 
d’ Alger pour les militaires. Les généraux. «MoravÜia, sion du Festival MELA, des télés, les honneurs de 
Weiss, ils sont tous là». En 1946, il tente l’aventure France-Culture, le succulent arrangeur de Bambino et 
parisienne. Au Soleil d'Algérie, cabaret proche de la de C’est l'histoire d'un amour en arabe se refait une 
place Pi gai le, il se produit avec un pianiste. «Ça ne seconde jeunesse. Pour Bourges, il s’est entouré d’une 
désemplissait pas, se souvient Lili, un tantinet ernpha- formation « modernisée » (piano, violon, basse élcctri- 
tique. Des ministres, des stars, des députés des clients batterie et guitare). Lili, l’œil vif et la confiance à 

ïstaMarjaî ,a “f ur du 

mariage. J°ur, moins franchement « français bcs», mais toujours 

Le chanteur de charme raccroche sa guitare et se aussi cntKunants - V. Mo. 

lance dans les affaires. De retour à Alger en 1950, il * Le 4 mai, à 16 heures. Palais des congrès, avec Houria 
devient propriétaire de quatre salles de cinéma du ccn- Aichi et Bratscft. 1 10 F. 

tre-villc. Avec les premiers attentats en 1958, les salles * ICD dans la collection «Trésors de ta musique anbo- 
se vident. >x Mais, moi, je n 'ai jamais eu une seule andaloux». Mélodie. 


(Publldli). 


VOIR, QUI VA S'EMBOURGEOISER AU PRINTEMPS 



en 
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France Inter 

du Printemps de Bourges du 30 avril au S mai 






LE PRINTEMPS DE BOURGES 


On trouvera 
dans cette page 
une sélection 
des spectacles 
du Printemps 91. 

Des choix, 
guidés par le désir 
de retrouvailles 
ou la curiosité 
pure et simple. 

Découvertes 

Une des raisons d’être du Printemps. On peut 
espérer y découvrir les vedettes de demain, Elmer 
Food Beat ou Pauline Esther sont passés par là. L’oc- 
casion en tout cas de voir la musique telle qu’elle se 
joue dans les caves et les petits clubs, à travers la 
France, et, cette année, l’Europe et le Québec. 

Tous les jours à 14 heures, Germinal, sur invita tioa & 
retirer. 

Les David Vincent 
Elmer Food Beat 

Baptisés en hommage au héros des Envahisseurs» 
les David Vincent pratiquent un rock à la fois pas- 
séiste (années 70) et bizarre, un peu désarticulé. Ce 
n'est pas encore tout à fait au point, un peu flou, 
donc, mais déjà tentant. Pour ce qui est d’Hmer Food 
Beat, on n’est pas obligé d’apprécier la gauloiserie de 
salle de garde. Une légère indulgence est justifiée par 
ie côté résolument yé-yé de leur musique. 

Le 30 avril. Palais des congrès, 16 haras, 90 F. 

D-Tafls 

UB40 


Kristi Rose 

Eddy Mitchell 

A en croire ses photos, Kristi Rose pourrait tout à 
fait servir les routiers dans un dîner, au bord d’une 
route fédérale. Musicalement, cela va généralement de 
pair avec des musiques grasses, blues lourd ou coun- 
try hoaky tank. Ce qui fera, une èxcdfente introduc- 
tion à Eddy Mitchell, crooner-rocker, charmeur 
mélancolique et - surtout - drôle. 

Le 1“ mai, PxrQloa, 20 h 30, 150 F. 


Jordi Savait 

Il a l’œil noix, le cheveu fou, la barbe lui mange le 
visage. Jordi Savall ressemble au Christ. La sévère 
musique du Siècle d’or espagnol, qu’il va donner avec 
son ensemble Hespérion XX, fera-t-elle un tabac à 
Bourges? Depuis que le chant grégorien grimpe dans 
tes Hit-parades, il faut s’attendre à tout Et dans 1e cas 
de Savall, au meilleur. 

Le 1* mai, cathédrale, 20 h 30, 130 F. 



Corman et Tuscadu. 


Kaü 

Paul Personne 

On parle par ailleurs de Kali (lire ci-contre), on se 
contentera donc de rappeler que Paul Personne, 
récent vainqueur du Bus d Acier, aurait aussi pu rem- 
porter le blues d’ader, tant Q joue bien de la guitare et 
sait varier élégamment autour des douze mesures et 
des trois accords. 

Le 2 mai, Graed Théâtre, 20 h 30, 100 F. 

Corman et Tuscadu 
Les Tétines noires 

Résumé des épisodes précédents : Corman et 
Tuscada, duo mixte nîmois versé dans les arcanes de 
la musique contemporaine, s’adjoint les services d’un 
batteur, se décoince sur scène, et donne un petit sup- 
plément de vie aux compositions déjà très futées que 
l’on trouve sur leur premier disque. A ne pas rater 
donc. Les Tétines noires se veulent expressionnistes, 3 
semble que, dans certains milieux artistiques, cette 
prétention soit jugée recevable. 

Le 2 mai. Germinal Rock, mimât, 60 F. 
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Kristi Rose. 


Les D-Taiis arrivent de Clermont-Ferrand, ils 
sont inconnus et viennent de jouer devant des milliers 
de spectateurs, épreuve de vérité en général décisive 
pour un groupe novice. UB 40, bande de cossards de 



Elmer Food Beat. 



Les David Vincent. 



Les Tétines noires. Les Naufragés. 


Birmingham, pratique un reggae élégant et conserva- 
teur, pas du genre à effaroucher. 

Le 30 avril, Pavillon, 20 b 30, 130 F. 

Geoffroy Ory enta 
Manu Dibango 

Manu Dibango, parrain de la musique africaine 
en France, a été le premier mobilisé pour faire face à 
la défection des Rita Mïtsouko. Ce plateau redevient 
tout à fait homogène avec, avant le saxophoniste 
camerounais, spécialiste du swing trans-génération 
(du jazz au rap), Geoffroy Oryema, chanteur à la voix 
bouleversante, exilé ougandais qui a trouvé un asile 
artistique sur 1e label de Peter Gabriel, Realworld. 

Le 30 avril. Grand Théâtre, 20 h 30, 100 F. 

Spencer Bohren 
Carole Laure 

D’abord un bluesman (guitare et chant) découvert 
à Paris, signé par un label indépendant de Vichy. Un 
accident géographique heureux qui fait plaisir à 
entendre. Ensuite Carole Laure, qui prend goût à la 
scène et à ses périls depuis son aventure réussie au 
Bataclan. 

Le mai. Grand Théâtre, 14 boires, 120 F. 

BelCanto 

Sons of the Desert 

Les Négresses verte* 

Dans l’ordre d’entrée en scène : Bd Canto, Nor- 
végiens romantiques (mais sérieux, pas comme les 
romantiques pour petites filles de A-ha) ; Sons of the 
Desert, Anglais à racines musicales cekico-punks et 
pratique instrumentale délirante. Et enfin, venus des 
beiges du canal Saint-Martin via les Champs-Elysées, 
les Négresses vertes, avec leurs nouvelles chansons, 
leur nouveau percussionniste et leur vieille énergie 
indestructible. 

Le l* mal, Palais des congrès, 16 heures, 90 F. 


r». 


Les Naufragés 
Pigalle 

Deux groupes dissidents : les Naufragés sont un 
bout d’OTH qui fait dans la chanson de marin punk 
(il y a plein de points communs entre les deux, les 
boudes d'oreille, les tatouages, la bière) et Pigalle, 
emmené par François «Garçon Boucher» Hadji 
Lazaro sur des chemins plus parisiens, plus près de 
Piaf que de Johnny Rotten. 

Le 2 mai, Gilles Sandler, t4 heures, 60 F. 

New Model Army 
Les Satellites 

11 arrive de temps en temps que des artistes aient 
le droit de revenir deux ans de suite. Les Satellites ont 
bien mérité du Printemps en remplissant le Grand 
Théâtre par surprise l’an passé. Us ont donc gagné ie 
droit de tenter leur chance au Palais des Congrès, 
avec leur rock délirant et surchauffé. Os ont en ren- 
fort, New Model Army, intégristes doués de la scène 
alternative britannique. 

Le 2 mai, PDC, 20 tara, 90 P. 


S 


Kent 

Gérard Blanchard 

On peut craindre te pléonasme dans cette pro- 
grammation. L’ancien leader de Starshooter, comme 
l’accordéoniste, sont des chanteurs à texte pétris de 
culture rock. Mais foin des préjugés, on pourra juger 
sur pièces tout ce qui tes sépare. 

Le 3 nui, Graad Théâtre, 14 tares, 90 F. 


Shouldchi Khia 
Hoase of Love 

Encore un des mariages de raison issus des 
humeurs moroses des Rita Mitsouko.' A ma gauche, 
un musicien d'Okinawa qui peut se réclamer du guita- 
riste américain Ry Cooder (il a enregistré un disque ; 
avec lui) et des traditions de son île. A ma droite un 1 
groupe britannique, triste et violent, dont la musique 
est faite de mélodies immatérielles et de guitares à 
couper le verre. 

Le 3 mai. Grand Théâtre, 20 h 30, 100 F. 
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GnoYiBaud 

Marie-France 

Musiciens traditionnels chinois, mais établis & 
Londres, le Guo Yi Band peut être assimilé au new- 
age à Ton confond sérénité et hygiénisme acoustique. 
Ensuite Marie-France devrait donner sou tour de 
chant pour cabarets interlopes, on répertoire de 
music-hall avec dn charme et de l'ambiguïté. 

Le 3 mal, TJC, 20 h 38, 75 F. 

22 Pistejrirkko 
Les Wampas 

Les Finlandais de 22 Pistepirkko sont aussi 
bizarres et timides que les Wampas sont familière et 
extravertis. Pourtant c’est dn rock, pur et dnr dans tes 
deux cas. Un paradoxe à méditer et à écouter. 

Le 4 mû. Grand Théâtre, 14 haras, 90 F. 

liane Foty 
Juliette Greco 

Tout d’abord Liane Foly, représentante d’une 
nouvelle variété qui a retenu tes leçons de la pop 
noire américaine (sophistication, séduction, élimina- 
tion des risques). Puis la vestale de la chanson fran- 
çaise qui se hissait sans effort, entre copains, au rang 
d’art majeur. Parce qu’on allait chercher ses textes 
chez Sartre, Prévert ou Desnos, parce que, en ces 
temps pas très lo intain, l'exigence allait de sol 

Le 4 mû, FWBta, 20 h 30, ISO F. 

RinkenBand 
Arthur H 

Arthur H est ailé, 3 n’y a pas très longtemps, au 
Japon où ü a remporté un vif succès. L’apparente- 
ment du nouveau héros parisien, descendant de Piaf, 
Boris Vian etBobby Lapointe, avec Je Rinkea Band, 
encore un groupe dTMdnawa, un peu traditionnel, un 
peu «worid» (rythmique reggae, synthétiseurs coui- 



Doudou N'Dïaye Rose. 


nants, sur disque au moins), et assez rafraîchissant, 
est donc moins illogique qu’il y paraît 

Le.4 mû. Grand Théâtre, 20 h 30, 100 F. 

Le Jeune Stedband 
de Trinidad et Tobago 

Composée de lycéens, qui demain joueront dans 
les meOteurs orchestres de Trinidad, cette formation 
est constituée de trente-cinq bidons accordés. Offen- 
bach, Mozart et Stravinsky joués par un stedband ? 
Expérience musicale, émotions sans équivalent garan- 
ties 1 

Le 4 mû, Doc Jeu, 20 h 30, 100 F. 

Doudou NDiaye Rose 
Jbnmy SomerviUe 

Encore un apparentement terrible entre le tambou- 
rinaire de Dakar, afro-africain, tout en pulsations irré- 
pressibles, et te petit Anglais à houpette, représentant 
indolent et charmant d’une pop tout à fait synthétique. 

Le 5 «d. Pavffion, 16 k 30, 140 F. 

T. S. 

La loi de l’off 
et de la demande 

C'est l'une des phrases favorites de Daniel 
CoOmg, le patron du Pr i nte mps : •L'off est dans 
h in.» Mais le Printemps, depuis se cure 
d'amaigrissement, ne peut plus prétendre à l'ex- 
haustivité. Pour 1991, Ziva las Oufh propose 
donc une sélection de groupes alternatifs qui 
joueront au Bar du Rond-Point (place Malus), les 
2 et 3 mai, et au Garage (113, rue Louis-Malet), 
les 4 fit S mai. Au menu, beaucoup de hard- 
core, punk rock et rock speed, mais aussi le rag- 
. gamuffln de Sai Sa (le 4) et quelques événe- 
ments mondains : Salon des labels indépen- 
dants, taggers en action, etc. 
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LA SÉLECTION 


Tous les films 
nouveaux 


LesDoors 

de Oliver Stone, 

avec Val K2m«r. Meg Ryan. Frank Wha- 
ley. Kevin Dillon. Kvk» MacLachlan. BiBy 
Mol. 

Américain (2 h 20). 

Accompagnée par la musique du 
groupe rock de la fin des années 60, la 
reconstitution à la fois scrupuleuse et 
onirique de la carrière de Jim Morçi- 
son, le leader des Doors, Météorite 
flamboyant promis à la chute, il illu- 
mine de ses poèmes et de ses folies 
l'époque des « enfants fleurs » de San 
Francisco et de la rébellion contre la 
guerre du Vietnam ... jusqu’à ce que 
« la musique soit finie. » 

VO ; Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57) ; UGC Odéon. dolby. 6* 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, dolby, 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz, dolby, 8» (45-62-20-40) ; Gau- 
mont Aléa la. dolby, 14» (43-27-84-50) ; 
Miramar, dolby, 14* (43-20-89-52) ; 
Kino^norama. handicapés, 15* (43-06- 

VF ; Pathé Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette' Bis. doCby, 1 3* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, dolby- 14* 
(43-20-12-06): Gaumont Convention, 
dolby. 1 5* (48-28-42-27) : Pathé Wepler. 
dolby, 18* (45-22-46-01) ; U Gambetta, 
THX. dolby. 20* (46-36-10-96). 


Predator2 

de Stephen Hopkins, 

avec Danny Glovar. Gary Busey, Maria 

ConcMta Aranso, BîH Paxtnn. 

Américain (1 h 48). 

Les deltoïdes post-Actors Studio de 
Schwarzenegger ne sont plus là, mais le 
monstre reprend du service. U a quitté 
la jungle d Amérique centrale pour (a 
jungle des villes, en l’espèce Los 
Angeles, où il fait ses délices des flics 
comme des dealers, tous occupés à se 
démolir le portrait. Ça gicle. 

VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1- (45-08-57-57): Goorgo-V, THX, 
dolby, 8* (45-62-41 -48) ; U.G.C. Norman 
«fie. dolby. 8* (45-63-16-16). 

VF : Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. handicapés. 6* «5-74-94-94) ; 
Pathé Français. 9- (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01 -59) : F bu- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) : UGC Convention, dolby, 
15* 145-74-93-40) : Pathé Wopler II, 15 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, dolby. 20* 
(46-36-10-90). 


Reprises 


ChnL.. chut., chère 
Charlotte 

de Robert AWrich, 

avec Olivia de Havilland. Joseph Cotten. 
Bette Davis, Agnès Moorehead, Victor 
Buona. 

Américain. 1954, ndr et blanc (2 h 15). 

Un crime ancien et inexpliqué, une 
vieille folle sur laquelle se cristallise la 
haine de toute une bourçpde, le double 


jeu des « gens bien » ; AJdrich tricote 
les fils noirs de son inquiétante intrigue 
avec une totale maîtrise. Er une distri- 
bution éclatante. 

VO : Le Cbampo - Espace Jacques -Tati. 
handicapés. 5* (43-54-51-60). 

LaStrada 

de Federico Fellini. 

avec Giulletta Masina, Anthony Qulnn, 
Richard Basahart 

Italien. 1954. noir at blanc (1 h 4 (fl. 

Le grand Zampano faisant exploser les 
chaînes qui entourent son torse, le cal- 
vaire de la pauvre Gelsomina, la per- 
fection qui tait d'un mélo chez les pau- 
vres gens de la balle un joyau 
d’émotion pure... Que dire encore 
aujourd'hui de la Strada, immanqua- 
ble, inoubliable, à revoir toujours? 

VO : Action Christine, 6* (43-29-1 1 -30) : 
Es eu rial, 13> (47-07-28-04) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20) : Mac-Ma- 
hon. 17* (43-29-79-89). 

La Vengeance 
aux deux visages 

de Marion Brando, 

avec Marion Brando. Kart MeMen, Koty 
J ure do. Plna Pellicer, Sffm Prckans, Ben 
Johnson. 

Américain. 1961 £2 h 21). 

Dans les décors et les costumes du wes- 
tern, une tragédie qui évoquerait plutôt 
une adaptation japonaise de Shakes- 
peare : noire et baroque, avec des 
éclaircies superbes et de sombres ver- 
tiges du côté du masochisme. Brando 
réalisateur impose à Brando acteur ce 
superbe et déroutant chemin de croix, 
où la récupération d’un trésor volé est 
le moindre des soucis, et la séduction 
d’une pure jeune fille un prétexte 
plutôt qu'un enjeu. 

VO ; Action Riva Gaucho, 5* |43-29- 
44-40). 


Sélection 


da Woody Allen, 

avec Mie Furow, William Hurt, Joe Mante- 
gna. Alec Baldwin, Judy Davis, Cybffl She- 
pherd. 

Américain (1 h 49). 

Avec ses herbes magiques, le docteur 
Yang entraîne la riche et terne Alice 
sur Te chemin de l'amour et de la 
liberté, dont la direction est soulignée 
par les paupières ombreuses de l'irré- 
sistible Mantegna. Avec sa caméra 
magique, le docteur Allen entraîne ses 
spectateurs dans le monde enchanté du 
cinéma, guidés par l'admirable-Formi- 
dable-insurpassame Mia Farrow. 

V.O. : Ciné Baaubourg, 3* (42-71-52-07) ; i 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC Ew- 
rrtz. 8* (45-62-20-40). 

An Angel at My Table 

de Jano Campfan. 

avec Ketry Fox, Alexis Keogh, Karen Fer- 
gusson. Iris Gftum, ICJ. Wilson. Mélina 
Bamecker. 

Néo-zélandais (2 h 38). 

Incroyable vie que celle de Janet 
F rame, qui traverse les plus terribles 
épreuves sans rien esquiver, subissant 
tout, retenant tout, et en faisant la 
matière de romans qui loi feront une 
gloire dont elle ne saura que faire. 
Incroyable film que celui de Jane Cam- 
pion, qui de l'exercice périlleux de la 
biographie filmée Tait une merveille de 
justesse brûlante, regardant en face le 
pire, avec une infinie attention au 
« presque rien », qui est PessentieL 
VO : Gaumont Las Haltes, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33); Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-68) ; PublIcFs Champs-Elysées. 8* 
(47-20-76-23) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040). 


Aux yeux du monde 

d'Eric Rochant 

avec Yvsn Attal, Kristin Scott-Thomas, 
Marc Berman, Charlotte Gainsbourg. 
Français (1 h 35). 


Box-office Paris 


Morne semaine malgré les 
vacances scolaires, marquée par 
un démarrage très moyen des 
cinq nouveautés. Et si Triplex se 
dasse en tâte de ces sorties en 
avoisinant les 1 5 000 locataires 
dans ses vingt-cinq salles, le 
meilleur score relatif est pour An 
Angel at my Table avec près de 
10 000 convives devant seule- 
ment cinq écrans. 

Le plus gros succès actuel 
reste le Silence des agneaux, 
dont le troupeau angoissé s'ac- 
croît encore de près de 80 000 
tâtes en troisième semaine pour 
approcher les 300 000. Et le 
petit jeune qui morne et constitue 
la bonne surprise de cette 
période qui en est avare, s'intitule 
Delicatessen. Il confirme sa 
bonne sortie pour approcher (es 


85 000 entrées an quinze jours, 
dans seulemants douze salles. 
Tandis que, parcours classique 
en période de congés, Cendrfffon 
continue d'attirer son quota de 
tâtes blondes : 110 000 en deux 
semaines. 

Pas de quoi avaler de l'arse- 
nic : Madame Bovary tire son 
épingle du jeu, mais sans faire 
d'étincelles, perdant encore 
45 % de ses soupirants en qua- 
trième semaine, mais atteignant 
un honorable 230 000 pour un 
petit mois de présence. Et résul- 
tats en demi-teinte également 
chez Pour Sacha, qui enregistre 
une chute comparable mais tota- 
lise quelque 170 000 spectateurs 
en trois semaines. 


Entre équipée sauvage et ballade 
d'amour, r odyssée de Bruno le kidnap- 
peur de bus scolaire devient grâce à 
['extrême exigence du réalisateur et à la 
folle énergie de son comédien un film 
tendu comme le meilleur suspens et 
pourtant émouvant. 

Gaumont Opéra. 2* (47-42-60-33): 
U.G.C. Danton, 6* (42-25-10-30) ; La 
Bastille. 11* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (43-35-30-40). 

Bashu, le petit étranger 

de Bahram BeyzaL 

avec Suesan TasUmi. Parafe Pinhoseinl. 
Adnan Aftevian. 

Iranien (2 h). 

Mélangeant en virtuose la chronique et 
le fantastique, le réalisateur iranien tait 
de l'histoire du petit garçon étranger en 
son propre pays un hymne g la nature 
et à la tolérance. Sussan Taslirai, 
superbe comédienne, lui offre par sur- , 
croît bon poids d'humanité. 

VO : Utopto, 5- (43-26-84-65). 

Eating 

de Henry Jaglom, 

avec Nelly Alard, France» Bergen, Mary 
Cresby, Mariera Gknri, Marina Gregoiy, 
Daphna Kastner. 

Américain (1 h 50). 

La boulimie, maladie-symbole des ^ 
sociétés riches, ne prête pas â rire : ver- 
tiges terrifiants de cette version de I 
l’anorexie, qui frappe essentiellement 
les femmes. Pourtant, en réunissant 
une quarantaine de femmes autour de 
ce thème sous prétexte d'une grande 
fête, Jaglom trouve le moyen d'être à la 
fois exact et drôle, tendre et souriant, 
bref de réussir une excellente comédie 
sans rien éviter du problème de Fond. 
VO : 14 Jufitat Odéon, 6* (43-25-69-83). 

Merci la vie 

da Bertrand BSer. 

avec Ch ariette Gainsbourg. Anouk Grin- 
berg, Gérard Depardieu, Miche! Blanc. 
Jean Carmet. Catherine Jacob. 

Français (1 h 57). 

Deux Alice au pays des rêves et des 
cauchemars vrais que le siècle fabrique 
en faisant croire à l'amour quand 
C'était la mort, au plaisir quand c’était 
la guerre, à la famille quand c'était la 
famille. Le sourire de l'intelligence, 
impitoyable. 

Gaumont Les Haltes. 1* (40-26-12-12) ; 
U.G.C. Danton, 5 (42-25-10-30) : Pathé 
Marion** -Concord». 8* (43-59-92-82) ; 
U.G.C. Opéra, 9* (45-74-9540) : Us 
Montpamos. 14» (43-27-52-37). 

Poussières dans le vent 

de Hou Hsiao-hsten, 

avec Sin Chou-ton, Wang Kin-wen. Li 
Tten-lou, Moi Fang. Tch’an Chou-fang, 
Lin Yang. 

Chinois de Taiwan |1 h 49). 

A quoi ça sert, le cinéma? Ca sert par 
exemple à transformer cette simple 
chronique d’une adolescence en 
moment de beauté et d’émotion 
ouvrant sur de vastes arrière-plans sans 
jamais hausser le ton. 

VO : Utopta. 5* (43-2584-651. 

Le Silence des agneaux 

do Jonathan Dormira, 

avec Jodte Foster, Anthony Hopkins, 

Scott G terni. 

Américain fl b 58). 

Tous les ingrédients d’un classique film 
d’horreur sont là : tueur en séné, psy- 
chopathe cannibale, frêle inspectrice 
enquêtant sur les crimes inexpliqués. 
Mais, aux ficelles habituelles, Jonathan 
Demme préfère les circonvolutions 
inquiétantes des cerveaux de ses per- 
sonnages. selon lesquelles il bfttît son 
implacable et fascinant suspens. 

VO : Gaumont Las Haies, dolby, 1* (40- 
26-12-12) : Gaumont Opéra, dolby. 2* 
(47*42-60-33) : Ciné Beaubourg, handi- 
capés. dolby. 3* (42-71-52-361 ; 14 Jufl- 
tot Odéon. <Wby. 5 (43-25-59 83); Gau- 
mont Ambassade, handicapés, dolby. 5 
(43-59-19-08) ; U.G.C. Normandie, 
dolby. 5 (45651 51 6) ; 14 Juillet Bas- 
tille. dolby, 11» (43-57-90-81) : Gaumont 
Alésia. dolby, 14» (43-27-84-50) ; 14 
JuDtet BeaugrereBe, dolby. 15 (4575 
75791 : Bienvenus Montparnasse, dofcy, 
15 (45-44-25-02) : U.G.C. Maillot. 17» 


VF : Rsx, dolby, 2* (42-36-83-93) : 
U.G.C. Montparnasse, dolby, 5 (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, dolby. 9» (47- 

42- 56-31) ; Un Nation, dolby. 12» (43- 

43- 04-67) : U.G.C. Lyon Bastide, dolby. 
12» (43-43-01-59) ; U.G.C. GobeRns, 
handicapés, dolby, 15 (45-61-94-95) ; 
Gaumont Convention. 15» (48-28- 
42-27) : Pathé Waplra II. handicapés, 
dolby. 15 (45-22-47-94). 

Sognid’oro 

de Narrai Moratti, 

avec Narrai Moratti, Ptora Deqli Esposti, 
Laura Moranta, Alessandro Habar. mccria 
d Pinto, Ctaudo Spadaro. 

Italien (1 h 45). 

Moretti quittait à peine les ombres de 
l' underground pour s'affirmer comme 
le meilleur cinéaste italien de sa géné- 
ration, quand il se campait ainsi en 
réalisateur hypocondriaque ferraillant 
contre les remises en cause de son 
œuvre jusqu’à succomber sous l'absolue 
vulgarité télévisuelle. Un grand cri furi- 
bard et narquois, ponctue par le désor- 
mais célèbre « publico ai mierda la 
flnaL 

VO : tatina. 4* (42-78-47-86) ; Las Trois 
Luxembourg. 5 (4533-97-77). 


Souvenirs 
delà maison jaune 

de Jcao César Montera, 


avec Joao César Mantafre, Sabina Sac- 
chï, Manuela de Frottas. Tares* Cabdo, 
Luis Miguel Cintra. 

Portugais (2 h). 

Une acariâtre propriétaire; une flic cla- 
rinettiste de rêve, une pute au grand 
cœur, un journaliste pourri, un com- 
missaire incrédule, un aliéné prophéti- 
que-. : ce sont quelques-uns des per- 
sonnages qui gravitent autour de Jean 
de Dieu l’inénarrable héros joné par 
Monteiro, filmé par Monteiro. On ne 
raconte pas les cocasseries et les abîmes 
de Souvenirs de la maison jaune, on va 
les voir, tontes affaires cessant». 

VO : Latine. 4» (42-78-47-86) ; Lucur- 
nalra, & (4544-57-34). 


Le Syndrome asthénique 

de Kira Muratova, 

avec Olga Antanva, Sergua Papou. 
Soviétique, noir et blanc et couleur 
(2 h 30). 

Le somnambumisme ou la fureur : face 
à la folle qui Fentomc, Kira Mou ratova 
balance entre ces deux extrêmes en 
déclenchant la cataracte du Syndrome 
asthénique. En force, en finesse et en 
tendresse, la meilleure caméra d’URSS 
passe le monde - pas seulement sovié- 
tique - à ta moulinette de son implaca- 
ble kaléidoscope. 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, 5 (42- 
71-52-36) ; Panthéon, handicapés. 5 
(43-54-1504). 


Même lieu, même heure, même prix 
(hélas IL 

Suite Pteyal. 20 h 30. TéL : 4563-8573. 
De 100 Fé 340F. 
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Sélection 

Paris 


Vendredi 3 mal- 
Mozart 

Le Dirætawda théâtre 
ïakte, extraits 
lüub-Bastta Samter. 
Jacques Mozeran tténan). 
Sylvie BafiuL 


Festivals 


La Conunnne 
à l'écran 

On sait la timidité du cinéma /tançais 
sur les sujets historiques, et la Com- 
mune de Paris est parmi les sujets qui 
suscitèrent le pins de projets avortés. 
Quelques films - et téléfilms - ont 
pourtant vu le jour, dont la Vidéothè- 
que présente une sélection, complétée 
par un débat 1e 4 mai à 16 h 30. Mais 
ce sont des oeuvres soviétiques qui atti- 
reront le plus de curiosité, la superbe 
Nouvelle Babykme de Kozintsev et trois 


pour le centenaire de la Commune, en 
1971. 

Ou 2 au 7 mai à te Vidéothèque da Paris. 
TéL : 4526-34-30. 


Cinéma corse 
à Corte 

Le cinéma corse, ça existe? Les Cornes 
affirment que oui, et présentent les 
preuves avec une sélection de courts 
métrages qui, à F initiative de la région 
et de la Cinémathèque régionale corse, 
illustreront nn débat sur... les condi- 
tions d’existence du cinéma corse. 

Lu 6 et 7 mai au dnéma Aprite A Carte. 
Tél. : 9561-00-61. 


Huîtres à l’italienne 

Variations sur le thème hélas connu du 
dédia du cinéma italien et de son hési- 
tante relève, grâce à la présentation 
d'œuvres récentes des «grands 
anciens)» (Fellini, Olmi, ScdaX de l’in- 
traitable résistant (Nanni Moretti) et 
des héritiers putatifs (Nichetti, Benigni, 
Mazzacurati, Marco Ri si). Les nou- 
velles ne sont pas toutes bonnes, mais 
ce panorama organisé dans iHe d’Olé- 
ron a le mérite & dresser un exact état 
des lieux du dnéma dans la Péninsule. 
Avec en prime f admirable Uccehuxi e 
Uccellini de Pasolini, et l'Innocent de 
Vuconti. 

Du 1** au 14 mal au cinéma Eldorado, 
Saint- Plerre-d’OIéron. Tél.: 45-47- 

22-04. 


Séance 

spéciale 


be (tes Blancs- Manteaux. 20 h 30. De 
Fi 120F. 


Cinéma concret 

Depuis une quinzaine d’années. Maria 
Koteva poursuit une recherche aux 
confluents du théâtre - inspiré par 
Antoine Virez, dont elle a enregistré 
Sept Leçons de théâtre -, de la littéra- 
ture et du cinéma. Elle organise dans 
son appartement des séances publiques 
de «Abus libres», oà se mêle le specta- 
cle vivant. Elle présente en alternance 
Paroles tues ou aimer à Paris en étran- 
gère, consacré à sa rencontre avec 
Vitez, et John le dernier ouvrier sur 
terre, regard satirique sur le travail, la 
guerre et l'amitié. 

► Au Cinoche, 43 boulevard Saint-Mi- 
chel (51. Tél. : 47-00-61-31. 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Jean-Micbd Froàon 


DeuxPahnmsea op. 44 at S3 
Prélude ap. AB 
ABégro op. 46 
Soft* op. 47 
Doux Nocturnes op. 48 
Fartante ap. 49 
rroéf Mazurkas op, GO 
Impromptu op. 57 


aananeop. 

Scherzo op. 54 
Nüdta Megabfl (piano). 

Avant-dernier volet de l'intégrale Cho- 
pin de Nikiia Magaloff (dernier, le 
10 juin). Même si l'acoustique de la 
Salie Pleyd ne convient pas au tout à 
cette musique intimiste, il faut aller 


aans un salon, pour vous sera. Le 4 
mai, à 21 h 15, il sera l’invité du Festi- 
val d’Auvers-sur-Oise. A son pro- 
gramme, la Barcarolte, 1e Rondo ap. S. 
la Sonate tt funèbre » et les Vingt-qua- 
tre Préludes. 

Ne pas oublier : Maurizio Pollini, le 
6 juin, dans les Variations Diabeüt, de 
Beethoven : le 14 dans un programme 


Jazz 


RaphaSIta Farihan (sopranos), 

Phàrppe Foucade (basso), 

Eiuembte orchestral da Paris, 

Claire Gftiauft K fira ctin n) . 

Myriam Tarant (misa an scène). 

Deux œuvres fragmentaires aux livrets 
bien ficelés, qui exigent des chanteurs 
virtuoses. Elles peuvent faire un excel- 
lait spectacle. 

Opéra de la Bastille, amphithéâtre. 
20 h 30 (+ le 6). Tél. : 40-01-1516. 
90 F. 

Luedeke 

The North WauTs Œft 

Bartok 

Concerto pou- alto et ordtastm 

Brnckner 

Symphonie m E 
Yurl Bashmat (alto). 

Orchestre da Toronto, 

GOnther Herbig (direction). 

L'Orchestre de Toronto n'est pas le 
meilleur orchestre d'Amérique du 
Nord, mais c’est un ensemble dont la 
qualité éclipse de nombreux orchestres 
français. A sa tête, Günther Herbig, 
l’un des meflleura chefs d'orchestre de 
notre époque, dans on programme de 
très haute tenue. 

Safla Piewt. 20 h 30. TéL : 46-634W-73. 
De 50 Fa 210 F. 

Dimanche 

Beethoven 

Sonata pour piano te 21 op. 63 

Schumann 

Carnaval 

François- René Duchftbto (piano). 

La Sonate Waidsteln de Beethoven, le 
Carnaval de Schumann, cela fait un 
peu Conservatoire comme pro- 
gramme ! fl arrive à François-René 
Duchâble de jouer de façon dépassion- 
née, sans communiquer avec son 
public. Dans un bon jour, ce pianiste 
peut emballer son auditoire. Son jeu 
reste de toutes les façons Tua des plus 
parfaits du moment 
Théâtre des Champs-Elysée*. 11 heure*. 
Tél : 47-2536-37. 80 F. 

Lundi 

Pnrcell 

Anthams 

PjmfateKweda. 

Agnès MeOon (sopranos). 

Martin Van der Zaflsr (a Mo). 

WÜfiam KandaU, 

Stolon Davfas (ténors), 

Peter Koay (basse), 

CoBeghm vocale da Garni, 

PMfippe Heneweghe (direction)- 

Les sublimes anthems de PurcelL 
découverts en France grâce au regrette 
Alfred Defler, sont sans doute l’un des , 
sommets de la musique religeure occi- | 
dentale. Ils sont 'loin d ètre aussi , 
connus que les cantates de Bach. Cest I 


Hervé SeUln 
Hélène Labarrière 
Umberto Pagnini 

Que] est l'imaginaire d'un pianiste de 
jazz aujourd'hui ? On n'en sait rien. 
Hervé SeUin a la maîtrise et les idées 
qu’il faut. Il compose une musique 
solide, sérieuse, cherche la difficulté, se 
promène. En trio, il suit le genre. 
Hélène Labarrière, à la contrebasse, ne 
manque ni d’invention dans les chorus, 
ni de mise en place dans faccompagne- 
ment. Le quartet - André Villégier an 
saxophone - SeUin assure. Le ueu, la 
villa, est élégant 

Le 1. U VIBa, 22 heurt». Tél. : 43-25 
6500. 

André CeccarelU Trio 

Le meilleur batteur du moment, le plus 
technique, (e plus précis, davantage 
dans le genre de Tony Williams ou 
BiUy Kart, que dans cdid des cogneuq 
et des approximatifs. André CeccareUi 
présente son trio : Jean-Mare Jafet à la 
basse, et Thierry Eliez aux daviers. 
L’occasion de faire le point sur sa 
musique. Les batteurs servent toujours 
celles des autres. 

Oui au 4. Smnet, 22 h 30. TÔL : 40-20- 
4580. 

Zool FleUher Trio 
Cesarios Al vint 

Deux conceptions du piano : Tune, 
celle de Zool Fleisher, intérieure, inti- 
miste, la dynamique de {'inconnu, 
comme Bill Evans. L'autre, celle de 
Cesarius Aivim, méridionale, tropicale, 
avec de solides lignes de base - Cesa- 
rius fat. ou est, également bassiste - et 
un goût jarretien du lyrique, du chan- 
tant. Au total, une occasion gratuite de 
faire le point sur le piano aujourd'hui ? 
Ne pas oublier d’y ajouter Hervé SeUin. 

La 2. Mataon da Radio France, 20 h 30. 
TéL : 42-351518 famée Bbro. 


Rock 


Jlmmy Somervflle 

Jimmy Sotnerville ressemble à Tintin, 
chante de la musique disco d'une voix 
de tâte (même quand il adapte Fran- 
çoise Hardy, les Bee Gees, période 
années 60, c’est quand même du disco). 
U est doué et drôle, à peine un peu 
paresseux, ce qui évite là surprises. 

Lee 2 et 3. Ohrmpto. 20 h 30. TéL : 47- 
42-2549. 145 F. 

Le 28 à Viflmwuve-sur-Lüt, tes Fonte- 
raies. La29à ManeBa. sale Voûter. Le 
30 A Nice. Théâtre de verdure. 

New Kid» On The Block 

Les New Kid$ Ou The Block ne chan- 
tent pas toujours eux-mêmes quand on 
les entend sur scène, ils sont trop occu- 


hop édulcoré) pour pouvoir se passer 
d’un magnétophone. Mais qui s’en sou- 
rie, comme d'ailleurs de leur casier 
judiciaire qui s'allonge de jour en jour, 
à chaque bagarre et caprice de star ado- 


lescente ?^sSrement pas les milliers de 
jeunes filles qui rempliront 1e Zénith 
pendant que leurs parents les atten- 
dront à la sortie. 

Le 3. Zénith. 20 heures. Tél. : 42-08- 
6500. Complet 

Carter USM 

Ce duo pour voix et synthétiseurs peut 
se décrire comme une version authenti- 
quement prolétarienne des Pet Shop 
Boys. Ou une caricature cockney de 
Simon ri GarfankeJ. Ou comme te seul 

fuOTHlepuis maintenant presque'un an, 
La 3. Espace Ornano. 19 h 30. 

Godfathers 

Anglais bien rock’n'roll, hors école (ni 
Manchester ni UverpoolL mars pas 
révolutionnaires, tes Oodratfaent font 
passer eu force, sans lésiner sur l’éner- 
gie, un rock bien tourné. 

Le 5. Espace Oman. 19 heures. 

Stiff Utile Fingers 

Revenants de la première vague punk, 
les Stiff Utile Fingers tentent de main- 
tenir en vie un rock furieux nourri à 
l'énergie à l’exclusion de tout autre ali- 
ment (technique instrumentale, 
humour, sophistication). Noble obsti- 
nation ou acharnement thérapeutique 7 
La 6. Elysée-Montmartre, 20 heures. 
90 F. 


La séiectk» 
e Mbskjsses e 
a été établie par 
étain Lompecbi 
« Jazz » : Frasais Maraude 
« Rock : Thomas Satire! 
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En 


Paris 


Frégoli 


Spectacles 

nouveaux 


Cet animal étrange 

de Gabriel Arout. 
nue «n scène 
de Sactaddki Zihed. 
avec Isabelle Boutros, Dominique Char- 
met, Fariborz Daftari, Didier Dubau, 
Ame-Laure Greran. Méthode Kaminker. 
TNanyLa GaU. Patrick PecoriHa et Véro- 
nique Piodoto- 

AUégocie d'un destin, d’une sagesse, le 
conteur tisse l'histoire de tous les 
hommes ; leurs défauts, leurs joies, 
leurs vices, leurs doutes. Leurs vies. 
Qté inte rn at i onale universitaire. 2t, bd 
Jourdan, 14*. A partir du 7 mal. Du mardi 
au samedi è 20 h 30. Tél. : 46-89- 
38-89. De 40 F à 100 F. 

Coups de foudre 

de Michel Deutsch. 
mise en scène 
de Jean-Louis Hourdbi, 
avec Paul Aflk), Louis Aiti. Martine Ber- 
trand, Véronique Betoume, Jean-Pierre 
Bodin, Ariette Chouan, Mathieu Dél- 
irant», Françoise Frafat, Monique Froi- 
de vaux. Pierre Henry. François Knld, 
Anne-Laure Luîsoni, Patricia Marie. 
Christian Massas, P. Mathieu, I. Me rat, 
J.-C. Montais et A. Braslâ. 

Cest vrai que 1991 b commencé sur 
les drapeaux de roue. Une guerre, une 
paix, un exode: Voici donc un specta- 
cle sur l’état du monde pour trente 
comédiens, danseurs, musiciens, chan- 
teurs, gens de cirque et de cabaret Un 
texte, surtout, de Michel Deutsch. 

Théâtre. 41, av des Grésillons. 92000 
Gennevilllers. A partir du 7 mai. Du 
mardi au samerfi i 20 h 30. Matinée 
dimanche i 17 heures. Tél. : 47-93- 
26-30. 80 F et 110 F. 

LeDécaméron 
des femmes 

d'après Ju6a Vunesenskeya, 
misa en seine 
de Daniefla Chlniky, 

avec Emmanuelle Brunsdiwig, Danielle 
Chlnsky, Sophie Guille des Buttes, 
Catherine Hosmafîn et EKzabeth Mazev. 

Elles sont quatre petites mamans 
d’URSS, coincées dans nn hôpital, en 
quarantaine à cause d’une hypothéti- 
que maladie de peau. Comme elles 
s'ennuient, s’agacent se disputent 
elles inventent chaque jour un thème 
de conversation : le bonheur, un désir, 
te premier amour, se confient, parient, 
hurlent pleurent et rienL 

Théâtre Paris- Plaine. 13, me du Généraf- 
Guillaumat, 1 5*. A partir du 7 mai. Du 
mardi au samedi â 20 h 30. Matinée 
dimanche i 17 heures. Tél. : 40-43- 
01-82. De 50 F â 100 F. 

Jacques 
et son maître 

de Mian Kundera, 

misa en scène 

de David Defever 

et de Pterre- François Brodai. 

avec Franck Frappa. Fabrice Lamberton, 

Eisa Canfno, Bruneau Marti. Hélène 

Chas tenter. Pierre-Franc ois Brodln, 

Carole Hourseau et David Oefèvar. 

Jacques et son maître, voyageurs sans 
le sou, se distraient en se racontant 
leurs amours respectives. Cest Kun- 
dera et c’est donc délicieusement 
humoristique, cynique, cruel 

Berry. 63. bd de Baltevffle. 1 1*. A partir 
du 7 mal. Du mardi au samedi a 
21 heures. Matinée dimanehe é 
17 heures. TéL : 43-67-51 -55. De 50 F 
â 80 F. 


Un château 
au Portugal 

de JuBen Yartet. 
mise en scène 
dTdriss, 

avec Claude Jade. Bernard Woringer. 
Paul La Paraon. Marie-Thérèse Arène, 
Laurent Lafaoaao et Max Viafle. 


De Tinfluence de l’univers impitoyable 
de la politique sur une crise cardiaque. 
Studio des Champs-Elysées. 15, av. 
Montaigne, 8*. A partir du 4 mai. Du 
mardi au samedi a 21 h 15. Matinée 
dimanche i 16 heures. Tél. : 47-20- 
08-24. De 140 F à 220 F. 


Les Atrides 


de Patrick Rembeud 
« Bernard Haâer, 
mise en scène 
de Jérôme Sovary. 
evac Bernard Haller. 


d'Eschyle, 

misa en scène 

d'Ariane Mnouchkine, 

avec Simon AMcarfarr, SrMa BeUei, Duc- 

do Balfugi, Georges Bigot, JuBana Car- 

neira da Cunha, Nirupama Nftyanandan, 

Serge Poncelet Catherine Schaufa et 

Zkwdkie Soualem. 

Le meurtre descend tes générations de 
la famille des Atrides et les comédiens 
du Théâtre du Soleil sont toujours 
aussi superbes dans leurs lourds cos- 
tumes orientaux, leurs danses tantôt 
douces, tantôt furieuses rythmées par 
une musique riche, omniprésente. Des 
instants précieux. 

Cartoucherie Théâtre du SolaB, route du 
Champ-de-Manœuvre, 12>. La samedi i 
19 h 30. te «fimanche i 13 hawas. Tél. : 
43-74-24-08. 100 F et 130 F. 


Le Balcon 

de Jean Genet. 
mise en scène 
de Uuis PasquaL 

avec Geneviève Page. Michel Robin, 
Anne Richard. Catherine Rougelln, 
Abbas Faraoun, Jean-Michel Martial, 
Bruno Sermonne, Catherine Lâchons, 
Abdel KécMche. Anna Gaflena, Jean 
Dautremay, Lisette Malidor. MaÜk 
Faraoun et Wojtek Pszoniak. 

Des hommes qui se jouent la comédie 
de la puissance, une femme qui les 
domine, un chef qui protège, qui vent 
protéger 1e monde de cette révolution 


avec Bernard Haller. Jacques Aille. Sté- 
phane Béoae, Bernard Boflat, François 
Boryssa, Marc Dudicourt, Sytvrê Ferre, 
Sylvie Fouraeot. Ofiviar Horeau, Moues, 
Alexandra Pandev. Lauranca Roussaria, 
Katia Schuchman et Karine ZuBdc. 

L’histoire truculente d’un acteur qui 
avait Paris, les femmes à ses pieds. 
L’itinéraire d’un spectacle étincelant 
de magie et d’émotion avec un Ber- 
nard Haller surprenant 
Théâtre na tion al da Chafflot. 1. place du 
Trocadéro, 16*. Les mardi, jeudi, ven- 
dredi et samedi è 20 h 30, le dimanche i 
15 heures. TU. : 47-27-81-15. Durée : 
1 h 40. De 100 F â 140 F. 

Justice sera fête 

d'après Jacques Prèvert. 
mise an scène 
de Christian Ckau-Stef, 
avec Oominiqua Bastiea. B faabe th Com- 
meJhi. Michèle Emou. Daniel Leduc, 
Déniai Léger, Marie- Aimée Piton et Fré- 
déric Sabrou. 

De la poésie encore. Une pièce 
construite à partir de textes de Pré- 
vert, une confrontation entre te monde 
de l’enfance et l’aniven des adultes. 
Idéal pour les deux publics en ces 
temps de vacances scolaires. 

Théâtre Grëvin, 10, bd Montmartre, 9*. 
Du manlau samedi è 20 h 30. Tél : 42- 
48-84-47, De 80 F è 160 F. 

LoveLetters 

de A.-R. Gumey. 


Parc de La Vületta (sous chapiteau), 
211, av. Jean -Jaurès, 19*. Du mardi au 
samedi é 20 h 30. Matinée dimanche è 
15 heures. Tél. : 42-09-18-18. Durée : 

1 h 3a De 80 F è 160 F. 

Les Palmes de H. Schutz 

de Jean-Noël Feriuridc. 
mise en scène 
de Gérard CaiDaud, 

avec Sonia VoHeraaux, Stéphane Hîllel. 
Gérard Calllaud, Christiane Muller. 
Patrick Zard* et Claude d*Yd. 

La cinq-centième allègrement dépas- 
sée, Pierre et Marie Curie s’offrent 
encore cent r ep résenteri o n s à Paris. Et 
après, la retraite? Mais non. Une tour- 
née qui promet d’être gigantesque en 
province et A l’étranger. 

Mathurins, 35, rua das âlathurins. 6. Du 
mardi au samedi è 20 h 30. Matinée 
samedi è 17 heures, dimanche à 
15 heures. Tél. : 42-55-90-01. Durée : 

2 heures. De 60 F à 220 F. 


d'AugustStrindberç, 
mise en scène 
de Patrice Kerbrat. 

avec Catherine Samie, Simon Eine, 
Jean-Luc Boutté, Catherine MégaL Mar- 
cs! Baronnet. Jean-Pierre Michaël Phi- 
Hppe Tonto n . Sophie Caffarel et Chris- 
tophe Koumtohkhw. 

Dans un décor irréel aux harmonies 
bleu, noir et Hbmr la mise en de 
Patrice Kerbrat « désendiablise » 
l’œuvre de Strindbeig. Un cauchemar 
très stylisé, en somme. 
Comédie-Française, place du Tbéfttre- 
Frençais, 1». La* jeudi et samedi è 
20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. De 45 Fi 
195 F. 







mise en scène 
de Pierre Mondy, 

avec Jean Pohet Pierre Mondy, Eva Der- 
ian, Claire N ad eau. Maalke Jansen. 
Jean-Pierre CastakS, racolas Marié. Pas- 
cale VïgnaL. Marie-Dominique Aumont et 
Jean-Pau! MueL 

Pour Jean Poiret, adaptateur amusé de 
Neîl Simon. En acteur toujours en 
pleine forme, en improvisateur tou- 
jours talentueux, il amuse beaucoup, 
toujours. 

Pahua Royal. 38. rue Montpensfer. 1-. 
Du mardi au vendredi à 20 h 45, le 
samedi è 21 heure*. Matinée sarowB è 
17 h 30. Tél. : 42-97-59-81. Duréa : 
2 h 30. De 25 F à 260 F. 

La Société 
de chasse 

de Thomas Bemhard, 


da Jean- Louis Tbamln, 

avec Eléonore Hlrt. Fabrice Luechini. 

Jacques Dacqmîne. 

Un général, un prince, une princesse 
qui aime jouer aux cartes avec un 
jeune auteur, quelques ministres, toute 
nue société comme tes aime Thomas 
Bernhard, c’est-à-dire bien corrompue, 
bien détestable. Cest la dernière en 
date, jouée à Paris, de ses impréca- 
tions. 

AteSsr, place Charles-Dulin. Du lundi au 
samedi *21 heures. Places de 40 F à 
240 F. TéL : 46-08-49-24. 


Le Tigre 


\ 


n Les Atrides», mise en scène d'Ariane Mnouchkine au Théâtre du Soleil. 


qui gronde et approche. Tout Genet 
dans un théâtre sens dessus-dessous, à 
tous les points de vue. Tout Genet U 
fin d’un conflit très dur permet enfin 
de découvrir cette lecture du Balcon 
par Uuis PasquaL 

Théâtre national de l'Odéon, 1. place 
Pmil-Ctaudel, 6*. Les mardi, jeudi, ven- 
drai et samedi à 20 h 30. les sameti et 
dimanehe a 15 heures. Tél. : 43-25- 
70-32. De 28 F à 145 F. 


Duende 

de Federico Garda Lorca, 
mise en scène 
de Charte» Gonzales, 
avec Charles Gonzatos. 

Ce spectacle de poésie est prolongé 
jusqu’au 1 er juin. Et c’est très bien. 
Quelle excellente façon, en effet de 
commencer une soirée de printemps 
en écoutant Garcia Uorea protester et 
protester encore. Deux horaires : 18 b 
30 pour une soirée française ; 20 
heures pour aller dîner ensuite-, à l’es- 
pagnole. 

Lvcemalre Forum Centra nation al d'art 
d essai. 53, rue Netre-Dame-des- 
Champs. 6*. Les lundi, mardi, jeucE, ven- 
«tMmatfi è 18 b 30 et 20 heures. 
T*- : 45^57-34. Durée : 1 h 20. De 
71 F é-140 F. 


Eurydice 


de Jean AnouiBi, 
mise en scène 
de Georges Wilson, 

avec Sophie Marceau, Lambert Wilson, 
Georges WBson, Catherine RouveL 

Les débuts de Sophie Marceau sur les 
planches, plante solide, entourée par 
ans troupe solide: 

Théâtre de l'Œuvre. 55. rue de Cficfty, 
9*. Du mardi au same« à 20 h 46. Mati- 
née dimanche a 1 5 heures. Tél. : 48-74- 
47-36. Durée : 2 heures. De 80 F i 
290 F. 


mise eu scène 
tes Schmidt 

avec Anouk Aimée et Bruno Cramer. 

Deux enfants terribles lisent et relisent 
leurs lettres d’amour, avant de com- 
prendre. trop tard, qu’elles n’étaient 

3 ue ferments d’amour. Deux corné- 
ieas terribles, aussi. 

Mariuny (Petit), carré Marigny. 8*. Du 
mardi au samedi è 21 heures. Matinée 
dimanche è 15 heures. Tél. : 42-25- 
20-74. Durée : 1 h 30. 150 F et 230 F. 

Les Mémoires d'un fou 

de Gustave Flaubert 
mise en scène 
de PhŒppe NoèJ. 
avec Jean-Damien Barixn. 

Flaubert n’était pas vraiment fou, 
mais réellement exceptionnel, excep- 
i tionnellement précoce, dans sa vie 
professionnelle et personnelle. Se ser- 
vant de ses premiers écrits, un fabu- 
leux comédien dans un beau décor fait 
revivre cet adolescent singulier. 
Montparnasse (Petit). 31. rua do la 
Gaîté. 14*. Lai manfi. jeudi vendredi et 
samedi é 21 heures, la samedi i 
18 heures. TéL : 43-22-77-74. 70 F et 
120 F. 

No anlmn mai» anima 
(Cirque Plume) 

de Bernard Kodak 
et Vincent FIRIozat 
mise en scène 
de l'auteur. 

avec Hervé Canaud, Cyrille Casmeze, 
Christine Dorion, Michèle Faim. Ramon 
Fernandez. Vincent Füliozat, Jean-Marie 
Jacquet Bernard Kudlak, Pierre Kudlak, 
Jacques Marques. Robert Mfny, Carole 
Pujul 8rigftts Sapas», Jacinthe Trem- 
blay et Zippo. 

Poétiques, insolents, les « Cirque 
Plume » inventent des images féeri- 
ques avec deux 'projecteurs et des 
ombres chinoises. Et en plus, ils sont 
acrobates et clowns. 


Piment cannibale 

de Sham's, 
avec fauteur. 

Acteur, mime, poète, Sham’s 1e Réu- 
nionnais parle de son pays, ou de 
l’amour (formidable- monologue sur le 
thème te Je l'aime, U ne m’aime pas »), 
de la fidélité, des autres. Dans tous tes 
genres, il est un merveilleux clown, 
toujours en liberté. 

Fondation Deutsch-de-la-Meurtbe, 37. 
bd Jourdan, 14*. Du mercredi au samedi 
* 20 h 30. Tél : 40-78-87-91 . Durée : 
1 h 20. 50 F at 70 F. 

Derrière représentation le 4 mai. 

Rameurs 

de N«B Sinon, 


OU LUNDI AU SAMEDI 


THEATRE 

'-' JB \ ]( )\'î P-\RV\S v 'E 

ŒSHoimmiæEitr 

nus eqq 


Cela commence violemment Le rapt 
odieux d’un homme, prof raté, qui, en 
mise de vengeance, vent dresser une 
femme ramassée sur 1e pavé_ à la sor- 
tie de son club de bridge. A sa furieuse 
diatribe contre 1a société, elle répond 
avec un ton de « conversation dans un 
dîner en ville très chic », comme un 
dompteur brandirait une durisc pour 
éloigner le tigre. Et bien sûr, c’est elle 
qui l'apprivoise. 

Déefaargaurs (TLD), 3. ru» des Déehar- 

S Burs, 1-. Du mardi au samedi ' è 
1 heures. Matinée dimanehe * 
17 heures. TéL : 42-36-00-02. 80 F et 
120 F. 


Une histoire de la magie 

irise en scène de Jan Madd, 


avec Béatrice Habert. Jaan-Olivhw 
Legrand, Chantal Sa Int -Jean et Jen 
Madd. 

Tours de magie, d'adresse et de presti- 
digitation, présentés comme une 
revue. 

Mé tam orp ho sa (Théâtre salon d'onchan- 
raments). Sur berge, 35, quai de la Tour- 
nelle, 5*. Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche é 
15 heures. Tél. : 42-61-33-70. Durée : 
1 h 30. De 80 F 4200 F. 




da Murray SrisgaL 
mise en scène 
de Uormel Asti». 

avec Gilles Guarderas et Marianne 
Lewandowsfci. 


Ballet de 
l'Opéra de Paris 

Gisatie 

Les décors du jeune plasticien Loïc Le 
Groumellec - te lifting offert par 
Patrick Du pond i dame Giselle pour 
ses cent cinquante ans - sont agréables 
et n’ont pas provoqué les remous 
redoutés. La distribution changeant 
tous tes soin, reste à choisir son cou- 
ple vedette : GuiUem-Hilaire, le 2 
(bien malin qui trouvera une place); 
Guérin-Dupond, le 3 ; Legrèe-Belarbi, 
le 4 en matinée et je 10; Maurin-Lor- 
meau le 4 en soirée; Piatel-Legris le S 
et te 11 ; Ponlois-Jode 1e 8; Loudières- 
Dupond le 9. 

Opéra de Paris-Garaiar, jusqu'au 11 mal 

19 h 30 sauf le 4 mal I 14 b 30 et 

20 heures. Tél. : 47-42-53-71. De 30 F 
4320 F. 

Compagnie Le Mariette 
Secret/Hervé Robbe 

Appasslonata 

La neuvième pièce d’un jeune créateur 
des plus attachants, qut a étudié l'ar- 
chitecture et la danse classique avant 
de travailler avec plusieurs choré- 
graphes contemporains. Sur des musi- 
ques de Beethoven, Ligeti, Toepüte et 
^ge, il sera lui- même l’interprète de 
son Appassionata dans le rôle d’un 
metteur en scène, avec Alvaro More H, 
Antoine Raulin, Emmanuelle Huynh- 
Moutasrier et Yves Godin. 

Théâtre de la BastSIe. du 2 au 4 mal. 

21 heures, la 5 è 17 heures. TéL : 42- 
74-22-77. 90 F. 

Sankai Jnkn 

Création; Stnjuna 

Des images d'une rare beauté plasti- 
que, des mouvements savamment 
ralentis, des rituels mystérieux. «Je 
cherche à exprimer un fond humain 
plus ancien que l'apparition des reli- 
gions. dit le chorégraphe Ushio Ama- 
gatsu. Je crois qu'il y a, au-delà des 
références culturelles, un type unirersd 
de dialogue entre l'homme et l'objet » 

Théâtre de la'VrBe, du 7 au 25 mai, 
20 h 30. Tél. : 42-74-22-77. 90 F et 
140F. 

Mulhouse 


Enrodanse 

Quatrième édition d’un festival effer- 
vescent qni a pris pour devise ; « Den- 
sité, curiosité, découvertes».. Vingt- 
trois compagnies sont i l’affiche en 
cinq jours, c’est dire qu’on ne chômera - 
pas. Invité d'honneur : le Canada, 
avec Marie Chouinart qui présente 
L’Etat de grike: mais aussi te Ballet de 
Tours et Métros, Isabelle Calleau, 
Anne Huwaert, Catherine Berbessoc, 
Claude Brumacbon et ses Eclats d'ab- 
sinthe , Modances, Karyn Wyncke... 

Divers lieux de Mulhouse, du 7 au 
11 mai. de 12 heures â 22 h 30.TéL ; 
33/89-45-63-95. De 50 F è 120 F. 


La sélection «Théâtre » 

a été établie par 

Bénédicte Mathieu ; 

« Danse» : 

Sylvie de Nussac 


FORMIDABLE! 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


MIS 


Paris 


Affiches : le cirque 


Plusieurs historiens d’art eut remarqué 
que l'affiche de cirque et l’œuvre de 
Cheret étaient une des sources de Seu- 
rat. La rétrospective du Grand Palais a 
donc suscité ce dossier constitué de 
cinquante affiches fin de siècle. 

Musée d'Orsay, quai Anatole- France. 
Paris 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi de 10 heures 4 
18 heures, jeudi da 10 heures à 21 h 45, 
dimanche de 9 heures à 18 heures, 
famé ta lundi. Jusqu'au 7 juillet 1991. 
27 F (billet d'accès ou musée]. 


André Breton 

En grand, au cinquième étage du Cen- 
tre Pompidou, le parcours esthétique 
d'André Breton, jalonné de plus de 
cinq cents oeuvres, peintures, sculp- 
tures. dessins, objets d’art primitif, 
photographies... Sans oublier de nom- 
Dreux manuscrits et les éditions origi- 
nales de la plupart de ses livres. Où il 
s'avère que le poète-agitateur et pen- 
seur du surréalisme fut un grand collec- 
tionneur. 


jours sauf mardi de 12 heures 4 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures é 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août 1991. 

De Corot 

aux Impressionnistes 

Etienne Moreau-Nélaton fut, tout à la 
fois, peintre, graveur, céramiste, histo- 
rien d'art et grand collectionneur 
comme son grand-père, Adolphe 
Moreau. De celui-ci il avait hérité 
d'une tris importante collection de 
ri n turcs romantiques et de l'école de 
ubizon, qu'il enrichit notamment de 
chefs-d'œuvre impressionnistes et qu'il 
donna au Louvre. 

Grand Palais, av. W. -Churchill, pl. Cle- 
menceau, av. Gaf-Bwithawar. fais 9>. 
Tél. : 42-89-23-1 3. Tous las jours sauf 
mardi de 10 heures A 20 heures, mer- 
22 heures. Jusqu'au 22 jul- 

Dessins de Carpeaux 

Accompagnées de quelques petites 
terres cuites, présentées, hélas, dans 
deux corridors, une quarantaine d’es- 
quisses et d’études d’après modèle, qui 
ont été choisies dans les séries les plus 
gestuelles, où le trait s'exerce avec cette 
incomparable liberté qui fait de Car- 
peaux un des plus grands dessinateurs 
du sïéde dernier. 

Musée d'Orsay - rez-de-chaussée. Entrée 
quai Anatole-France, pi. Hflnri-dfl-Man- 
Sériant. Paris 7-. Tél. ! 40-49-48-14. 
Mercredi, vendredi, samedi, mardi de 
10 heures à 18 heures, jeudi de 
10 heures à 21 h 45. dimanche de 
9 heures à 18 heures, famé le hindi. 
Jusqu'au 23 juin 1991. 27 F (billet d’ac- 
cès w musée). 

Dessins espagnols 

Le Siècle d'or, de Berruguete é Velas- 
quez ou Murillo. En cent trente-sept 
œuvres provenant du Louvre, de la 
Bibliothèque nationale de Madrid, du 
Prado et de l'Académie de Ssn-Fer- 
nando. 

Musée du Louvre, pavillon de Flore, porta 
Jaujard - côté jardin des Tuileries. 
Paria 1-. Tét. : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi da 9 heures é 17 h 1 B. 
visites-conférences à partir du 13 mai les 
lundi et samedi 4 15 h 30. Rens. : 40-20- 
52-14. Jusqu'au 22 Juillet 1991. 30 F 
(prix d'entrée du musée], 

Dessins 

néo-impressionnistes 

Tandis qu'au Grand Palais on peut 
découvrir l’immensité des dessins de 
Seunu. le Musée d’Orsay se propose de 
présenter ceux de ses amis : Ernest 
Laurent, Angrand, Cross, Lemmen. 
Luce, Pissarro. Van Rysselberghe. Et 
Signac, bien sur. 

Musée d'Orsay, quai Anatole-France. 
Paria 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi, samedi, mardi da 10 heures 4 
18 heures, jeud de 10 heures 4 21 h 45. 
dimanche de 9 heures 4 18 heures. 
Fermé le lundi. Jusqu'au 7 juillet 1991. 
27 F (billet d’accès au musée). 


Frank O. Gehry 

Les projets européens, réalisés ou 
encore dans les limbes, du grand enfant 
de l’architecture californienne qui va 
construire à Paris le nouveau centre 
culturel™ américain. 


Pompidou, . 

Tous les jours sauf mardi de 12 heures 4 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures 4 22 heures. Jus- 
qu'au 10 Juin 1991. 

Piero Manzoni 

Cent cinquante pièces, soit beaucoup 
plus qu'on n'en a jamais vu rassem- 
blées 4 Paris, pour tenter de cerner un 
artiste fort singulier opérant en Italie à 
la fin des années SO. Que l’on ne sait- 
pas où mettre dans l'enfilade des cou- 
rants d’avant-garde. Mais on i'a rap- 
proché souvent d’Yves Klein, mettant 
en parallèle leurs monochromes (blancs 
chez Manzoni), ou leur fulgurante car- 
rière interrompue par une mort préma- 
turée. 

Musée d'art moderne de la Vite de Paris, 
1 2. av. de New-York. Paris 1 6*. Tél. : 47- 
23-61-27. Tous les jours sauf lundi de 
10 heures à 17 h 30, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Le musée sera fermé les 1>, 8, 
9, 19 et 20 mai. Jusqu'au 26 mal 1991. 
30 F [possibilité da bSet groupé : 35 F). 

Pino Pascal!, 

Ettore Spalletti 

Deux Italiens peu connus en France. 
L’un, Pino Pascali, représenté par une 
vingtaine de grandes pièces de la fin 
des années 60, est une figure d’Arte 
Povera. L’autre, Ettore Spaietti, qui est 
plus jeune, poursuit en solitaire une 
œuvre abstraite propice à la médita- 
tion. 

Musée d’art moderne de la Vffle de Paria, 
11. av. du Président-Wilson, Paris 16*. 
Tél. : 47-23-81-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures i 
17 h 30. mercredi jusqu'à 20 h 30. Le 
musée sera tomé les 1-, 8. 9 ot 20 mai. 
Jusqu'au 30 juin 1991. 20 F {possibilité 
de lulet groupé : 35 FJ. 

Repentirs 

Quand l'artiste, de Léonard é Matisse, 
amené à corriger pour parfaire un 
geste, le mouvement d’un bras, d'une 
jambe, a balancé entre plusieurs alter- 
natives, et ne s’est pas résolu à effacer 
tous les signes du tumulte de ses pre- 
mières idées. Une exposition qui nous 
situe au plus près du travail en cours. 
Musée du Louvre, hall Napoléon, Entrée 
par la Pyramide, Paris 1-. TéL : 40-20- 
51-51. Tout las jours sauf mardi 
10 heures 4 22 heures. Fermeture des 
caisses i 21 h 15. Vuitas-conf. te» lundi 
à 19 heures, jeudi à 21 h 15. T«L : 40- 
20-51-66. Jusqu'au 17 juin 1991. 30 F 
(prix d'entrée du musée). 

Seurat 

Une grande rétrospective attendue, qui 
coïncide avec le centenaire de la mort 
du peintre, qu’il sera bon de revisiter. 
Ne faudrait-il pas, en effet, nuancer 
quelque peu l'image de la froideur 
toute scientifique que les modernistes 
ont collée à l’auteur (T Un dimanche à 
ITle de la Grande Jatte ? L’exposition, 
qui réunit près d’une centaine de pein- 
tures et autant de dessins, après Paris, 
sera accueillie par le Metropolitan 
Muséum of Art de New-York. 

Grand Palais, galeries nationales, av. W.- 
Churchill, pL Ctonenceau. av. GahEsen- 
hower, Paris 8*. Tél. : 42-89-23-13. Tous 
les Jours sauf mardi de 10 heures è 
20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures 
(fermeture des caisses 4 19 h 15 mer- 
credi 4 21 h 15). Jusqu'au 12 août 1991 . 
37 F, sam. 24 F. 

Claude Viallat 

Le peintre dessine. Depuis toujours, 
Quoi ? des taureaux de corrida - ViaJ- 
lai vit à Nîmes, - des interprétations 
de tableaux classiques, comme la 
Tempête, de Gioigione, et, ce qu'on 
attend plutôt de (a part de l’une des 
figures principales du groupe 
Suppons/Surfaces, des séries de nœuds 
et épissures. 

Centra Georges- Pompidou, salle d’art 
graphique MNAM, place Georges-Pompi- 
dou. Paris 4-. TéL : 42-77-12-33. Jeutfi. 
vendredi da 12 heures 4 22 heures, 
ssmetB de 10 heures 4 22 heures. Jus- 
qu'au 3 juin 1991. 

AdolfWaiffl 

Probablement le plus splendide des 
représentants de nul brut, dont on 
peut voir habituellement les œuvres i 
Berne et A Lausanne. Des œuvres char- 
gées, complexes comme des mandatas, 
où il va de soi que brut ne veut pas 
dire grossier. 

Centre culturel «risse. 32-38. rue des 
Francs- Bourgeois, Paris 3». Tél. : 42-71- 
44-50. Tous les tours sauf lundi et manfi 
da 13 heures a 19 heures. Jusqu’au 
26 mal 1991. 


Galeries 


Gilles Affiaad 

Dessins, brouillons, ptojets, envies, 
depuis 1949, d'un peintre secret, aussi 
peu à la mode que possible, que l’on 
croit connaître 4 travers ses zoos, ses 
bestiaires, ses paysages lointains de 
pierres. 


Galerie de France. 52. rue de la Verrerie, 
Paria 4». Tél. : 42-74-38-00. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi da 
10 heures 4 19 heures. Jusqu’au 18 mai 
1991. 

Dieter Appelt 

Performances in situ, recherche du 
corps utilisé comme révélateur, 
mélange de réalité et de fiction, interro- 
gation sur les notions d'espace et de 
liberté inspirent les instantanés réflé- 
chis de cet artiste polymorp.be ( chan- 
teur, cinéaste, sculpteur) qui approche 
l'essence du réel, sa nature intrinsèque 
et invisible. 

Galerie Bouquerat-Lebon. 69, rue de 
Turanne. Paris 3% Tél. : 40-27-92-21. 
Tous las jours sauf dimanche et lurafi de 
14 heures é 19 heures. Jusqu'au T- juin 
1991. 

Joachim Boonemalsoo 

Recréer l'espace et le temps dans nne 
globalité autonome est la volonté de ce 
démiurge de la perspective, grand col- 
lectionneur de panoramiques, choré- 
graphe du mouvement, qui se sert pour 
la première fois de la réprésentation du 
corps humain pour pervertir et désor- 
ganiser notre sens convenu de la per- 
ception. 


Jours sauf dimanche de 9 h 30 à 
13 heures et de 14 h 30 4 18 heures, 
samarfl de 14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 10 mai 1991. 

Duboffet 

Les œuvres inspirées des trois séjours 
au Sahara en 1 947-49, Pour fêter 
l’inauguration de la nouvelle galerie 
Baudoin Lebon, qui, dans ses caves, 
expose les étranges, urbaines et déserti- 
ques visions de 1 Américain Charles 
Si mouds. 

Galerie Baudoin Lebon, 38, rue Sainte - 
Cro bt -da-la - Breton ne ri» . Péris 4». Tél. : 
42-72-09-10. Tous les jours sauf 
Jma nche de 10 heures 4 19 heures. Jus- 
qu'au 25 mai 1991. 

Dan Flavln 

Une suite d'œuvres nouvelles, inédites, 
dans la ligne de ces « icônes » frontales 
où peinture et lumière ne font qu’un, 
où ('Américain Dan Flavia utilise tou- 
jours les tubes de lumière fluorescente 
comme unique matériau. 

Galerie Karaten Grève. 5, nie Debal- 
toyme. Pari» 3*. Tél. : 42-77-19-37. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures 4 19 heures. Jusqu'au 21 mai 
1991. 


49-00-15-96. Tous les jours sauf manfi 
de 12 heures A 19 heures. Jusqu'au 
2 Juin 1991. 

Mlmm o Rotella 

il commença par photographier, 4 
Rome, toute sorte de déchets et résidus 
de la vie urbaine, dont les mura cou- 
verts d’affiches lacérées. Puis ces 
affiches lacérées, il les a.déçoBees et les 
a fûtes siennes, eu particulier celles de 
cinéma, au temps du nouveau ré a lis me . 
Une rétrospective. 

Galerie Ttorigny. 13, rue de Thorigny. 
Paris 3*. Tél. : 48-87-60-65. Tous les 
jours sauf lundi de 11 heures 4 
19 heures, dimanche da 14 h 30 4 
18 h 30. Jusqu'au 26 mal 1991. 

George Rousse 

Invité en Iszaéf durant l’été 1990, cet 
archéologue insatiable renoue avec sa 
propre histoire et poursuit, en un rituel 
intime et secret, sa mise en scène de b 
lumière blanche, incandescente, par la 
représentation d’espaces abandonnés 
ou délabrés situés au bord de la mer 
Morte, en plein désert ou à Jérusalem. 

Galerie Farideh-Chdot, 77. rua des Archi- 
ves. Paris 4*. Tél. : 42-78-08-36. Tous 
.les jours sauf dimanche at lundi da 



« Crayon, crayon de couleur et collages s (191 7), d'Adotf Wfllflï, exposé au Centre culturel suisse. 


Gâterie Michèle Cho mette, 24. rua Beau- 
bourg. Puis 3*. Tél. : 42-78-05-62. Tous 
tes jours sauf dimanche et lundi de 
14 heures A 19 heures. Jusqu'au 11 mal 
1991. 

Cohen, Struth, Williams 

La série caractérise les projets topogra- 
phiques menés dans un souci descriptif 
par ces scénographes placides qui dres- 
sent un inventaire objectif de l'incons- 
cient collectif en épinglant le paysage 
de différentes villes, l'intérieur des 
lieux publics et les oiseaux enragés du 
zoo de Londres. 

Lynne Cohen. Thomas Struth. Christo- 
pher WBfisms, Galerie Santa Saouma 16, 
rua des Coutures-Sa i nt- G etvart . 75003 
Paris. 42-78-40-44. Jusqu'au 31 mai. 

Jeanne Coppel 

En 1950 elle exposait chez Colette 
Altendy, et c'est Michel Seuphor qui b 
présentait. Sa mort, en 1971, n'a pas 
remué les foules. C’était pourtant une 
excellente artiste, sensible, équilibrée 
(un peu comme Braque), capable de 
vous construire des collages de papiers 
déchirés avec beaucoup de finesse et 
d’autorité. 

Galerie Franka Bsmdt Bastille, 4, rua 
Salnt-SaÛn, Paris IV. Tél. : 43-55- 
31-93. Tous les mura sauf dimanche, 
lundi, manfi de 14 heures â 19 heures. 
Jusqu'au 18 mai 1991. 

Wlfredo Lam 

Dessins et aquarelles de 1941 aux 
années 50 d’un des compagnons du 
surréalisme, qui a véhiculé l’ombre de 
Guernica dans les forêts cubaines, et 
les esprits de la forêt dans la peinture 
européenne. 

Galerie Lakmo, 12-13, rue de Téhéran, 
Paris 8*. Tél. : 45-63-13-19. Tous les 


E va Hesse 

Ses petites gouaches aux teintes brunes, 

g rises et noires rehaussées d’encre, ou 
e crayon, ne diront peut-être pas 
grand-chose à ceux qui ne connaissent 
pas b sculpture d’Eva Hesse, Améri- 
caine d’origine allemande; morte trop 
tôt, à trente-cinq ans, en 1970. Mais a 
ceux qui ont vu ses étranges dispositifs 
aujourd'hui conservés dans les plus 
grands musées d'art contemporain, ces 
papiers rappelent le fond de son 
œuvre : une respiration. 

Galerie Renos Xlppas, 108. nie Vlaâle- 
du-Tempte, Pari* 3k TéL : 40-27-05-55. 
Tous les jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures & 19 heures. Jusqu'au V juin 
1991. 

Pascal Kern 

A la fois tableaux, mises en scène, pein- 
tures de métal et surfaces pures, les 
allégories de la durée conçues par 
Kern, ont une présence peu commune. 
Ce rapport sensuel A la matière se 
retrouve dans ses créations récentes - 
« nature » et « culture » - réalisées à 
partir de légumes, de moulages de 
plâtre et d’objets érodés. 

Galerie Zabriskte, 37, rue Gufncampoôc, 
Paris 4*. TM. : 42-72-35-47. Tou* tes 
jours sauf dimanche et lundi da 
11 heures è 19 heures. Jusqu'au 
23 mai 1991. 

Kowalski 

Réalisations et projets depuis 1965. Où 
fa connaissance des mathématiques, de 
l’architecture et des technologies nou- 
velles est mise au service d’une entre- 
prise artistique ayant pour objectif de 
transformer le monde en planète poéti- 
quement habitée. 

Espace art Défense - Art 4, 15. place de 
La Défense. La Défense, 92200. Tél. : 


10 heures è 19 heures. Jusqu'au 
25 mal 1991. 


Régions 


Çalal» 

Carte blanche & la galerie 
Claudine-Papillon 

Une bonne bonne gâterie parisienne, de 
celtes où l’on défend, coûte que coûte, 
les artistes auxquels on croit. Et dont 
récurie est composée, notamment, de 
Dieter Roth, Sigmar Police, Paul-Ar- 
mand Getie, Erik Dietman, Michaël 
Craig Martin, Françoise Vergier, Basse- 
rade. 

Gâterie da P Ancienne- Poste. 13, boule- 
vard Gambetta. 62103. TM. : 21-36- 
67-14. Tous tes jours sauf dimanche et 
lundi da 10 heures è 12 h 30 et de 
14 heures è 18 h 30, samedi de 
14 heures 4 19 heures. Jusqu'au 1* jute 
1991. 

Grenoble 
François Morellet 

L’exposition propose un choix de 
tableaux blancs des années 80, mais 
surtout la première rétrospective de 
l'œuvre graphique, fatalement impor- 
tante chez ('artiste. Morellet, en effet, 
depuis quarante ans et plus, se sert du 
calcul et de la géométrie plane et dans 
l’espace pour construire ses. abstrac- 
tions, dont la rigueur n’est pas tout à 
fait absolue. 

Musée de Grenoble, place de Verdun. 
38000. TM. : 76-54-09-82. Tous tas 


jours sauf mardi de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures 4 18 heures. 
Jusqu'au 10 juin 1991. 


Marseille 


Arshile Gorky 

Les expositions consacrées h ce pion- 
nier de l'expressionnisme américain, 

ami de De Kooning et proche des sur- 
réalistes, sont trop raies en France 
pour que l'on hésite â se rendre à Mar- 
seille. Une sélection abondante d’œu- 
vres sur papier y retrace son histoire 
jusqu’à l'explosion abstraite finale. 

Centre de ta VMya-Charitè. 2, ras de te 
Charité, 13002. TéL : 91-56-28-38. Tous 
tes jours de 10 heures è 17 heures, 
samedi, dimanche 4e 12 heures 4 
19 heures. Jusqu'au 2 juin 1991. 


Nice 

Rétrospective Michel Vetjiix 

7 ans de réflexion : tel est te titre de 
cette exposition de Michel Vexjox, Un 
bon titre, non parce que l’artiste n’uti- 
lise pratiquement que la lumière de 
projecteurs braqués sur des murs, mais 
parce que ses éclairages d'espaces sont 
mûrement réfléchis. 

Vite Anton. 20, avenue Stephen-LléganL 
08100. TéL : 93-84-40-04. Tous tes 
jours sauf hindi et manfi de 14 heures è 
18 heures. Jusqu'au 28 mai 1991. 


Nîmes 

EozoCncchi 

De la petite image instinctive par où 
passent ses tourments intérieurs, aux 
grandes compositions monumentales 
peuplées d'kônes et de signes, ceut-hoit 
dessins d’un Italien de la trans-avanl- 
garde, sans doute te meilleur de ce cou- 
rant qui fit foreur au début des années 
80. 

Musée des Beaux-Arts, rue Cité-Foule, 
30033. Tél. : 66-76-73-47. Tous tes 
jours de 10 heures è 12 h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 16 jute 
1991. 


Rochechonart 
Bernard Frize . 

Une rétrospective, en soixante-dix 
tableaux de 1976 à 1990. Elle offre 
pour b première fort une vue d'ensem- 
ble de l’œuvre apparemment inconsé- 
quente de Fartnte, qui est, à vrai dire, 
un surprenant commentateur de la 
peinture, et de la possibilité même de 
peindre aujourd'hui. 

Musée départemental. Château, 87800. 
TéL : 56-45-10-16. Tous tes Jours sauf 
hindi et manfi de 14 heures à 18 hennis. 
Jusqu'au S juta 1991. 8 F. 


Saint-Etienne 

Supports-Surfaces 

Cest fait : Viallat, Cane, Dévidé, 
Biodés, Saytour, Dolla et tes autres, tes 
révolutionnaires de Supports-Surfaces 
sont entrés dans l’histoire et au musée. 
Au nom de l'abstraction américaine, de 
leurs souvenirs de Matisse et de Mate- 
vitch, de la psychanalyse et du 
maoïsme, ils prétendaient réduire la 
peinture à ses caractères matériels. 
Cétait il y a vin# ans. 

Musée d'art moderne de Saint-Etienne, 
ta Terrasse, 42000. T IV. : 77-93-59-58. 
Tous tes jours sauf mardi da 10 heures h 
19 heures, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Jusqu'au 31 mai 1991. 

Salnt-Panl-de-V ence 
Le Cabinet des dessins 

D’Adami à Voss, en passant par Giaco- 
metti, Matisse, Mira, StaiS et Tapîès, 
un choix de cent dessins appartenant i 
la collectioci de la Fondation MaeghL 

Fondation MaeghL 06570. TéL : 93-32- 
81-63. Tous tes jours de 10 heures 4 
19 heures. Jusqu'au 16 mai 1991. 

Veraon 

Blanche Hoschedé-Monet 

Blanche Hoschedô (1865-1947) était la 
•jeUe-fîJte de Mon et Savait-on qu’elle 
rassi était peintre, ù CHverny? 

Musée municipal A. -G. -Poulain, 12, n» 
du Pont. 27200. Tél. : 32-21-28-09. 
Tous las jours sauf hindi et fêtas de 
t4 heures i 18 heures. Jusqu'au 2 jute 
1991. 
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BILLET 


1 er mai 
moribond 


La réunion du G 7 et du comité intérimaire du FMI 


Même dans le monde syndical, il y 
a des traitions qui meurent. Ainsi 
en est-il de la fôta du 1«mai qui 
apparaît, encore davantage cette 
année, moribonde. Si 1991 ne 
marquait pas le centenaire de la 
fusillade de Fournîtes dans je Nord 
(te Monde daté 28-29 avril), cette 
célébration traditionnelle passerait 
inaperçue. 

A Paris, seule la CGT défilera sur 
le pavé, fa CFDT, la Fédération de 
l’éducation nationale et les 
autonomes n’ayant pas organisé, 
comme en 1990, de 
rassemblement. En province, les 
manifestations seront marquées 
par la division. Rien de nouveau 
sous le muguet 

Affaibli, le syndicalisme n’arrive 
môme plus à rassembler des 
salariés qui sont de moins en 
moins nombreux à célébrer ce 
symbole des luttes ouvrières. Le 
fait que le 1“ mai tombe cette 
armée en pleines vacances 
scolaires n 'arrange évidemment 
rien, mats les confédérations 
elles-mêmes sacrifient pfais à un 
rite qu’eOes ne croient à sa portée 
mobilisatrice. M. Marc Blondel, 
secrétaire général de FO, qui sera 
à Toulouse mercred, a beau 
rappeler à juste titre que «le doit 
au travail est encore une 
revendication d’actuaüté ». rien n'y 
fart. Les salariés font preuve à 
l’égard des célébrations 
syndicales de la même apathie 
qu'à l'égard du syndicalisme. 

Les syndicats courent toujours 
après des salariés qui les boudent 
Ni T aggravation du chômage, ra la ! 
rigueur s^æiato ne grossissent les 
cortèges. La phénomène est 
d’autant plus accentué que rien ne 
laisse entrevoir l'ébauche d'une 
sortie d'une division syndicale 
bien spécifique è la France. 

M. Jean Kaspar, secrétaire général 
de la CFDT, plaide inlassablement 
pour de nouvelles coopérations 
intersyntficatas. Mas il ne trouve 
d'écho qu auprès d'une FEN 
minée par ses querelles internes 
et. par écfipses, d'une CFE-CGC ( 
toujours imprévisible. Son 
président, M. Paul Marcheffi, vient 
certes de lancer l'idée de créer un 
€ comité interconfédéral» avec les 
organisations ayant ata volonté de 
gagner cottectivement tout en 
respectant les valeurs 
tncSvktuAisa. Mais faute d'un 
nombre suffisant de partenaires, 
on ne voit pas comment cette 
proposition p&jt déboucher à 
court terme. 

Le 1* mai est moribond. Et le 
syndicalisme est loin tf être sorti 
de la crise qui le ronge, ftendre-tâ 
conscience que ce sont moins 
aujourd'hui les symboles, ( 
fussent-ils à f honneur de l'histoere 
du mouvement ouvrier, qu'un 
cfisoours et une pratique ancrés 
sur les réalités économiques et 
sociales de cette fin de siècle qui 
lu per m et tr ont de se bâtir un 
avenir? 

MICHEL NOBLECOURT 


La proposition française sur la réduction de la dette 
du tiers-monde est rejetée par les autres pays industriels 


Divisés sur les taux d'intérêt 
{le Monde du 30 avril), les minis- 
tres des finances des sept 
grands pays industrialisés n'ont 
pas réussi non plus à masquer 
leurs divergences sur la politique 
d'allègement de la dette des 
pays pauvres. Lors de la réunion 
du G 7 dimanche 28 avril, la pro- 
position du ministre français, 
M. Pierre Bérégovoy, d'étendre 
à certains pays les aides accor- 
dées à la Pologne et è l'Egypte a 
été rejetée par les Américains. 
La question de la dette a été au 
centre des débats du G 24 (les 
pays du tiers-monde) dimanche, 
puis du comité intérimaire du 
FMI lundi. 

WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 

Au lendemain de la réunion du 
G 7 {le Monde du 30 avril), la 
presse américaine mettait l’accent 
sur la résistance opposée par la 
délégation allemande aux pressions 
exercées par l’administration amé- 
ricaine en faveur d’une baisse des 
taux d’intérêt, que Bonn préfère 
reporter à plus tard. Mais une 
autre pomme de discorde est appa- 
rue, cette fois entre la France et ses 
partenaires, à propos de la dette. A 
tel point que ce sujet, longuement 
évoqué dimanche au sein des Sept, 
au cours d’une discussion qui s’est 
poursuivie 1e 29 avril dans l'en- 
ceinte pins formelle du comité 
intérimaire du FMI, a été retiré du 
communiqué final concluant les 
travaux du G 7. 

* Nous avons refusé la rédaction 
proposée», a affirmé le ministre 


français de l’économie, M. Pierre 
Bérégovoy, expliquant que, si la 
France partageait le souci de ses 
partenaires de considérer comme 
a exceptionnel » le traitement de 
faveur appliqué è la Pologne, en 
attendant que l’Egypte, à son tour, 
bénéficie de dispositions voisines, 
Paris considère cependant a que, 
sans généraliser ces deux exemples, 
il ne doit pas être exclu, par prin- 
cipe, gué d'autres pays, engagés eux 
aussi dans un processus de redresse- 
ment économique et de démocrati- 
sation de leurs institutions, ne puis- 
sent pas y recourir à leur tour». 

Dans l'esprit du ministre d’Etat, 
il s’agit «des pays à revenu inter- 
médiaire de la tranche la plus pau- 
vre de l’Afrique», une formule qui, 
selon certaines informations, vise- 
rait plus particulièrement la Côte 
d’ivoire et le Cameroun, voire 
quelques pays d’Amérique latine 
«si tes Etats-Unis en parlent... » 

«Prêts 
imprudents » 

Très sensibles au sujet, les pays 
du G 24, un groupe qui représente 
les intérêts des pays en voie de 
développement (PVD). avaient 
exprimé la veille les rives préoccu- 
pations que leur procure la pénurie 
de capitaux dans ces pays confron- 
tés à nn lourd endettement. * De 
nombreux pays membres ont pour- 
tant procédé aux ajustements éco- 
nomiques nécessaires, mais l’argent 
manque, tout simplement», a 
notamment indiqué M. Rudolf 
Hommes, ministre colombien des 
finances, qui présidait cette réu- 
nion du groupe des Vingt-Quatre. 
Ceux-ci ont déploré que, * depuis 
la fin des années 70. les pays indus- 
trialisés se soient transformés de 
fournisseurs nets d’épargne en utili- 


En visite officielle 


sateurs d’épargne ». Au cours du 
comité intérimaire, plusieurs pays, 
notamment les représentants de 
l'Algérie et de l’Inde, ont plaidé la 
cause des pays à revenu intermé- 
diaire les plus pauvres, auxquels ils 
proposent d’allouer des ressources 
nouvelles & créer. Avec d’autant 
moins de réticence qu'aucun de ces 
pays pauvres ne peut se prévaloir 
d’une dette équivalent à celle de la 
Pologne, laquelle atteint 34 mil- 
liards de dollars (200 milliards de 
francs), dont 22 milliards à l'égard 
du seul Club de Paris. 

En revanche, le chancelier bri- 
tannique de l'Échiquier, qui, par 
ailleurs, a affirmé voir la reprise 
économique « au coin de la rue» 
en Grande-Bretagne, a mis en 
garde ses collègues contre «les 
conséquences financières de prêts 
imprudents ». M. Norman La mont 
a estimé qu’il n’était dans l’intérêt 
de personne « d’accorder ou d’éten- 
dre des crédits à des pays incapa- 
bles de rembourser ■*. 

L’Afrique, l’Amérique latine et 
l’Europe de l’Est n’ont pas été les 
seules régions à préoccuper les 
délégués au comité intérimaire du 
FMI. Le secrétaire américain au 
Trésor, M. Nicfaolas Brady, a aussi 
parlé du Proche-Orient et de ses 
besoins de développement et de 
croissance, auxquels la commu- 
nauté internationale pourrait trou- 
ver remède en créant « un fonds, 
un organisme ou un mécanisme 
quelconmie au sein de la Banque 
mondiale et soutenu par le FMI. 
voire coordonné avec celle institu- 
tion». Une idée avancée sous une 
autre forme et dans un passé récent 
par le secrétaire d’Etat, M. James 
Baker, qui avait suggéré la création 
d'une Banque du Proche-Orient, à 
l'image d’autres institutions de 
développement régional, une hypo- 


M. Michel Rocard devrait plaider la cause 
du TGV en Corée du Sud 


M. Michel Rocard est attendu 
en Corée du Sud à partir du mer- 
credi 1*mai, pour une visite de 
deux jours. Le premier ministre 
français devrait exprimer le sou- 
tien que la France est prête à 
apporter à l’entrée unilatérale de 
la Corée du Sud aux Nations 
unies. Séoul ayant l'intention de 
demander son adhésion au cours 
de l’été prochain. 

SEOUL 

de notre envoyé spécial 

Ce geste de bonne volonté de 
- Paris, qui au début des années 80 
avait songé à reconnaître ta Corée 
dn Nord, devrait créer une atmo- 
sphère favorable aux discussions 
sur un sujet qui, sans être l’objectif 
officiel de la visite de M. Rocard, 
n’en est pas moins la préoccupa- 
tion majeure des Français : la 


vente du TGV aux Coréens. Le 
principal concurrent, le Japon, 
rient cependant de réduire la por- 
tée du geste français en annonçant 
que Tokyo soutiendrait également 
une entrée unilatérale de la Corée 
dn Snd à rONU. 

Après bien des glissements de 
calendrier, le projet de construc- 
tion d’un train à grande vitesse 
entre Séoul et Pusan (400 km), axe 
sur lequel les autoroutes et les 
lignes aériennes sont saturées, sem- 
ble être entré dans une phase déci- 
sive, le président Roh Tae Woo 
l'ayant inscrit dans son programme 
électoral. M. Kim Jong-koo. res- 
ponsable du projet, a annoncé, 
début avril, que le commencement 
des travaux devrait être reporté au 
printemps de l’année prochaine en 
raison du retard pris dans les 
études de génie civil, mais la date 
de lancement de l’appel d'offres 
semble maintenue au mois d’août. 

Ce projet important, dont le coût 
pourrait atteindre 12,5 milliards de 


Selon les cinq prmcipaox instituts de conjoncture 

La situation économique pourrait s’améliorer 
dans l’ex-Allemagne de l’Est en fin d’année 


L’économie de l’ex-RDA pour- 
rait donner de premiers signes tan- 
gibles d’amélioration en nn d’an- 
née, estiment les cinq grands 
instituts de conjoncture ouest -alle- 
mands dans le rapport qu’ils ont 
remis te 29 avril au gouvernement 
fédéral de Bonn. 

Selon ces prévisions, le produit 
national brut des nouveaux Lânder 
de fEst ne devrait chuter que de 
4 % au second semestre, après un 
recul de 27,5 % dans la première 
partie de l'année et de 12,7 % au 
cours de l’année 1990. D'autre 
part, le revenu des habitants de te 
partie orientale du pays pourrait 
atteindre 60 % de celui de leurs 
compatriotes de l'Ouest en fin 
d’année, alors qu’il ne dépassait 
pas 33% début 1990. 


Toutefois, le regain envisage 
ces grands instituts (DIW, RWA, 
Bq; RWI et KIW) reste très rela- 


tif. Au total, la production de Fex- 
RDA baisserait de 20 % entre 1990 
et fin 1991 et les conjoncturistes 
soulignent que les gains de pouvoir 
d’achat pèsent sur la compétitivité 
des firmes de l*Est dont la produc- 
tivité demeure à un faible niveau. 
D'autre part, la situation de 
l’emploi va encore se détériorer. Le 
cap des 1,2 million de chômeurs, 
auxquels il convient d’ajouer 
1,8 million de personnes en 
chômage partiel, pourrait être 
atteint. 

A l’Ouest, la croissance serait de 
2,5 % cette année contre 4,6 % en 
1990, alors que l'inflation passerait 
de 2,5 % à 3,5 % et que Texcédent 
commercial se contracterait nota- 
blement (de 107 à 40 milliards de 
deutschemarirs). Toutefois, le taux 
de chômage baisserait de 7 % a 
6 l %. Ce contexte ne paraît pas de 
nature à modifier la stratégie du 


syndicat allemand de la métallur- 
gie : IG Metall devait organiser le 
30 avril une grève d’avertissement 
afin d’obtenir une hausse de 10 % 
des salaires, alors que le patronat 
ne propose qu’une revalorisation 

de 4 %. 

□ Hausse de 03 % des prix de détail 
en Allemagne. - Les prix & la 
consommation en Allemagne ont 
augmenté de 0,5 % en avril par ap- 
port i mats, selon l’Oflice fédéral des 
statistiques qui, comme è l'habitude, 
publie dans un premier temps un 
indice provisoire. Celui-ci est encore 
calculé pour la seule partie ouest de 
l’Allemagne. En mars, les prix 
avaient baissé de 0,1 %, ramenant 
^augmentation annuelle à 2JÎ % con- 
tre 2,7 % en février. La forte tousse 
d’avril qui s’explique per l’augmenta- 
tion du fioul, du téléphone ei des 
pommes de terre porte à 2,8 % l’aug- 
mentation par rapport & avril 1990. 


dollars, est loin de faire l’unani- 
mité. Les ministères économiques 
s’y opposent, les journaux estiment 
qu’il y a d’autres priorités et les 
milieux d’affaires pensent que c'est 
i eux de construire un train, sans 
doute moins performant, mais du 
moins coréen. Ces nouvelles ambi- 
tions incitent à penser qu’il n’y a 
plus trois concurrents (les Alle- 
mands avec le ICE, les Français 
avec le TGV et les Japonais avec le 
Shinkansen), mais quatre. 

Le retour 
des Allemands 

Jusqu’à présent, les Français 
avaient pour principal concurrent 
le Japon. Depuis quelques mois, 
les Allemands ont fait un retour en 
force dans la compétition. Défavo- 
risés par le fait que l’ICE était 
encore au stade de projet, ils font 
valoir que leur ICE entrera en ser- 
vice au mois de juin. Iis viennent 
de présenter une motrice et une 
voiture à Séoul. 

Les Français conservent l’avan- 
tage technologique. Le Shinkansen 
est de conception ancienne, même 
si les Japonais déclarent qu'il est 
mieux adapté au relief coréen. Ils 
ont surtout un atout majeur : des 
promesses de transferts de techno- 
logie qui permettraient aux 
Coréens de fabriquer des TGV et 
de les exporter dans b région dans 
le cadre d’opérations conjointes 
avec les Français. Sur le plan du 
financement, supporté par l’Etat 
coréen pour 30 %, il est vraisem- 
blable que les Japonais chercheront 
à offrir les meilleures conditions de 
crédit. Ils ont ainsi accordé un prêt 
de 500 millions de dollars sur dix- 
huit ans, avec un taux d’intérêt de 
4 %, pour la construction de la cin- 
quième ligne de métro. 

La France a peut-être trop misé 
sur cette affaire. Il s’agit, certes, 
d’un contrat important, en termes 
non seulement financiers (20 % du 
coût total, soit 2 milliards de dol- 
lars, sont destinés à l'achat du 
matériel roulant et des équipe- 
ments), mais aussi en termes 
d’image dans la région. Une décep- 
tion - qui n’est pas à exclure - ris- 
querait d'avoir pour conséquence 
lune réduction de l’intérêt porté par 
(Paris à la Corée du Sud. 

PHILIPPE PONS 


thèse vite abandonnée devant le 
peu d’enthousiasme des parte- 
naires des Etats-Unis, y compris 
parmi ses alliés arabes. 

Pour l’instant, il ne semble pas 
que l'initiative de M. Brady 
subisse le même sort. L’idée est 
actuellement entre les mains des 
experts, a précisé M. Bérégovoy, 
qui estime nécessaire de coordon- 
ner l'aide internationale au 
Proche-Orient, « auquel j’associe- 
rais le Maghreb ». Le ministre fran- 
çais s’est cependant déclaré opposé 
à toute création nouvelle de ban- 
que, voire d’un fonds spécifique, 
lequel ne ferait « qu’accroître la 
dispersion des ejforts». 

Une nouvelle 
allocation de DTS 

M. Bérégovoy a aussi insisté sur 
les besoins d'investissement 
« considérables » en Europe orien- 
tale. en Afrique et au Proche- 
Orient. qui ne pourront être satis- 
faits que si la croissance économi- 
que et la réduction des déficits 
publics dégagent, dans les pays 
industrialises et aussi dans les pays 
en voie de développement, des sur- 
plus d’épargne. Craignant que ne 
s'installe « un risque de pénurie de 
liquidités mondiales, rendant plus 
difficile le succès des politiques de 
reforme engagées par de nombreux 
pays ». il a préconisé des discus- 
sions afin de procéder à une alloca- 
tion exceptionnelle de droits de 
tirage spéciaux (DTS) du FMI - la 
dernière remonte à 1 981-1982, - 
dont le produit servirait, via les 

S s attributaires, à faciliter la dif- 
le transition que vivent les pays 
engagés dans de vastes pro- 
grammes de réforme économique 
et qui ne trouvent pas l’épargne 
privée dont ils ont besoin pour les 
financer. 

Cette allocation, qui pourrait 
atteindre 30 milliards de DTS (I). 
selon le projet dont le ministre 
français attribue la paternité au 
Japon et dont le principe a été 
récemment repris par M. Michel 
Camdessus. directeur général du 
FMI, ne représenterait * que 5 % 
du montant total des réserves inter- 
nationales. or non compris »; ce 
qui, selon M. Bérégovoy, exclut 
tout risque d'efTct inflationniste. 
Four sa part, le ministre japonais 
des finances, M. Ryutaro Hashi- 
raoto, a expliqué que son pays, tra- 
ditionnellement prudent à l’égard 
d’une éventuelle allocation de 
droits de tirage spéciaux, avait 
modifié son jugement à condition 

3 ue cette allocation intervienne 
ans un cadre bien précis et, en 
tout cas, <r seulement après l'aug- 
mentation des quotes-parts du 
FMI ». laquelle est aussi à l’ordre 
du jour. 

Pour l’instant, l’idée d’une nou- 
velle allocation de DTS ne 
recueille que l’adhésion d’une 
minorité de pays sur les 155 que 
compte l'institution, admettent ses 
promoteurs. L’accord du premier 
d’entre eux - les Etats-Unis - est 
naturellement déterminant. 
Washington ne semble pas opposé 


au principe, mais n’est guère dési- 
reux d’aller titiller en ce moment 
un Congrès redevenu méfiant à 
l'égard de la Maison Blanche et 
dont l’approbation est indispensa- 
ble, tant pour l'augmentation des 
quotes-parts que pour l’éventuelle 
décision de créer des DTS supplé- 
mentaires. C'est sans doute la rai- 
son qui a incité M. Brady à éviter 
soigneusement le sujet dans son 
discours, dont une bonne partie est 
consacrée à rappeler le succès de 
l'opération «Tempête du désert» 
et à évoquer l’après-guerre du 
Golfe et les perspectives de déve- 
loppement à long terme qui s'of- 
frent à cette région. 

SERGE MARTI 


(I) I DTS - environ 1,35 dollar améri- 

cq in 


Une dette supérieure 
à 30 milliards de dollars : 


(chiffres 1988 en milliards de dollars) 

Brésil 114,5 

Mexique — 101,6 

Argentine 58,9 

Inde 57,5 

Indonésie 52,6 

Égypte 50 

Pologne , 42^ 

Chine 42 

Turquie — 39,6 

Corée dn Snd 37,2 

Vénéznéla 34,6 

Nigéria 30,7 

Source : Banque mondiale. 

Serrice de la dette à long terme 
supérieure à 40% 
des exportations : six pays 

(en % des ventes de biens et services) 

Laos , _ 143,5 

Algérie 77 

Yémen dn Sud — — » 46£ 

Mexique 43£ 

Colombie ■ 42^3 

Brésil 42 

Source : Banque mondiale. 

Le poids do la dette exté- 
rieure qui pàse sur les pays i 
faible et moyen revenus peut 
être très lourd i supporter 
même quand son montant en 
valeur absolue est faible. C’est 
le cas par exemple pour le Laos, 
te Yémen du Sud ou même l'Al- 
gérie, qui consacrent une part 
considérable de leurs recettes 
d'exportation au service de 
leurs emprunts. Mais les plus 
grosses dettes en valeur abso- 
lue - généralement contractées 
par de grands pays - impliquant 
aussi que soient consacrée i 
leurs remboursements une pro- 
portion très importante des 
recettes d'exportations . C'est 
notamment le cas du Mexique, 
du Brésil, de la Colombie. 
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ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 

Aiors que l’indice global a progressé de 3,2 % 

Les prix des services privés 
ont augmenté de 5,4 % en un an 

Les prix de détail ont augmenté baissé comme les produits d’entre- 
en France de 0,1 % en mars par tien, la photo et l’optique, 'électro- 
rapport à février. Selon l’INSEE, acoustique. Les seuls produits 
qui a confirmé lundi 29 avril les manufacturés privés (hors lénergie) 
calculs provisoires publiés & la mi- augmentent de 0,3 % en un mois et 
avril, l’indice des prix à la consom- de 2,4 % en un an. 

mat ion s’est inscrit à 187,6 en 

mars contre 187.4 le mois précé- . des ser V ces t £&**** 

dent, sur la base 1 00 en 1 980. En de °’ 2 % f» «m njo* et de 4,5 % en 

un an, c’est-à-dire sur la période on *“■ 7 serv î? s .^ u 

mais 1990-mars 1991. l’augmenta- teu , r Pf 1 * <Ç°" ies “ 

tion des prix de détail est de 3,2 %. ct les •oyeis) augmentent de 0,4 % 
I Aa ■ «-■» »«. en un mois et de 5,4 % en un an. 

JZSL n% J Ü Cette forIe hausse - 1 ui dépasse irts 

L6% eu un anf- Dans quatre sec- Dette,neo * 1 augmentation 
teurs. les augmentations ont été I ^ "rènara* 

particulièrement faibles (viande de | \ nfn "l m Ç n t P" 'f P°? tes ■ répa '?* 
porc, beurre et corps gras), certains ll ° a du ^ment et des appareils 
prix baissant même (volailles, café, ménagère, soins personnels, ser- 
thé). En revanche, les prix des v, «* d’utilisation des véhicules 
légumes (+ 0,7 %), et des boissons P nvés - frais d enseignement, 
alcoolisées (+ 0,6 %) ont augmenté consommation dans les cafés, 
fortement. vacances et sports. 

Les tarifs publics angine aient de 
0,8 % en un mois et de 25 H en un 
an. - Ces faibles hausses qui 
dépendent de l'Etat contribuent à 
ralentir le rythme de l’inflation et 
compensent l’effet accélérateur des 
«services». 


Les prix des produits manufactu- 
rés ont baissé de 0,1 % en un mois 
et augmenté de 2,6 % en on an. - 
Ce résultat s'explique par la baisse 
de 1,8 % du poste «combustible, 
énergie» (- 1.2 % pour l'essence). 
Mais d’autres produits ont aussi 


JTe llornle 

:iTÉ FINANCIÈRE 


PUBLICITE FINANt 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


Le CNPF demande 
des mesures financières 
pour renforcer 
les fonds propres 
des entreprises 

Les entreprises françaises ris- 
quent de s’essouffler si aucune 
mesure financière n’est mise en 
œuvre pour renforcer notamment 
leurs fonds propres, a déclaré lundi 
29 avril M. Ernest-Antoine Seil- 
lière, président de la commission 
économique du CNPF au coure 
d’un point de presse où il a pré- 
senté « Canes sur table », le bilan 
qu’établit désormais chaque année 
l’organisation patronale sur l’éco- 
nomie française. 

Dans le contexte actuel de ralen- 
tissement mondial de l'activité, 
M. Seillière demande trois choses : 

1) Le renforcement des foads pro- 
pres des entreprises : (« II faut 
améliorer le ratio capitaux propres 
sur le total du passif, dont le niveau 
nous place très loin derrière la 
Grande-Bretagne et l’Allemagne »J; 

2) un partage de la valeur ajoutée 
entre les firmes et les ménages 
«r compatible avec la mise à niveau 
de l'appareil productif»: 3) une 
amélioration de l'attractivité de la 
France. M. Seillière s'inquiète de 
la courbe descendante à partir de 
1989 des investissements directs 
étrangers en France. 

Le président de la commission 
économique s'est déclaré favorable 
à une orientation de l’épargne 
retraite vers le financement des 
entreprises et a jugé indispensable 
de «favoriser l’épargne salariale». 


L enquête mensuelle de PENSEE 

Pas de reprise en vue dans l’industrie 
sauf dans l'automobile 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Stocks importants, carnets de com- 
mandes dégarnis : la dernière 
enquête mensuelle effectuée en avril 
par P INSEE auprès des industriels ne 
laisse apparaître aucun signe de 
reprise sauf dans l’automobile. «Les 
stocks de produits finis sont jugés de 
plus en plus lourds. Les carnets de 
commandes globaux et étrangers se 
sont dégarnis même s’ils continuent 
de se redresser dans la construction 
automobile ». écrit l’INSEE. 

Dans les biens intermédiaires (hors 
pétrole), le recul de l’activité s'est 
poursuivi au premier trimestre et les 
perspectives de production «restent 
médiocres pour les mois à venir». 


□ Marks and Spencer supprime 850 
emplois. — La chaîne de grands maga- 
sins britanniques Marks and Spencer 
(habillement, alimentation) a 
annoncé, lundi 29 avril, la suppres- 
sion de 850 emplois, dont 550 au 
siège de Londres et 300 parmi les sta- 
giaires et cadres récemment embau- 
chés dans l'ensemble du pays. A son 
siège de Londres, où le groupe 
emploie actuellement 4 750 per- 
sonnes, 300 salariés seront licenciés, a 
précisé un des dirigeants. Les effectifs 
actuels du groupe dans l'ensemble du 
pays sont de 62 000 personnes. 
Comme l'ensemble de la distribution 
britannique, Marks and Spencer a été 
sévèrement touché par la récession, 
mais avant cette annonce les analystes 
prévoyaient des bénéfices en hausse 
de 2,6 % à 620 millions de livres. 
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RESULTATS 1 990 GROUPE AXA 

(y compris les mutuelles) 


1989 

1990 

% 90/89 

51.9 

56,8 

9,5 

44,6 

48,2 

8.0 

3,54 

3,65 

3.1 

0,56 

0,39 

(30) 


En milliords de troncs 

Chiffre d'offoires 
- dont Assurances 
Bénéfice consolidé des S. A. 
Bénéfice des mutuelles 


AXA 

(ex COMPAGNIE DU MIDI) 

Le Conseil d'Administration d’AXA du 26 Avril 1991, présidé par Claude Bébéar. a arrêté les comptes de t'exerdee 1 990. 

RESULTATS CONSOLIDES DE L'EXERCICE 1990. 


En millions de francs 

1989* 

1990 

% 90/89 

Chiffre d'affaires total 

43 879 

47 992 

9,4 

- Assurances 

36 61 1 

39 403 

7,6 

- Services Financiers 

6 171 

7711 

25 

- Holdings 

26 

9 

n/s 

- Immobilier 

1 071 

869 

(18,8) 

Bénéfice avant impôt 

4 775 

5 109 1 

7 

Bénéfice net 

3 548 

3 656 

3 

Bénéfice part du Groupe 

2 725 

3 354 

23 

Fonds propres totaux 

26 712 

32 391 

21,2 

Fonds propres part du groupe 

20 858 

27 551 1 

31,9 


* les chiffres 1 989 ont été reconstitués pour tenir compte de Iq déconsolidation des mutuelles d'assurance et de b fusion Compagnie du 
Midi - Patrimoine Participations. 

La part de l'assurance dans le bénéfice net est de 1 .178 millions de francs contre 1 .910 en 1989. En-France, ce 
résultat est stable malgré le coût des tempêtes. A l'étranger, il est fortement en baisse essentiellement du fait de la 
Belgique et de l'Espagne. 

La cession des B.G.I., de Goronor et d'E.M.G.P. a permis de dégager 2.5 1 4 millions de plus values. 

Le bénéfice part du groupe progresse plus que le bénéfice total, du fait des opérations de fusion et d'échange qui 
ont eu fieu en 1990. 

Le bénéfice par action est de 1 23,67 francs, en progression de 2 1 ,8%. 

RESULTATS SOCIAUX DU 1er SEPTEMBRE AU 31 DECEMBRE 1990. 

Cet exercice a une durée exceptionnelle de 4 mois afin d'aligner les exercices sociaux sur l'année civile à partir de 
1991. 

Le bénéfice de cet exercice est de 1 9,7 millions de francs après dotation aux provisions pour dépréciation des titres 
de 400 millions. Il ne donnera pas lieu à distribution de dividende. 

DISTRIBUTION EN ACTION DU DIVIDENDE DE L'EXERCICE 89/90. 

L'option pour le paiement en action du dividende de l'exercice 89/90 a été choisie pour près de 84% des actions. 
Ceci entraîne la création de 475.508 actions nouvelles et une augmentation des fonds propres d'AXA de 416 mil- 
lions de francs. 

ACTION GRATUITE SUR L'EXERCICE 89/90. 

L'action gratuite autorisée por l'Assemblée Générale Extraordinaire du 28 Décembre 1 990 sera remise le 
1er Juillet, dons la proportion d'une action nouvelle pour 1 0 anciennes. 

Les actionnaires qui auront opté pour le paiement en titre de leur dividende en bénéficieront également. 

L'ASSEMBLEE GENERALE AURA LIEU LE 19 JUIN PROCHAIN. 


Dans les biens d’équipement pro- 
fessionnel, la production a continué 
de baisser, notamment dans la 
construction mécanique. Les stocks 
sont jugés très lourds- Comme les 
carnets de commandes sont très 
dégarnis, les perspectives de produc- 
tion «sont toujours aussi défavora- 
bles». Dans les biens de consomma- 
tion, les carnets de commandes sont 
moins dégarnis et les perspectives un 
peu meilleures. 

Si la tonalité d'ensemble de l’en- 
quête d’avril reste défavorable, un 
retournement semble s’amorcer dans 
l’automobile, qui avait été le premier 
secteur touché par le ralentissement 


d'activité. Là, les indications don- 
nées à l’INSEE montrent en net 
redressement, ce qui signifie proba- 
blement que le point bas conjonctu- 
rel est dépassé, la production s'ctanc 
maintenant ajustée à la demande. 

L’amélioration continue depuis 
trois mois des perspectives person- 
nelles (qui diffèrent des perspectives 
générales) des industriels s'explique 
presque uniquement par l’automo- 
bile. Les commandes devraient donc 
logiquement se redresser dans un 
mois ou deux. D’une façon générale, 
les perspectives de hausses de prix 
sont très faibles. 


les coupes 


Le Centre national d’études spatiales garde 
la priorité aux programmes européens 


Priorité à l'Europe, mais pas à 
n'importe quel prix. U n’est pas 
question que deux des programmes 
phares de l’Agence spatiale euro- 
péenne, la navette Hermès et la 
station orbitale Colombus, dont un 
élément doit se greffer sur la future 
station américaine Freedom, per- 
turbent le délicat numéro d’équili- 
briste auquel $c livrent les respon- 
sables du Centre national d’études 
spatiales (CNES) sur le budget 
1991. Les coûts de ces deux projets 
- quelque 70 milliards de francs - 
doivent être tenus, ce qui n’est 
guère facile pour un programme 
comme Hermès, dans la mesure où' 
« l’objet Hermès se définit en même 
temps que les technologies dont il 
sera issu. » 

Il n’est donc pas étonnant que 
l’aventure soit périlleuse et que le 
. CNES qui en finance la plus 
grande partie se déclare prêt, si 
nécessaire, à étaler ces programmes 
dans le temps si des difficultés 
techniques trop importantes se fai- 
saient jour. Bien que doté pour 
1991 d'un budget conséquent 
(10261 millions de francs TTC), 
en croissance de 9 % par rapport à 
l’an dernier, le CNES se sent en 
effet à l'étroit, frappé qu'il est par 
les coupes récentes de la régulation 
budgétaire : 190 millions de francs 
en autorisations de programmes et 
150 millions de francs en crédit de 
paiement. 

L’entente 

franco-allemande 

Ces réductions de budget sont, 
de l’avis du directeur général du 
CNES, M. Jean-Daniel LévL <r un 
effort sévère réclamé à l’établisse- 
ment. » Difficile en effet de tou- 
cher aux programmes européens. 
Difficile aussi de rogner sur la 
coopération bilatérale. Difficile 
enfin de frapper le programme de 
recherche et développement du 
CNES, en hausse de 18 % pour rat- 
traper des années de vaches trop 
maigres. Aussi les discussions sur 
le contenu de ces réductions vont- 
elles bon train entre le CNES et ses 


autorités de tutelle. 

Malgré ces difficultés, M. Lévi 
dispose d’un budget en croissance 
que beaucoup d’agences spatiales 
européennes lui envieraient. Ce 
n'est pas pour rien que la France 
est depuis des lustres le moteur de 
l’Europe spatiale. Il n'est donc 
guère surprenant que l'essentiel du 
budget du OTES aille aux pro- 
grammes de l’Agence spatiale euro- 
péenne (42,94 %), suivis de loin 
par la coopération bilatérale 
(6,42 %), tandis que les pro- 

f rammes nationaux reçoivent 
3,02 %, le support fonctionnel 
technique des programmes 
15,88 % et les (irais relatifs au fonc- 
tionnement général de l’établisse- 
ment 1 1,74 %. 

Malgré ces quelques réajuste- 
ments, le budget du CNES reste 
conséquent Les coupes budgé- 
taires sont sûrement difficiles à 
gérer, mais elles sont aussi suffi- 
samment faibles pour que les par- 
tenaires européens de la France 
n’aient pas l'impression que Paris 
se désengage à un moment où la 
politique spatiale de l’Europe est à 
un tournant (le Monde du 
24 avril). En effet, les ministres 
européens de l’espace se réuniront 
probablement à Bonn (Allemagne) 
vers le 10 juillet pour lancer vérita- 
blement les programmes Hennis et 
Colombus. 

La tâche ne sera guère facile, 
mais la multiples contacts qui ont 
lieu entre la France et l'Allemagne 
devraient donner une base solide à 
cette conférence internationale. 
Certes, les Allemands sont en 
faveur d’économies importantes 
sur les programmes européens. Le 
directeur général adjoint au CNES, 
M. Daniel Sacrale, demeure pour- 
tant confiant et affirme qu’aujour- 
d'hui « les deux pays ont fait un 
chemin considérable pour rappro- 
cher leurs points de vue. » Reste à 
convaincre les petits pays euro- 
péens. agacés parfois par cette poli- 
tique du fait accompli du tandem 
Paris-Bonn, du bien-fondé de ces 
choix. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le Conseil d’Administration de la Société P1NAULT, réuni le 
25 avril 1991 sous (a présidence de Monsieur François P1NAULT, a arrêté les 
comptes annuels sociaux et consolidés du Groupe. 

L'année 1990 a marqué une étape importante dans la vie de la Société 
PINAULT : sa fusion avec la COMPAGNIE FRANÇAISE D’AFRJOUE 
OCCIDENTALE -CFAO. 

Cette fusion ayant été décidée à effet du l w janvier 1990, les chiffres 
communiqués sont ceux du Groupe après fusion. les données de 1989 ayant 
été retraitées afin de les rendre compara blés. 


PRINCIPALES DONNÉES CONSOLIDÉES 

len millions de fra ncs) 

Chiffre d'affaires 

Résultat d'exploita tion 

Résultat net de l'ensemble consolidé 

Résultat net part d u Groupe 
Résultat net par action len francs) 


32.570 30.787 10.190 

1.578 1.750 806 

1.083 1.015 604 

1.046 886 584 

48.6 41,1 48,8 


Dividende global par action lavoir fiscal inclu s) 14,10 - 14.10 

Le Conseil d 'Administration a proposé le versement d'un dividende 
identique à celui de l'année précédente, soit 9,40 francs par action, lassorti 
d un avoir fiscal de 4,70 francs) soit un dividende global de 14.10 francs 
par action. 


IIïpbIt livres 








BV. 

wv?.- :.V 






nadusrrii- 

üe 


Ws,"."*' -' 





r^DMflMV 'ir' 

JM**.***- 
K p lt inni iiiii " - 




d'étude 

«S 


*** *»* * 
iai"#'w»r ^*‘' î 



Vi 

a... i 


jm r .-.^H.y-. ■ 

;.*"••.**** 

tJrtrt.-» *1^ 

__ mm":* lw*e*'“ 

•:♦•• »■• y?*. 

Ir-iïfc tfW**** 
jp: *e«**>t P**** 




v-;r; r ; 


? r.i * 


K: . i 


5.' 


,4* 




4? •* 1 r*£ %.•> 


*f* 


PIXAJ> 


t\m.*l,r- 
. « * ■■ - 








ECONOMIE 


CEE 


Avec la création d’un groupe d'exp erte 


Les ministres enropéens de l’industrie tentent 
d’élaborer une stratégie commune dans l’électronique 


A vingt-quatre heures d'inter- 
valle, la Cotn mission européenne 

aura examiné ies deux dossiers 
industriels chauds du moment, 
l'automobile et ('électronique. 
Mardi 30 avril, la Commission 
devait se prononcer sur le dos- 
sier des importations euro- 
péennes de voitures japonaises 
à partir de 1993. Lundi, les 
ministres de l'industrie des 
Douze, réunis à Luxembourg, 
s'étalent déclarés prêts à se 
mobaiser pour sauver l'industrie 
électronique européenne. 

LUXEMBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

La grande majorité des ministres 
de l’industrie de la CEE s’est pro- 
noncé, lundi 29 avril, en faveur 
d’une sérié d’actions concernant 
l’amélioration de la concurrence 
internationale dans l’industrie élec- 
tronique européenne - autrement 
dit la mise en œuvre d'une politique 
moins naïve à l’égard du Japon, - 
une aide accrue & la recherche et un 
encouragement à la coopération 
entre les entreprises européennes. 

Voici dix jours, le président Jac- 
ques Delon avait réuni en France 
les principaux dirigeants de l'électro- 
nique européenne. Dans le sillage de 
cette rencontre et assurément inspiré 
par ce qui s'y était dit, M. Filipo- 
Maria Pandoifî, vice-président de la 
Commission chargé de la recherche, 
s’était prononcé pour la création 
d’une société unique qui regroupe- 
rait les trois producteurs européens 
de semi-conducteurs : Philips, SGS- 
Thomson et Siemens. Un groupe de 


travail à haut niveau, rassemblant 
des experts des Etats membres et de 
la Commission, va étudier rf-m» les 
meilleurs délais (d’ici juin vou- 
draient les Français) les mesures à 
prendre. 

Les Douze sont favorables â un 
marché ouvert, mais à la condition 
- mal remplie aujourd’hui - que la 
concurrence soit la même partout et 
pour tous. Le groupe de travail va 
inventorier les griefs des industriels 
de la CEE. M. Roger Fauroux, 
ministre fiançais de l'industrie, sou- 
haite que la Communauté dispose 
* d’une analyse détaillée des prix 
pratiqués au Japon ». Quelles 
mesures de défense commerciale 
faudrait-il, le cas échéant, adopter? 
M. Fauroux est opposé à l'idée de 
relever les d roits d e douane perçus à 
l’entrée de la CSE, solution préconi- 
sée pour une période de cinq ans 
par M. Alain Gomez, président de 
Thomson {le Monde du 20 avril). 

Mesures 


fausse la concurrence. Dans leurs 
conclusions, les Douze souhaitent 
que les entreprises parviennent à 
une * coopération accrue », notam- 
ment à travers les programmes com- 
muns de recherche. Les représen- 
tants italiens et néer landai s ainsi 
que M. Fauroux, se sont montrés 
favorables à un rapprochement 
entre les trois producteurs européens 
de semi-conducteurs, en précisant, 
comme il se doit, que c’était là des 
décisions à arrêter par les entre- 
prises elles-mêmes. Le ministre fran- 
çais souhaite aussi que la Commu- 
nauté favorise des coopérations 
entre l’amont (les composants) et 
Pavai (T informatique, P électronique 
grand public et les télécommunica- 
tions). 

PHILIPPE LEMAITRE 
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Comptes de r exercice dos le 26 décembre 1990 
Actif net au 28.12 1990 : F. 8.567.463,896 
Performance 1990 : + 9,96% 

Performance au 16^04.91 : + 2.65% soit 9,16% 
en taux actuariel annuaflse. 

CAPITALISATION DU DIVIDENDE. 


Le Président Pierre BOUTELUER a déclaré : 

EPAR OC. SICAV de court terme monétaire destinée aux 
entreprises et aux associations, a continué d'offrir aux 
trésoriers une performance très proche du marché 
monétaire et une grande régularité, avantage déterminant 
dans la gestion sans risque da leurs liquidités â court terme. 
L'évolution de son actif passé do F. 6,4 miiBards le 29.12.89 
F. 0,7 milliards le 1Ô.Û4.91 en est te témoignage. 

EPARCtC. instrument privilégié de gestion de trésorerie, 
veillera en 1991 à remplir son objectif de régularité^ 

A.G.Û. du 17 Avril «91 




ÇoretfBej les valeurs hqudaines de ms Scav 
ei FCP sur Mintei 36 15 code ASSOCtC 


GROUPE CIC 


PARIS-BORDEAUX. 

1 heure 


Les droits sur les composants sont 
actuellement de 14 % et la Commu- 
nauté a proposé de les ramener à 
10 % dans le cadre de l'Uruguay 
Round, mais à condition d T être 
payée en retour. Les Néerlandais 
trouvent qu’il faut se montrer pru- 
dents avant une telle déc ision . Les 
Allemands pensent que la CEE peut 
maintenir cette offre, mais sans aller 
an-deli. Les Britanniques, en 
revanche, qui ne produisent plus de 
semi-conducteurs, sont favorables à 
une réduction significative et rapide 
des droits de douane. 

A défaut de relever ceux-ci, 
M. Fauroux est partisan d’un renfor- 
cement des mesures antidumping 
s'il se vérifiait que la polid que des 
prix pratiquée par les Japonais 


SOCIAL 


Un an avant son congrès 


La CFDT revendique 
« de nouveUes règles du jeu social » 


Un an avant son prochain congrès 
qui aura lieu & Paris en avril 1992, b 
CFDT, sensible an reproche sur le 
manque de clarté de ses prises de 
positions, souhaite donner nn 
contenu plus concret à la nécessaire 
« adaptation de l'expression syndicale 
aux réalités nouvelles». 

M. Jean Kaspar, secrétaire général 
de la Confédération, qui s’exprimait, 
hmdi 29 avril, après le conseil natio- 
nal réu ni du 24 au 26 avril, assure 
que la CFDT, si elle est devenue 
réformiste, entend égale ment mener 
une * démarche résolument réforma- 
trice». Le texte présenté devant le 
conseil national a été approuvé par 
642 voix (169 voix contre et 192 abs- 
tentions). Les interlocuteurs patro- 


naux et gouvernementaux doivent 
accepter «de nouvelles règles du Jeu 
social » afin que « la négociation 
devienne prioritaire». Quant aux orga- 
nisations syndicales, il leur &ul claire- 
ment opter en faveur d’une 
<r recherche systématique du compro- 
mis» et rompre une fins pour toutes 
avec * le syndicalisme d'avant-garde». 

M. Kaspar, qui a réitéré son appel 
en faveur d'une «coordination 
Menu» entre les centrales réformistes 
(CFDT, CFTC, FO, CFE-CGC, FEN, 
autonomes), estime que les priorités 
syndicales doivent viser l’emploi - 
avec la réduction du temps de travail 
- et le dossier des retraites sur lequel 
«la CFDT ne fuira pas le débat». 

J.- NL N. 
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SACA 

RÉSULTATS 1990 


Le Conseil d’Administ ration de 
SAGA s’est réuni le 23 avril 1991, 
sous la présidence de M. Jean-Luc 
Flinois, pour examiner et arrêter les 
comptes annuels. 

Le résultat net social s'établit à 

37.5 MF, contre 35,1 MF en 1989, 
soit une progression de 6,8 %. 

Aucun élément exceptionnel 
majeur n’a affecté ce résultat. Il 
sera proposé à l’assemblée générale 
annuelle, prévue pour le 27 juin 
1991, la distribution d'un divi- 
dende de 11,5 F par action (aug- 
mentation de 0,5 F par rapport à 
1989) assorti d'un avoir fiscal de 
5,75 F. 

L’examen des comptes consolidés 
1990 permet de constater que la 
progression de 7,75 % du chiffre 
d’affaires (4 183.8 millions de 
francs contre 3 881,6 millions de 
francs en 1989), essentiellement liée 
à 1a croissance externe, n’a pas 
entraîné d'amélioration du résulta: 
d’exploitation, en raison principale- 
ment d’une conjoncture morose et 
des frais inhérents aux opérations 
,de restructuration. 

La plus-value exceptionnelle réa- 
lisée sur la cession des titres (Taiito- 
! contrôle permet, malgré l’alourdis- 
sement des frais financiers 
occasionnés par la forte progression 
des volumes financiers traités par le 
groupe (19,4 %), d'enregistrer un 
résultat net, part du groupe, de 

70.6 MF, en progression de 21,3 % 
par rapport à 1989. 

L’année 1991, dans une conjonc- 
ture difficile, déviait permettre de 
tirer profit de la forte croissance 
externe des derniers exercices. 


Record sur la distance. 
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AIR INTER 


13 vols par jour. 

Renseignements et réservations Air Inter Paris (45 39 25 25) ou votre agent de voyages. 


Océ: la simplicité commence par une touche de génie, 





Quelle que soit la machine, quelle que soit la 
situation, Océ n'a qu’une devise: la simplicité. Nos copieurs, 
nos imprimantes laser et nos copieurs de plans ont tous 
été conçus pour faciliter au maximum les opérations... Tous, 
à partir d'une simple touche verte... 

Mais le vert - ne donne pas seulement le signal 
du départ... 1! symbolise la réflexion fondamentale que cache 
chaque machine Océ: plus c'est simple, plus c'est sûr. 

Les copieurs et imprimantes Océ sont aussi 
sophistiqués que vous le 
souhaitez... Pas plus. 

Avec la fiabilité que vous 
leur demandez. Même plus. 


Océ=Q.I. 



Copier et imprimer avec une simple touche de génie. 

Océ-France SA, 32 Avenue du Pave Nerf. 93160 NCttSY- LE-GRAND, tel- ht 45.9250.00. 
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RESPONSABLE MARKETING 


FCR 


FRANCE 
CABLES 
S RADIO 


Du secteur public aux entreprises privées, France Câbles et Radio, 700 personnes, 
1.4 milliard de francs de chiffre d'affaires, filiale de Cogecom (Groupe France 
Télécom), s'affirme comme le partenaire privilégié des acteurs du monde des 
têtècomrnu nications . en France et à l'international. 

Nous recherchons un professionnel des études dé marché et du marketing 
opérationnel susceptible de développer r équipe actuelle de 15 chargés d’études et 
chefs de produit qui intervient dans trois domaines : les réseaux d'entreprise, les 
- produits de communication de groupe (audo et Visio conférence), la messagerie. 

Diplômé d’une école d’ingénieur ou de commerce, âgé de 32 à 35 ans, vous disposez d'une 
expérience tangible en marketing des services ou systèmes de télécommunications, acquise en 
cabinet ou en entreprise. 

Notre détermination à développer les prestations externes réalisées par te pôle études de marché 
(organisé en centre de profit), nécessite une réelle expertise de ce domaine. 

Expérience, talents d'animateur, mentalité d’entrepreneur, autant de qualités pour réussir. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous ta référence 
M 75/2229 K à : 


VERS DE NOUVEAUX HORIZONS 


CENCEP 


La Direction 


CHARGE D'ETUDES 


CENCEP (Centre 
National des 


et de Prévoyance) 
recrute pour 


EGOR TECHNOLOGIES 

17, avenue Matignon - 75006 PARIS 


EGOR 


é 


PAftS/W«-PSOVHCEBOHK«tXULLELYDH NANTES STWSBOURÎ TOULOUSE ■ 
BEUÜOUE EMNUFK 0EUTSCHUW3 ESP MA ITALA tEOEFUM) PORtUGALSIlHW UWTHÎKWGDOU 


Etudes et 
Prospective un: 


Dé formation supérieure (économie et 
sociologie) vous êtes débutant ou fort 
de 2 ou 3 ans d’expérience dans un 
service “Etudes’. 

Vous serez chargé de participer à la 
réalisation d'études qualitatives et 
quantitatives portant sur l'analyse 
économique et sociologique du 
Réseau et de son environnement. 


Réaliste, pragmatique, concret, vous 
avez aussi un sens développé de l'ini- 
tiative et les qualités relationnelles 
nécessaires pour travailler avec une 
équipe plurKfiscipGnaire (statisticiens, 
économistes ...). 

De fortes capacités rédactionnelles 
sont indispensables. 


Man' cfacfresser notre candidature, sous rét 
AE/Oi à J^GAUVH CENCEP -274% rue 
dB la Taitetssoh- 75673 PARIS Cedex 14. 


/ Conseil 

1 'Généra! 

Vaucluse 


Le département de Vaucluse 
recherche pour sa 
DIRECTION DE LA VIE SOCIALE 
UN DHŒCTEUR-ADJOINT 

Collaborateur direct du directeur de la Vie Sociale, ii aura la 
responsabilité des Services Centraux (organisation, infor- 
matisation, finances - Budget : 420 millions de francs - 
Nombre d'agents : 300). 

Il pilotera la planification des actions ; il mobilisera les 
moyens humains et matériels de la Direction dans le cadre 
de la politique départementale. 

Bon négociateur, ayant le sens de la décision, il aura le 
souci de promouvoir des méthodes de management 
moderne. 

Poste : Homme ou Femme, trente à quarante ans, ayant 
une expérience professionnelle dans ces fonctions ou simi- 
laire. 

Permis de conduire indispensable. 

Recrutement par détachement ou mutation (Conditions 
Statutaires ou par Contrat), 

Adresser lettre de candidature et Curriculum Vrtae à : 

M. !• Président du CONSEIL GÉNÉRAL 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
Place Viala - 84909 AVIGNON CEDEX 9 


2 PROFESSIONNELS 
DU CONSEIL 


Vous souhaitez valoriser et développer vos savoir-faire en vous 
impliquant au sein d'une équipe pluridisciplinaire en stratégie 
et management, reconnue pour l'originalité de ses approches, 
la qualité de ses prestations et son éthique. 


Nous voulons intégrer deux consultants ayant comme nous- 
mêmes exercé de fortes responsabilités opérationnelles et une 
expérience éprouvée du marketing de la communication, du 
management de la stratège et, capables d'assurer le dévelop- 
pement de leurs prestations. 


S ce projet vous intéresse, nous serons heureux de vous faire 
participer à notre très forte expansion (+45Van). 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature complet 
(CV, photo et prétentions) à : Développement et Management 
des Hommes et des Entreprises. 


! Il t 


mm 


r # m CHAvmv-ucAROE ■ 75m mis 


Le Syndicat Intercommunal à vocation multiple 
de la Région de LA ROCHELLE 
(Charente-Maritime) 110 000 habitants 
recrute 

ADMINISTRATEUR TERRITORIAL 


MISSIONS : 

• Collaborateur direct du Secrétaire Général, vous oontr&uerez à la 
ooorcfination des projets de développement de LA ROCHELLE et de 
son agglomération. 

• Vous suivrez particulièrement des dossiers relatifs : 

- aux liaisons routières, ferroviaires et aériennes ; 

- aux télécommunications ; 

- au développement de la recherche et de rumvensitâ ; 

- et tout autre dossier qui pourrait vous être confié. 

PROFIL : 

• Condition statutaires. 

• Expérience professionnelle. 

AVANTAGES : 

• Indemnité et prime de fin d'armée. 


Délégué régional f 
d'immobilier d'entreprise ' 


Bernard Krief Recrutement 


ON SOPKIA-ANTIPOIIS 


I/o dipaileveal de Bernard Krief Consulliag Group 


Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vitre détaillé, 
devront être adressées avant le 18 mai 1991 à : 


Monsieur le Président du SIVOM 
Direction du Personnel, H&tel de ville 
BP 1541, 17086 LA ROCHELLE CEDEX 02 


HILL and KNOWLTON 
Agence Conseil en communication 

Premier réseau interna Dorai avec 65 bureaux à travers le monde 
recherche pour son département Recherches et Etudes 

UN(E) CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 
QUANTITATIVES 


possédant 2 ou 3 années d'expérience profassionneJte acquise 
au sein tf un service d'études. Le posta requiert une pratique courante 
des techniques tf études quantitatives et ime borna connaissance de l'anglais. 

Envoyer CV et lettre de candidature à literie-Claire Arébaio. 

HiD end Knovrfton, 64 brâ, rue U Boétie, 75008 Paris. 


Dans le cadre de son développement, PHOSPHORE 
recherche : 


JOURNALISTES 

CONFIRMES 


Votre excellente culture générale et votre esprit de 
synthèse vous permettront d'initier et de piloter efficace- 
ment des dossiers divers : de la politique internationale 
aux grandes questions scientifiques, en passant par des 
sujets de société. Votre formation universitaire, votre 
expérience presse confirmée et de solides motivations 
pédagogiques sont vos principaux atouts pour réussir 
dans ces postes. 


Le développement du Journal ainsi que de nouveaux 
projets de publications représenteront des opportunités 
* pour des journalistes de bon potentiel. 


Merci d’envoyer sous réf . MLA/81 lettre de candidature, 
CV et prétentions à : BAYARD PRESSE. 
✓"/V Direction des Affaires Sociales, 

3 riue Bayard, 75008 Paris. 


6 2 Publications - 26 à ["étranger 
36 en France - 1,5 MBiard de CA 
1700 personnes 


BAYARD PRESSE 


Æ 



recherche pour son 





Recrutement, un Centre d’orientation ou une Institu- 
tion Hospitalière. Pour réussir dans cette activité , ü est 
nécessaire de se passionner pour un traçai/ intellectuel 
rigoureux, de s'intéresser à la micro-économie et d'avoir 
du sens commerdaL Une bonne maturité sociale et cul- 
ture générale sont des atouts importants dans h com- 
munication orale et écrite qu'implique ce rôle de 
Conseil. Anglais souhaité. 

Les dossiers de candidature - sous réf. 3964 M à 
préciser sur l'enveloppe - seront traités par : 


EDet^Ei-fHF^p^fs^Efsrr i 


2, rue Dufrénov - 7 5116 Paris 


3000 personnes 
1 MUfiarddeCJL 
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Notre Groupe recherche un 

INGENIEUR SECURITE 


_ CEQCO, Filiale du groupe AXA, est spécialisée Q 

iwm— dans le financement de» biens d'équipement 
B CeCÎCO d'entreprise. Elle entend développer en région " 

ww/ft parisienne le financement d'immobilier d'entreprise, [ 

sous forme de crédit immobilier ou de crédit-bail 
immobiÜfcT. EQe en recherche le maître d'œuvre. 6 

Rattaché au Directeur du réseau, vous identifierez marchés et cibles et 
développerez cette activité. Vous étendrez également les relations 
existantes avec les professionnels du financement immobilier. 

Agé{e) de 30 b 35 ans, diplômé d "Etudes Supérieures (Sup de Co de 
préférence), vous avez impérativement exercé votre activité dans un 
établissement financier spécialisé en immobilier ou chez un cabinet 
conseil réputé en immobilier. 

Vous savez analyser un marché et en définir les conditions 
d'exploitation ; vous ôtes autonome et volontaire. 

Le piste est basé à PARS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous 
réference L104 998M, à Bernard Krief Rhône-Alpes, Le Britannia C, 20 
bd Eugéne-Deruelle. 69432 LYON Cedex 03. 


CHNDROMBS 




Age: 40 à 50 ans. 

• Responsable bu niveau de la Société de la pdfflque, de 
rétabtesement des régies et procédras de sâcufè 

• EreiœimcortrateefiBcSdarappBcîÉcjndetapQÈtiquedans 
tescSârertesAtisianseliaalestfer&ïn^rise. 

■ Rssponsdte des relations avec tes orçanlsmes extérieurs 
(Inspection du travail. CRAM, e&_). 

- Domaines prioritaires (/Intervention, travaux extérieurs 
nationaux. 

- Dirige une éqiipe centrée de techniciens séotrèé et travafle 
en edéboration avec les agents sécurité de rx» évitions et 


OFFSHORE 


Posté basé à VTTHY-SUR-S0NE (94), nombreux déplacements 
de courte durée. 


L^faurchetedeténxmérafansulvartad^Jt^onaipostB. 
Formation complémentaire prévue. 

Merci cf adresser lettre manuscrite et CVà M. MASCAflO - 
SociÉSé PONDCHU Frères - 80 rue de Seine - BP 22 - 94401 
VITHY Cedex. 


Important Groupe de presse 

recherche 

Chef de Produit Salons 

H ou F 30 ans environ - disponible rapidement 
connaissance de la presse 
pour le suivi et romanisation de nos salons 
expérience dans le domaine souhaitée 
contacter : Corinne RILHAC an 42 00 33 05 


Publication sociale désirant renforcer 
son équipe de journalistes 
recherche 

spécialiste confirmé(e) 
de Faction sociale 

- Formation : études supérieures (2* cycle + diplôme 
travail social appréciés). 

' Très bonne aisance rédactionnelle et facilité de contacts. 

- Déplacements à prévoir. 

Écrire avec CV, photo et prétentions i : 
ASH/rccmtement : W, rae de Louvoie, 75002 Paria 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ETUDES ECONOMIQUES ET PLAN STRATEGIQUE 

INGENIEUR + ECONOMISTE 

Ün groupe chimique français de tout premier pian recherche un candidat de fort potentiel pour 

I intégrer au sein de la direction des études économiques et du plan stratégique. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé Grande Ecole disposant d'une formation 
complementaire en économie [type MBA, Sciences Po, ENSPM section économique...), il pourra 
etre débutant (si stages intéressants) ou disposer d'une première expérience professionnelle lui 
ayant tait aborder l'environnement économique de la chimie. 

II participera à I élaboration des plans stratégiques, à l'étude des dossiers d'investissement et il 
apportera une assistance permanente aux opérationnels en ce qui concerne les problèmes 
economiques. 

La réussite dans ce poste permettra une évolution vers des responsabilités opérationnelles. 
Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 18 A 2161-ÎM. - Discrétion absolue. 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



IMI 


groupe 

IMMOBILIER 




MILLIARDS DE CJL, 
1 500 COLLABORATEURS, 
100000 LOGEMENTS LOCATIFS, 
3000 LOGEMENTS 
CONSTRUITS PAR AN. 


Quand organisation 
rime avec imagination 


Rattaché au responsable de l'organisation administrative, au 
sein d'une petite équipe, vous participez au développement de 
la stratégie d'organisation et au maintien de sa cohérence. 
Véritable ORGANISATEUR, 

• vous analysez la structure des services de l'entreprise, pré- 
conisez des réorganisations, accompagnez la mise en place 
de vos recommandations ; 

• vous évaluez les procédures de fonctionnement et réalisez 
leurs optimisations ; 

• vous élaborez des cahiers des charges en vue de développe- 
ments informatiques. 

De formation supérieure (ES.C., I.E.P. , I.E.S.T.0 ou équivalent), 
vous avez une expérience, de préférence dans le domaine des 
services, d'au moins deux ans des techniques d'organisation 
acquises en entreprise ou cabinet 

Rigoureux, autonome, créatif, vous mettez en évidence de 
réelles qualités relationnelles qui vous permettront une adap- 
tîon rapide à notre groupe. 

Faites-nous part de votre motivation en adressant C.V., lettre ici 
et rémunération actuelle sous réf. ORG/M à Rémy SAVANNE. , 
département des Ressources Humaines - 159, rue Nationale - 
75638 PARIS CEDEX 13. 


Chef de projet organisation 


Société leader d’un Groupe international, nous représentons un effectif de 1000 personnes 
pour un CA de 1,5 mifliard de francs. Notre activité se situe dans le domaine du luxe. 
Hommes de differents métiers, nous créons, fabriquons et vendons nos produits dans le 
monde entier. 

Le Département Contrôle de gestion/Organisatlon développe des projets d'organisation 
nécessaires à la croissance de r Entreprise. Sur le "terrain", 1e chef de projet met en œuvre 
cette organisation en s'appuyant dans chaque Département sur un interlocuteur privilégié. 
Logistique et gestion commerciale sont les deux premiers objectifs opérationnels car, avec 
12 lignes de produits, nous gérons 140 000 références. 

A 28 ans environ, vous possédez une formation ingénieur ou commerciale complétée par 
une expérience en organisation de 2/3 ans acquise en entreprise ou en cabinet Sans être un 
spécialiste, vous maîtrisez l'informatique. Qualités relationnelles et d'animation, persuasion, 
souplesse d'adaptation, sont des atouts indispensables pour réussir à ce poste. 


8 BOSSARD 


Christine SUQUET vous remerde de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo, sous réf. 3219A/LM, 
BOSSARD CARRIERES 
4 rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 


DIRIGER UN BUREAU 

DÉPARTEMENTAL 

D'UN GRAND QUOTIDIEN 


Journaliste, vous avez une expérience reconnue dans un quotidien, 
un hebdomadaire, un magazine spécialisé. 

Vous savez ce qui intéresse le lecteur, ce qui fait la différence 
face à la concurrence. 

Vous avez l'expérience et le goût de l'animation d'une équipe, de 
la gestion d'un budget. Vous connaissez l'importance de la 
publicité dans l'exploitation d'un journal. 

Vous ayez le désir de vous exprimer dans le management d'une 
- équipe de 30 à 40 personnes, dont 10 à 15 journalistes, avec la 
responsabilité d’une édition locale d'environ 40 000 exemplaires. 

Vous savez vous engager. 

Vous avez une bonne formation supérieure. 

Le poste est situé dans une agglomération de 60 000 habitants, au 
sud de la Loire. 

Alors envoyez votre dossier (lettre manuscrite, C.V. détaillé avec photo et 
prétentions) à Havas Carrières, réf. DR1. B .P. n° 417, 92103 Boulogne Cedex. 
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L'Audit Bancaire 

Un bon départ pour 
votre carrière 


UN METIER DE GENERALISTE 

Aucun domaine n’échappe à vos investigations (développement 
commercial, informatique, gestion financière, relations 
humaines...). Ce qui vous offre un terrain privilégié d'action et 
deformation, 

UN STYLE DE VIE ACTIF 

Des contacts humains variés, une équipe solidaire, une existence 
indépendante dégagée de la routine... Un style de vie actif et 
particulièrement motivant. 

UNE PRISE DE RESPONSABILITE 
RAPIDE 

La pertinence de vos analyses, la sûreté de votre jugement vous 
feront accéder à des responsabilités croissantes. 

DES OPPORTUNITES DANS UN 
GRAND GROUPE 

Au cœur des régions, 31 banques autonomes constituent, avec 
leurs organismes centraux, le 5ème groupe bancaire français. Les 
opportunités de carrière y sont nombreuses et variées. 


Débutants ou première expérience, 
pour participer â la sélection qui se 
déroulera le 27 mai 1991 , merci 
d'adresser lettre manuscrite, CV et 
photo s/réf. INLM 1 avant le 11 
mai 1991 â la Chambre Syndicale 
des Banques Populaires SG DP 
Le Ponant de Paris - 5, rue Leblanc 
75511 PARIS Cedex 15. 



UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 



TOBACCOR 
Division Tabac 
du Groupe Bolloré 
Technologies 

2 800 Personnes 
1,6 milliards de CA 

. Nous sommes 
un Groupe Industriel 
installé en Afrique 
et dans l’Océan 
Indien où nous gérons 
10 usines de Tabac. 

Nos perspectives 
de développement 
sont exceptionnelles 
et nos implantations 
vont s'étendre 
prochainement 
à d’autres pays 
du monde. 


Responsable 

Projets 

Développement 

Nous développons dans les pays où nous sommes déjà 
installés, comme dans d’autres où nous sommes en train 
de nous établir, des projets dans le domaine de 
l’agriculture, l’industrie et la distribution. 

Les régions concernées sont aujourd’hui l’Afrique, 
l’Océan Indien, l’Extrême Orient. 

Le Directeur Général Adjoint en charge de ces 
développements recherche un Responsable pour 
l’assister dans le management et le suivi de ces projets. 
De solides connaissances financières et comptables lui 
seront nécessaires pour maîtriser la partie économique 
des dossiers. 

Homme d’organisation. H aura la responsabilité de 
suivre avec rigueur les affaires. 

Imaginatif, flexible et rigoureux, il lui faudra s'adapter à 
des environnements très divers et concevoir les solutions 
réalistes et efficaces aux problèmes posés. 

Ses qualités de communication et d’adaptation lui seront 
indispensables pour suivre des contacts à haut niveau et 
dans le cadre d’horizons très différents. 

Le poste, basé à Paris, conviendrait à un candidat de 
formation supérieure du plus haut niveau, de préférence 
diplômé d'une grande école de commerce, ayant au 
minim um 5 ans d'expérience professionnelle. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV, lettre 
manuscrite , sous référence RP/F à J.C BOE - 
5,7 rue Salomon de Rothschild - 92150 SURESNES. 


~~7~ 
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/ 


/ 


/ 


/ 
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Responsable du développement 
des ressources humaines 



Solidement Implantée en 
France, notre société réalise 5 Md 
de F de CA grâce à son réseau de 
concessionnaires et d’agents. 

U jonction ressources humaines 
est très présente car nous avons la volonté de gérer 
et développer notre potentiel de 350 personnes 
réparties sur 3 sites. 

Directement rattaché au Directeur des relations 
humaines avec lequel vous travaillez en étroite 
collaboration, vous assurez ta responsabilité du 
recrutement, de la gestion des carrières et de la 
communication interne. Vous gérez également les 
relations avec les écoles et tes universités. Vous 
êtes en contact fréquent avec vos homologues 
étrangers au sein du groupe. 


De formation supérieure axée ressources 
humaines (DESS, CELSA.,) et après 4 à 5 ans 
d’expérience dans la [onction personnel, notam- 
ment en recrutement, vous savez foire valoir vos 
Idées et être une véritable force de proposition. 

Les réalisations que nous attendons de vous 

vous permettront de démontrer votre savoir-faire. 
Ensuite,, nous vous aiderons à élargir votre champ 
d'intervention. U connaissance de l'anglais et/ou de 
l’allemand sera un atout supplémentaire, en 
particulier dans la perspective d'une éventuelle 
évolution de carrière à l’international. 

Merd d’adresser votre 
candidature, sous réf. 108M, 
à Hervé et Millet Conseil, 

56 me de Passv. 75016 Paris. 


m 
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Hommes & , 

Managers 
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-#SMA 


ÜSfifc-8 


L'ASSUREUR VIE DES 
CONSTRUCTEURS 


Une entreprise en pleine expansion, qui a doublé 
sa force de sente en 2 ans et dont les objectifs 
sont encore plus ambitieux pour les 3 années à venir, 
recherche un 

CHARGE D'ETUDES TECHNIQUES h/f 

Diplômé ENSAE, ISUP ou Institut: d’ Actuariat 

Le poste : 

• Développement et élaboration de produits nouveaux 
■ Soutien technique au réseau commercial 

• Analyse des résultats du portefeuille et ajustement de notre 
politique de tarification 

• Etude des postes de la concurrence. 

Une première expérience de 2 à 3 ans dans le Service Actuariat 
d'une Société d'Assurance vie serait un atout décisif. 

Ce posté s'adresse à un candidat rigoureux, novateur et 
dynamique, capable de s'intégrer dans une petite équipe, tout 
en faisant preuve d'autonomie. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature et prétentions 
sous rtf. CET' i SAIA-\7e-BTP - Service Recrutement 
l H. au. Emile Zola - 75739 PARIS CEDEX 15. 

atarasdo gjüra 


PROVENCE 


Consultant Senior 


Premier groupe moncBal de Con9ei en management des ressources hwnainBs, 
nous sommes implantés à Aix-en-Provence depuis deux ans et avons su nous 
taire apprécier des entre pri ses de ta ré^on. Pour créer et développer notre acti- 
vité Reautement et Caidéres. nous redierchons un Consultant Senor. 

Véritable Conseil cf entrepose, vous prendrez en charge des missions de recru- 
tement. Vous réaliserez des évaluations de potentiel et des bilans de carrière. 
D'autres domaines de gestion des ressources humaines pourront (aire partie 
de vos Interventions. 

Vous êtes un professionnel confirmé du recrutement par annonce et recherche 
(firede. Vous avez aujourd'hui le projet de faire évoluer voue carrière en rejoi- 
gnant un grand groupe de Conseil et en prenant la responsabilité du dévelop- 
pement d* une activité. 

Cette opportunité vous tente... 

Alors écrivez vite à notre Directeur. Marc Gosselin, .sous réf. H Y/4 5 1 , Hay 
Provence. 14 rue Frédéric-Joüot 21 Les MBes, 13852 Aix-en-Provence Cedex a 
Votre dossier sera traité en toute confidentialité. 


Hay Recrutement & Carrières 


t»copisui.r*wr mon 


HayGroup 
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JOUBC ES HUITAINE S 



de la 



onctionï Â ommerciale - 



Tetra Pak a tous les atouts pour 
développer votre personnalité 

Los atouts du leader mondial de systèmes de conditionnement pour 
liquides alimentaires : 58 milliards d'emballages par an dans 110 pays environ. 
Les atouts d’un innovateur qui, â partir d'une idée fondamentale liée à l'emballage 
aseptique, sait apporter à chacun de ses clients le conseil le mieux adapté. 
Tetra Pak vous propose d'intégrer la Direction Commerciale à Paris. 


DIRECTEUR DES RELATIONS 
GRANDE DISTRIBUTION 


Sous l’autorité du Directeur Commercial, vous promouvez auprès des décideurs de la Grande 
Distribution les systèmes Tetra Pak et roptimisation qualitative et quantitative des linéaires de 
produits en emballages TETRA PAK. 

Vous promouvez également rachat et le réachat par le consommateur des nouveaux produits 
lancés en emballages TETRA PAK. 

Vous supervisez faciivitô du Service Promotion des Ventes (25 personnes). 

Agé de 35 - 38 ans environ, diplômé d’une Grande Ecole de Commerce, vous avez une large 
expérience du secteur de la Grande Distribution et de fa vente de produits afimentaires. Vous savez 
négocier, convaincre et animer. Vous pratiquez couramment l’anglais. 


A 

TETRA 

/pak\ 

‘Ecoute, Service et Quafîtë" 


Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo 
et rémunération actuelle s/réf. 31/3J97E à : 

EGOR 8, rue de Berd - 75008 PARIS 


I 



Notre SSII (200 personnes. 12 ans d'exis- 
tance) dans les secteurs de haute techno- 
logie, vous offre un champ d'action parti- 
culièrement intéressant : notre gamme de 
produits et de services. 

Vous évoluez sur les grands projets de 


notre temps dans les plus grandes socié- 
tés industrielles. 

A 30 ans environ. Ingénieur de formation 
vous recherchez un milieu plus stimulant : 
allant, persuasif, vous voulez donner votre 
mesure... nous devons vous intéresser. 


€ 

FAVEREAU 

.CONSULTANTS. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature (C.V. + lettre manuscrite) 
sous référence Al 04 12 à notre Conseil, Madame Claude Favereau, 
FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, n» de la Fédération, 75015 PARIS. 


RESPONSABLES 


/ 


D'AGENCE 


H/F 


MONTPELLIER ET EEZIERS 


Responsable 

informatique 

BORIE SAE, 2 milliards de C.A., I 400 personnes, 
princfoale filiale Travaux Publics du major du BTP, SAE, 
nous recherchons un RESPONSABLE INFORMATIQUE. 

Agé de 30 ans minimum, vous bénéficiez de préférence 
d'une formation ingénieur en génie civil (type ECP. ESTP, 
INSA, efc.) qui vous dorme la capacité d 'appréhender les 
problèmes d'un bureau d‘ éludes de prix ou d'une 
direction de travaux. 

Votre orientation confirmée vers l'informatique ainsi que 
vos qualités relationnelles vous permettront d'analyser les 
besoins des utilisateurs, de choisir les outils et les moyens, 
de conseiller, développer, promouvoir et convaincre. 

Merci d’adresser votre candidature à Chantal BEAURA1N 
BORIE SAE - 6 bis, rue Fournier - 92582 CUCHY cedex. 


LE CREDIT AGRICOLE 


SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
PREMIERE BANQUE 
REGIONALE 
107 AGENCES 
1600 COLLABORATEURS 



De formation supérieure (Ecole d’ingénieurs 
ou de Commerce. Maîtrise de Sciences 
Economiques, de Gestion ou de Droit des 
Affaires), vous avez une première expérience 
bancaire de 3 â 5 ans dans l'animation d'une 
équipe commerciale. 

Bon négociateur et passionné par le dévelop- 
pement, vous ôtes dynamique, réfléchi et 
motivé par votre sens des responsabilités et 
des contacts. 

Responsable d'une Agence, vous gérez un 
portefeuille de clients composé â la Ibis de 
particuliers et de professionnels. Garant de la 
maîtrise du risque et de la rentabilité 
financière des opérations, vous développez 
tes encours de coSecte et de crédits. 

Enfin, vous manager votre équfee dais le souci 
constant de valoriser les Ressources Humaines 
pour optimiser la productrvftô commerciale. 

La réussite dans cette fonction peut vous 
offrir de réelles perspectives de carrière. 
Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre menus., CV, photo et prêt.) 
au Crédit Agricole du Midi - Département 
des Ressources Humaines - Avenue du 
Montpellier» s Maurin - 3S977 LATTES 


THOMSON TUBES ELECTRONIQUES, leader européen 
et numéro 2 mondial des fabricants de tubes 
professionnels, emploie 2300 personnes et réalise plus de 
50 % de son CA à l'export. News recherchons pour renforcer 
notre direction commerciale un 

INGENIEUR COMMERCIAL 

FRANCE / EXPORT 

Vos responsabilités s'exercent : 

• dans le domaine de la VENTE : vous prospectez de 
nouveaux clients, détectez des besoins, élaborez des 
propositions commerciales, négociez les conditions et suivez 
L'exécution des contrats. 

• dans le domaine du MARKETING : vous élaborez des 
prévisions de vente à moyen terme, animez les actions des 
filiales oeuvrant sur le secteur, contribuez aux opérations de 
co m mun ic ation externe... 

Ingénieur de formation, vos qualités relationnelles et vos talents 
de négociateur se sont déjà exprimés avec succès dans une 
fonction commerciale pendant quelques années. Votre maîtrise 
de l 'anglais vous permet d 'envisager rapidement un 
accroissement de vos responsabilités à l'export. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature 
CCV + lettre + prétentions) â : 

THOMSON TUBES ELECTRONIQUES - Christophe BARREAU u 
38, rue Vaurhier - 92100 BOULOGNE 


.En confiance . 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 



THOMSON 


HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 
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J informatique 


ique, un bon départ 
votre parcours . 
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Nous sommes parmi les meilleurs spécialistes de l'informatique 
embarquée (traitement d'images et traitement du signal). Nous 
litecture des systèmes informatiques 
est forte. Nous recherchons un 


Nous sommes parmi les meilleurs 
_ Jr' -1 embarquée (traitement d'images e 

inîr\rmrtiini tes participons ocHvement à l'arcnitech 
W II H ormaiique du futur. Notre image technologique 

INGENIEUR SYSTEME TEMPS UEO, 
INFORMMQUjJMBARQUjE 

VOIRE MISSION : □ sur les «tes de nos clients, qui comptent parmi les plus grands groupes européens 
□ vous intervenez auprès de leurs spécialistes □ vous assurez, en liaison avec nos compétences internes, 
le développement et le suivi des projets dont vous êtes responsable. 

UN FORT POTENTIEL : □ H/F □ 22/30 ans □ une formation supérieure en informatique HARD et SOFT 
(Centrale, INSA, ESTEA, formation* universitaire... J □ une bonne connaissance du temps réel et du traite- 
ment d'images O de (a vivacité □ des aptitudes relationnelles a le goût du résultat. 

NOUS VOUS OFFRONS POUR REUSSIR : O une équipe d'experts jeunes et motivés □ une solide for- 
mation □ l'utilisation d'outils, modernes et performants dans un environnement international en pleine 
expansion □ de réelles perspectives d'évolution. 

Pour un entretien individuel avec la société b 14/05/91 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 96, rue St-Charies - 75015 PARIS. 
Fax : 45*79.49.94 en indiquant la référence 9762 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 


. MBS - [YON - TOULOUSE - NANTES - AIX . 


Basé en région parisienne, le 
Centre d'équipement du 
Réseau de trauspert est 
chargé de construire les 
ouvrages de transport de 
225 et 400 KV. 


Comme analyste au sein 
de son service infor- 
matique, en contact étroit 
avec les utilisateurs et 
dans un environnement 
technologique de haut 
niveau, vous développez et 
maintenez des applications : 

- soit liées aux études 
techniques de conception 
et de réalisation des 
ouvrages, 

- soit destinées à la 
planification des travaux 
ou approvisionnements et 
à la gestion du budget. 


Après une période de 
formation de 6 mois, vos 
capacités d'analyse et votre 
sens des relations seront 
des atouts importants pour 
votre réussite dans ce 
poste. 

Par la suite, vous pourrez 
saisir les nombreuses 
opportunités de carrière au 
sein de la Production 
Transport d'EDF ou dans 
les autres Directions d'EDF 
ou GDF : chef de projet 
informatique, technique 
électricité, management 


JEUNES INGÉNIEURS 
DEBUTANTS QU 
PREMIERE EXPÉRIENCE 

GRANDES ÉCOLES 
OU UNIVERSITÉS 

INFORMATIQUE 

ELECTROTECHNIQUE 

ELECTRONIQUE 


Merci d'adresser CV, 
lettre de motivation et 
prétentions, sous réf. 
M/3004, à Jacques Vemay, 
Département recrutement 
d'EDF et GDF, 16 rue de 
Monceau, 75383 Paris Cedex 08. 


EDF 

Eîvr tricitc- 

or- Fr<*rtce 


I US* - BELCtUM - GHMANY - UNflED ONGDOM - SWVIN - 1»» I 
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Jeune ingénieur, miagiste... 


Responsable des développements informatiques 

Au sein de la Direction générale des affaires financières du groupe, le 
service Consolidation et repoiting s'appuie sur des outils informatiques 
sophistiqués |SiAD, Consolidation et EUS). Pour optimiser la performance 
de ces systèmes d'information et en accélérer l'évolution, nous créons 
la fonction de Responsable des développements informatiques. 
Rattaché au Directeur du service, vous louerez un rôle de conseil et 
d’assistance auprès des différents responsables comptables et 
financiers du groupe. Vous prendrez en charge les nouveaux dévelop- 
pements et serez te garant de 1a maîtrise des outils existants. 

Au travers d’une première activité professionnelle, vous avez acquis 
une bonne connaissance des logiciels de gestion et des réseaux 
télématiques. 

Basé à notre siège I Paris 8e), ce poste vous permettra de valoriser 
rapidement sens de l'autonomie, qualités relationnelles et vous 
ouvrira de larges possibilités d'évolution au sein de nos directions 
informatiques. 

Merci d'adresser votre candidature, sous la réf. JBS/5M. à notre conseil 
INFKAPLAN. 83 boulevard Raspail, 75006 Paris. 


DIAPEX 


Filiale &M France et PRISME 
Jeune société (janvier 1991} en plein dévelop- 
pement, dotée de parrains prestigieux. 

Notre univers : IBM AS 400. 

Notre cible - à travers un réseau d'agents - : les PME-PMI de commerce de gros. 

Notre offre : une famille de progiciels padeagés et paramétrables de gestion 
intégrée, développés et maintenus à l'aide de l'atelier de Génie Logiciel AGI -) C 
Notre ambition : être le leader du secteur de b distribution de gros, assurer 
et garantir b permanence du savoir-hire. 

Notre éthique : b satisfaction du client, le goût de b qualité et de l'excellence. 

GARANTISSEZ LA REUSSITE TECHNIOUE DE VOS AGENTS 

Sous la responsabilité du Directeur Technique, et en étroite liaison avec le responsable commercial du secteur 
dont vous aurez la charge, vous assurerez, en tant que Consultant, la réussite des opérations sur le pion 
technique en animant et conseillant les techniciens des agents ; en veillant en permanence à l'adaptation du 
produit au marché, vous contribuerez à son enrichissement. 

Vous serez le > 




connaissance 

démarrages. Vous rapporterez 

d'ingénieurs spécialistes pour résoudre les bogues rencontrées. 


iques 


Vous avez au moins un DUT Informatique et une formation complémentaire (par exemple chez un 
constructeur). Vous venez du monde IBM [IBM38 et si possible AS 400) et vous avez cinq ans - mais 

: 1 - J' — comme technicien applicatif ou chef de projet. Au-delà de votre technicité, 

_ij [ue aimant le service et la qualité, et vous avez envie d'être acteur 


pourquoi pas plus - d* 

vous êtes un homme di _ 0 

dans une démarche informatique i 


i sur un vrai progiciel. 


^ P|?| [Y) 5i vous pensez avoir le profil requis, merci d'envoyer votre dossier complet, 

^ ^ sous réf. 5459, à SERIFO, groupe EUROSEARCH, 47 bis avenue Bosquet, 

GROUPE EUROSEARCH 75007 PARIS. 

■ ■ - — Membre de Syniec 


Danone. Paazanl, 
La, Kronenbourg. 
Erian_ BSN est te 
3e grimpe 

alimentaire 
européen : 53 Mds 
de F de CA. 

45 000 personnes, 
use Implantation 
Industrielle dans 
20 pays. 




•UGAP 

UNE MISSION DE SBWICE PUBLIC 
AVEC UN ESPRIT POU HE PWSË 

32 implantations régionales recherche pour MONTPELLIER 

D m CHtf Dt noter 

commun 

Da formation BAC + j, professionnel confirmé du marketing, vous serez 
responsable de l'étude, da la gestion du fichier client et de la conception, de 

Oédif logiciels pour l'opftnisation du 
kaÜBtnéttt des fichiers, vous participerez à la stratégie de développement de 
b vente de pnxfoifsexàtantsaxntneau lancanentde nouveaux produits. 

Une défimtk» 1 de fonction est adressée aux candidats présélectionnes. 

Envoyez CV. + photo sow réf. LV 9?C à note» conseil: 

CE9 MHJnBHyWEE DépcrtwnantRae^^ 

501, Métairie de Soysset 34000 MONTPEUIER 



clef 


nternational 


AVIS DE RECRUTEMENT 

LA BANQUE DES ÉTATS DE L'AFRIQUE CENTRALE organise, courant SEPTEM- 
BRE 1991, un concours en vue de recruter des agents d'encadrement supérieur appelés à servir, 
après un stage de douze mois au Centre de Formation Professionnelle et de Perfectionnement de 
la Banque de Yaoundé (Cameroun), soit dans ses services centraux à Yaoundé, soit dans les 
directions nationales ou agences et bureaux de la banque. 

Le concours est ouvert aux ressortissants CAMEROUNAIS. CENTRAFRICAINS, 
CONGOLAIS, GABONAIS, ÉQUATO-GUINÉENS et TCHADIENS, jouissant de leurs droits 
civiques et âgés de moins de 32 ans, s'ils n'ont jamais travaillé. Cette limite d'âge est portée à 
35 ans pour les candidats justifiant d'une expérience professionnelle de 5 ans. 

Les candidats doivent être titulaires d'un diplôme de formation économique ou juridique 
au moins égal à la maîtrise en sciences économiques ou à la maîtrise en droit des affaires ou 
d’un diplôme équivalent. 

Les personnes qui désirent concourir pourront retirer un dossier comportant des rensei- 
gnements complémentaires, ainsi que le programme de concours aux adresses suivantes : 

BEAC - Services centraux BP 1917 - YAOUNDÉ (Cameroun) 

BEAC- Bureau extérieur 29. rue du Colisée, 75008 Paris (France) 

BEAC - Direction nationale BP 851 - BANGU1 (R.C.A) 

BEAC - Direction nationale BP 50 - N'DJAMENA (Tchad) 

BEAC - Direction nationale BP 126 - BRAZAV1LLE (Congo) 

BEAC - Direction nationale BP 112 - LIBREVILLE (Gabon) 

BEAC - Direction nationale BP 501 - MALABO (Guinée équatoriale) 

La date limite de réception des candidatures est fixée an 29 JUIN 1991. 
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La Service Prévention des Risques Professionnels recherche 



ngenieur 


physicien 

H/F -30-40 ans 


Dans le cadra du développement de sas actions visant à la 
réduction des nuisances chimiques et physiques, recherchons 
Ingénieur possédant bonne expérience en Aérâtique (conception 
des systèmes de ventfetion), acoustique (réduction des niveaux 
sonores), vixatiortSw. 



ngenieur 

formation 


H/F-30-40ans 


Pour prendre en charge l'animation de son secteur 
Formation/Sensibilisation dans le domaine des risques 
professionnels, recherchons Ingénieur apte au traval d'équipe, 
ayant sens du contact et esprit d'initiative. Expérience de 
formation pour adultes souhaitée. 


Pour les 'Z- offres : 


S^ans d'expérience Industrielle - Salaire brut annuel 259 KF 21 
avec 8 ans expérience, évoluant rapidement vers 332 KF fj 


[WOfiMANDtSl 


Adresser voire canrfidtdife, accompagnée «fui CV détalé avec photo, 5 
avant le 21 Mai 1991. é Monsieur le Directeur de la CRAM de a 
Ncrmarxfe, 76Q2B ROUEN Cédai. ^ 



BOLLORÉ 

TECHNOLOGIES 


UNE PRESENCE MONDIALE 


DIVISION FILMS ET EMBALLAGES SPECIAUX 


LEADER MONDIAL sur le marché des produits diélectriques de 
haute technologie el des produits pour emballages spéciaux. 
Filiales aux USA, en Italie et au Japon - 750 personnes * 

CA : 550 Millions de francs dont 90 % à l'exportation. 

Notre département Recherche et Développement 

recrute 


INGENIEUR RECHERCHE 

pour son activité des composants diélectriques 


- Vous avez ou maximum 30 ans, 

- Vous êtes diplômé ingénieur électrotechnicien ou électricien, 

- Vous assurerez le développement et le suivi du procédé et des 
produits dans un souci de compétitivité et d'optimisation des 
moyens mis à votre disposition, 

- Créativité, dynamisme, esprit de synthèse et qualités relation- 
nelles sont les atouts majeurs de votre succès. 


Merci d'adresser CV détaillé, photo et prétentions à la Direction 
des Relations Humaines, BOLLORE TECHNOLOGIES - BP 607 - 
29551 QUIMPER CEDEX 9. 


Laboratoire pharmaceutique de renommée 
internationale, nous recherchons pour notre 
laboratoire de développement analytique, un 


ütGEMEüR CHIMISTE 


on EQUIVALENT 


De formation Ingénieur Grande Ecole ou DESS de Chimie, vous avez 
une expérience de 1 à 2 ans dans les techniques d'analyses clas- 
siques et modernes. 

Responsable de l'animation d'une équipe analytique de 6 per- 
sonnes. vous assistez le responsable au secteur dans ses missions 
opérationnelles avec un souci constant d'innovation [méthodes, pro- 
cédures. matériels, sécurité, investissements... J. 

Ce poste basé à Corthes 92 offre de réelles perspectives d'évolution. 
Merci d’adresser lettre , C.V., photo et prétentions sous Réf 4499-M à : £ 


LABORATOIRES DEBAT 


5ervice du Personne/ - BP 205 - 92212 SAINT-CLOUD Cédex 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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ENIEURS EN 
INGENIERIE 










ligne de conduite 


*l/ettef fuviticifc&i eue 
dêjdo&enteMt du nœdcotëtêfi6o*te 
“Peut Swtoflêeu rtuméntque 

(ÇSWt) 


ALCATEL Radiotéléphone - 1450 personnes, 1,3 miDfcud de F de CA - est 
leader en France pour la conception si l'installation de réseaux et systèmes 
radÜéJèpharrie publics et privés. De la conception à la ammerôdEuaiion < 
no* produits, notre maîtrise es» totale. C'est notre ligne de conduite. 

Four dév el opper nos g ra nd » projets— 


•«MS** 




Jeune ingénieur logiciel 

Connectez-vous 
avec passion dans 
le monde des télécon 


"% .îbii» v .. ■*> 




Au sein de notre activité "Conseil et ingénierie en 
Télécommunications Mobiles", vous prendrez- en 
charge la réalisation de l'ingénierie cellulaire sur une 
ou plusieurs régions (participation à la définition des 
objectifs de couverture radio et de trafic, analyse des 
résultats de prédiction, analyse globale du réseau). 


Expert en développement, vous justifiez de 3 à 5 ans 
d'expérience et de réelles connaissances dans les 
domaines des radiocommunications et de la micro- 
informatique. 


Votre mission : Développer, de k> conception à l'intégr a ti on , des logiciels 
de télécommunication Temps Réel pour des projets diversifiés. Dans un environ- 
nement méthodologique rigoureux, vous travaillerez sur microprocesseurs et 
mini-ordinateurs. ' 

Votre profit : Ingénieur Ecole débutant ou 1ère expérience de 1 à 3 ans, 
acquise dans un environnement Temps Réel/Télécom. Des connaissances en 
langages C et VAX sont vos atouts. 

La pratique de l'anglais est souhaitable. 

Votre implication sera 1e gage de votre évolution au sein de notre groupe. 


P 
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Cette activité s'exerçant en France et à l'export, la 
maîtrise de l'anglais est indispensable, la 
connaissance d'une seconde langue étrangère, 
l'espagnol de préférence, serait appréciée. 


RADIOTELEPHONE 
la passion de communiquer 


| Choisissez l'avenir, écrivez à notre Conseil MFORAMA CARRERES 
sous la réf. M/209, 50, rue Marcel Dassault - 921 00 BOULOGNE 




Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV et 
prétentions) sous référence C.E.L.5 à SOFRECOM - 
Mme BAUDRY - Ressources Humaines - 24, avenue 
du Petit Parc - 94307 VINCENNES cedex. 



Sofrecom 


Ingen 
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CROUPE FRANCE TELECOM 


Cordis 


Le Centre de Sophia Antipolls (près de Nice) développe et produit des 
dispositifs implantables pour les applications neurologique, 
cancérologique et de lutte contre la douleur distribués par le réseau 
mondial de vente CORDIS. Nous recherchons : 


Société d'ingénierie de réputation internationale, leader dans 
le Secteur parapétrolier offshore, propose pour la réalisation 
de grands contrats, plusieurs postes à des ingénieurs 
el Techniciens qui seront chargés de la conception 
et des calculs d'exécution d'ouvrages en BETON 
PRECONTRAINT et de STRUCTURES METALLIQUES 
complexes. Les candidatures de débutants seront également 
examinées. Aptitude à travailler en équipe. Pratique de 
l' ANGLAIS indispensable. Postes basés à PARIS avec 
possibilité de déplacements à P Branger. 


•>. : 







Responsable H/F 
évaluations cliniques 


Ecrire avec CV, photo et prétentions à J.C. MARTIN 
58A, rue du Dessous des Berges - 75013 PARIS. 
Tel 44.06.1072 - Fax 45.70.87.38 


h un 


Basé â Sophia Antipoils mais dépendant de la Direction de la Recherche 
Clinique installée â Bruxelles, vous aurez pour mission d'évaluer les 
performances cliniques des nouveaux produits dans diflerents centres 
hospitaliers européens. Les résulta l s sont analysés avec les services 
Recherche-Développement et Marketing afin d'optimiser ces produits. 


h t in*- 


Pour ce poste nous souhaitons rencontrer : 

- un ingénieur diplômé, de préférence généraliste (centrale. 1NSA...). 

- un pharmacien 

- ou un médecin 

ayant plusieurs années d'expérience du monde médical dans le domaine 
des dispositifs implantables. La pratique de l’Anglais est indispensable. 
Une autre langue serait un plus. 


.Responsable 
Assurance Qualité 
Produits 


' -s ;• '• 




Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite en Anglais. CV. photo 
et rémunération actuelle sous réf. IEC/ LM â Arme-Marie V1RLOGEUX, 
CORDIS S.A.. 2905. route des DoJJnes. SOPHIA ANTIPOLJS 
06560 VALBGNNE 


* rfrm mm m 
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Valeo 


Noos somme a une des branches 
industrielles du Premier Equipementier 
Français, leader sur les principales 
fonctions automobiles. 




mr 


La modernisation de notre appareil productif et l'effort très 
impoxianl au plan de la recherche nous permettent 
d'occuper la première place m ondiale dans le domaine du 
refroidissement da mote ur . 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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des 



ecteurs * fointe 


ISOVER SAINT-GOBAIN 

n °* Fiançais eA Européen de Badation thermique 

Notre technologie, la qualité de nos produits, leur conditionnement, nous 
assurent une position de leader dans le domaine des laines minérales 
destinées à isolation thermique et acoustique. Nous recherchons pour notre 
usine de Saint Etienne Du Rouvray (76), un : 


Rattaché au Responsable de Production, 
vous aurez à fiabfliser (a process et à définir 
les améliorations techniques et leurs cahiers 
des charges. 

Vous êtes Ingénieur Centrale, Mines, Arts et 
Métiers, vous débutez mais vous avez un 
goût industriel développé, des qualités à la 


fois novatrices et pragmatiques.' Vos capaci- 
tés d’animation et votre sens du travail en 
équipe seront pour nous des éléments 
essentiels. Notre Groupe offre de réelles 
perspectives d’évolution pour des personna- 
lités de valeur. 


€ 

FAVEREAU 

.CONSULTANTS, 


Si vous vouiez être un des nôtres, merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, C.V.. photo et prétentions) sous référence Al 04 21 à notre 
Conseil, Madame Claude Faveraau, 

FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération, fill ITTl 

75015 PARIS. SAINT-GOBAIN 


CORNING FRANCE 

Division Télécommunications 

Relevez le challenge d’un poste opérationnel 
dans un contexte high-tech en croissance. 

Pour soutenir l’expansion fndusîrfefie de notre Igné pilote de composants en optique intégrée 
pourtéseaux télécom, nous poursuivons la structuration de notre équipe et recherchons un 

Responsable de fabrication 

Dans un environnement îectvxjtogjque très avancé, vous prendrez en charge la responsabilité 
d’une équipe en croissance rapide (fabrication, méthodes, maintenance) où votre 
performance s’appréciera en fermes de quantité, qualité, d ôtai et coût. Par votre 
dynamisme, vos qualités d'animation et d'organisation, vous saurez conduire le 
développement de votre groupe et optimiser ses résultats. 

Agé de 30 ms envton. vous êtes ingénieur diplômé d’une GE et avez réussi une première expé- 
rience industiteSe. Nous vous proposons de rejoindre une équipe profondément motivée et un 
environnement International largement porteur d'ôvoftjtion pour in candidat à fort potentiel. 
Anglais nécessaire. 

Localisation : Fontainebleau pus Melun fin 91. 

Merci d'adresser yotre cancfldature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions), sous réf. 
17579. à Corning France. DRH, 44 avenue de VaMns. 77210 Avon. 


La dimension internationale des activités et des 
marchés de notre Groupe, qui conçoit et fabrique 
des moteurs Diesels, l’amène à renforcer ses 
équipes de production 


Jeunes Ingénieurs 
Chefs de projet ind 

Votre mission consistera dans un premier temps à conduire un projet industrie] : organisation 
en c çflntee autonomes de travail, gestion des flux d'information, a n ima ti on d’une équipe, contrôle 
et suivi du résultat. Après une expérience réussie de 2 ou 3 ans, au sein de la Direction indus- 
trielle, de larges possibilités d'évolution vous seront offertes. 

Ce poste nécessite un goût marqué pour la gestion et l’économie d’entreprise et de très bonnes 
capacités relationnelles. Rigoureux et pragmatique, âgé de 24 à 28 ans, vous avez une formation 
d’ingénieur à dominante mécanique (Centrale, ENSAM, IDN, IN S A, ECL) complétée par 
une formation en gestion (1AE, ICG_)- t 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Poste de travail basé en Alsace. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. prétentions, photo et numéro de téléphone, sous rét 621 13, 
à Média-System, 3 rue Saint-Pierre-le-Jeune, 67000 Strasbourg, qui transmettra. 



18 200 personnes dans b inonde, 12 fifoles françases, 37 Hnl& étrangères, 10 
Avisions dont les activités s'exercent dans les secteurs imtéstriek de roéronaubque et 
l'automobile, des produits et services caractérisés par une tedwolo^e avancée. 



labinai 


'affaires 
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du marketing... au financement 
Aéronautique et SpaHal 

Dans ie cadre du développement stratégique des Divisions 'SYSTEMS ASONAUT1QIÆ5' et 
'CONNECTEURS RJROPE-AHUQUE', nous créons cefle nouvelle fonction. 

Vos imssions : • Promouvoir et faire connaître b stratégie des deux Divisions auprès des 
arœmsmes fronçais et européens * Coordonner b participation oux différents programmes ogréés 
SSnSiKKofficlelles : EUREKA, EUCUDE, SPACÊ. • Redwdier toutere*, subvention ou 
ode à b recherche et au développement en cohérence avec les axes strategie s dehro s 
• Préparer et défendre les dossiers des Divisions entrent dans le cadre des aides accordées. 

Ingénieur de formation, vous excellez dans b pratique de ce métier au sein d'un organisme 
ojjjcie^u chez un fabricaré de composants. Vos qualités relationnelles, voire espnt de synthèse, votre 
entregent, voire dynamisme et votre tânptsme en angfais. vous incitent a nous rejoindre. 

Ce poste est à pourvoir au Siège : STQUEKnN-EN-YVEUNES. 

ta*, w. . «.a». 10 . 25 . Gilber t Raynaud & Pa rtners 
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DOUX 


Nous sommes le 1er producteur exportateur européen de volailles, 6 400 
personnes, CA de 63 milliards de francs. Noue activité couvre l’ensemble de 
la filière avicole : accouvage, nutrition animale, élevage des volailles, abattage 
et transformation, transport terrestre et maritime. Nous sommes présents 
industriellement (47 Ets) et commercialement dans toute l'Europe. Notre 
groupe connaît depuis plusieurs années une croissance considérable. 

Pour la soutenir, nous avons à pourvoir les postes suivants : 


INGENIEURS DE FABRICATION 

Réf. 91/22 

CENTRALE, INA, A&M, ENS1, UTC ou équivalent 

Débutant ou possédant unelère expérience (24-30 ans), vous avez une solide formation 
d’ingénieur, à dominante soit 'technique", soit 'agio-alimentaire'. Vous voulez vous orienter 
vers une fonction d'ingénieur de fabrication, puis (ou) de Directeur d'usine avec les 
responsabilités que o es fonctions impliquent (humaine, technique, prix de revient; etc..). 

Nous pouvons vous proposer des postes situés dans l’Ouest de la France ou en Europe 
(Allemsgne ou Espagne), tenant compte de votre formation (nos usines ont des activités 
différentes) et de votre expérience, à la mesure de vos ambitions. 

La connaissance de deux langues (Allemand ou Espagnol) serait appréciée. 

INGENIEURS AGRO/AGRI 

Réf. 91/23 

Le Groupe Doux est présent dans toute la partie 'amont' de la 'filière”, puisqu'il possède ses 
couvoirs, fabrique lui-même l'aliment pour l'élevage, intègre les aviculteurs, etc... Nous 
recherchons de jeunes ingénieurs pour occuper, après formation et adaptation, des postes de 
responsable de secteur élevage. 

Débutant ou possédant une 1ère expérience, vous êtes AGRO ou AGRI. Vous souhaitez acquérir 
une expérience professionnelle daos la partie amont de la filière avicole, dans une fonction 
constituant un tremplin pour une connaissance complète de la filière. Nous pouvons vous 
proposer des postes à la mesure de vos ambitions. 

La dimension européenne de notre Groupe vous pe r mettra également de partir è l’étranger, si 
vous le souhaitez. 

Pour tous ces postes, envoyer CV + lettre + photo 
en indiquant la référence du poste à : 

Groupa DOUX - Direction du Personnel - BP 22 - 29150 CHATEAUUN 
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Responsable de œon&iation de production 
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18 200 persowes dmts le 
12 filiales 
fraiçaises, 37 liliales 
étrangères, 10 divisions 
dent les activités s'exercent 
dns les seâeen adest rids 
de raéronaetifpe et de 
Pratonalüle. Des pro doits 
et services caractérisés par 
aae tecbologie avancée. 


la Division systèmes de Basons électriques automob3e 

15 000 personnes) conçoit et réalise des systèmes électriques pour 
['industrie automobile (faisceaux de câbles, interrupteurs de 
tableaux de bord). Avec une très farte présence européenne, elle 
poursuit son expansion en développant son savoir-faire sur un 
secteur en farte évolution technologique. 

Rattaché au Directeur des opérations internationales, vous veillez 
à la répartition des charges de production entre les filiales 
étrangères (Europe - Maghreb) et assurez la logistique 
correspondante. Vos propositions permettront d’optimiser les 
méthodes de production des usines (J.A.T.) et les procédures 
existantes. 

Jeune ingénieur généraliste bilinque anglais ou espagnol, avec 
une première expérience industrielle (GPAO), ce poste 
opérationnel oux missions très diversifiées vous permettra de 
démontrer votre personnalité affirmée et d'évoluer en France 
comme à l'étranger. 

Ce poste basé au siège à Montigny-le-Bretonneux (78) nécessite 
de fréquents déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature à : Groupe Labinai, 
Jeon-Rémi BUR, Gestion des cadres. Direction des affaires sociales, 
5 avenue Newton, BP 21 8, 78051 SaintGuentinen-Yvelines Cedex. 


Ingénieur études conception 


M A T E R i A U X C O M P O SITE S 


L’entreprise un très important groupe industriel leader mondial sur son marché. 

Mission assumer les projets d’études concernant la conception. Assurer le suivi des 

essais bancs. Participer activement à rbdustriafisation de nouveaux produits. 

Profil Ingénieur chimiste. De préférence orgarocien et connaissant la chimie des poly- 

mères. Une première expérience dans fmdüstrie de transformation des 
plastiques et/ou des caoutchoucs est souhaitable. Une connaissance de la 
langue anglaise est indispensable. 

QuaBtès les candidats doivent posséder : 

• un réel esprit de synthèse, 

• des aptitudes à la communication. 

Le + la pratique de TaBemand peut être un atout 

Résidence CentreOuest de la France. 

Prospective pour un candidat créatif et participatif, compte tenu de (Importance du groupe, 

ce poste est prometteur d'évolution. 

Merci d’adresser votre CV à PG CONSULTANTS, 12 rue Rougemont, 75009 Paris, 
en précisant la référence I.E.C. 049103 P. 

ANCEttS-BORPEAUX-NANTES-PARIS-BEHNES-TOULOUSE-TOURS 



TECHNICIEN D'ATELIER 
MATÉRIAUX COMPOSITES 

à MAGNY-COURS (58) 

Une expérience d'encadrement en atelier ou bureau de fabrication 
est indispensable. 

Une formation de base type DUT-BTS et une connaissance 
des matériaux composites seront appréciées. 

Contacter M. PERRIN : (16) 86-60-62-32. 
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Les déclarations de M. Cousquer aux « Echos » 


La Poste va lancer 
le porte-monnaie électronique 


Dans un entretien au quotidien 
économique Ici Echos du 30 avril, 
M. Yves Cousquer, president de la 
Poste, après avoir indique que le 
contrat de plan avec l'Etat devrait 
être signé d'ici à l’été, définit les 
nouveaux axes de développement de 
son établissement, autonome depuis 
le 1“ janvier. 

.1 Dans le domaine des minuits, iu 
Poste a un rôle certain à jouer en 
proposant de nouveaux produits », 
déclare M. Cousquer, qui annonce, 
en outre, la préparation d'un porte- 
monnaie électronique qui use pré- 
sentera ioui la forme d'une carte 
comparable à la télécarte ou à la 
carte bancaire. Il s'agira d'une carte 
à puce mais rechargeable». Selon le 
directeur de la Poste, son coût de 
fonctionnement devrait être infé- 
rieur à celui de la carte bancaire. 
Sur la distribution de crédits par la 
Poste. M. Cousquer explique : 
<» Notre objectif est en premier lieu de 
compléter les services que nous ren- 
dons aux deux millions de ménages 
pour lesquels la Poste est la seule 
banque. » Il ajoute : « Nous souhai- 
tons pouvoir distribuer certains prêts 
comme un complément de gamme. 
Mais je n'aurai pas de politique du 


tout ou rien, ni du maintenant ou 
jamais. Il serait ridicule de dire que, 
si ta Poste ne peut faire de prêts, 
demain elle va disparaître. Il serait 
tout aussi caricatural de prédire 
! apocalypse bancaire si la Poste dis- 
tribuait quelques prêts après-de- 


□ Un représentant de Siemens fait 
l'objet d'âne enquête pour corruption 
de fonctionnaires. - Le parquet de 
Munich a ouvert une enquête sur un 
représentant du géant allemand de 
l'électronique Siemens, soupçonné 
d’avoir verse des pots-de-vin à des 
fonctionnaires pour emporter des 
marchés publics. Le parquet soup- 
çonne cet homme d'affaires d'avoir 
participé à la formation d’un cartel 
occulte de vingt entreprises (dont Sie- 
mens) qui s'est assuré pendant de lon- 
gues années l'obtention des contrats 
de travaux publics de la ville de 
Munich en corrompant des fonction- 
naires. Selon l’hebdomadaire Der 


Spiegel. qui a révélé lundi cette 
affaire, le cartel ainsi constitué prati- 


affaire, le cartel ainsi constitué prati- 
quait, en outre, une entente illégale 
sur les prix. Le groupe Siemens se 
refuse pour l'instant à tout commen- 
taire. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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elf aquitaine 




La Société Nationale ELF AQUITAINE invite ses 
actionnaires à participer mu ASSEMBLEES GENERALES 
ORDINAIRE et EX TRAORD1NAI RE qui se tiendront 
le mercredi 15 mai 1991 à 15 heures a l'Espace Cardin, 
1-3, avenue Gabriel, 7 5008 /\iri$. 

Tout actionnaire, quel que sou k nombre de titres qu’il 
possède, nominatifs ou au poncur, a le droit de prendre part a 
cette Assemblée ou de s'y faire repicsentcr par un autre 
actionnaire ou par son conjoint, ou d'y voter par 
conapondance. 

Des «ries dWimsiioii ainsi que des /un unies de (rouvoir 
ou de vote [Kir correspondance seront mises à la disposition des 
actionnaires par Us intermédiaires financiers auprès desquels 
son l depoïés les titres, ou [kir le service des .Assemblées de la 
Banque PARIBAS. 3. rue (f An tin 75002 PARIS. 


elf aquitaine 


LA PASSION A TOl.iJOVKS RAISON 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie. 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 



Vente sur saisie immobilière, au Palais de justice de CRETEIL 
le JEUDI 16 MAI 15>91, à 9 b 30, en DEUX LOTS 


à SAINT-MAURICE (Val-de-Marne) 

1 D lot : | 2 e lot : 


4, avenue de Verdun 
IMMEUBLE 

Compr. bât. sur s/soL ns-de-v.n. cl 
4 étages - JARDIN devant - grde 
cour derr. - autre bât. s/terre-plein - 
Coru énoncé de 747 m J 


48, av. MI-de-Tassjgny 
PROPRIÉTÉ 


PROPRIETE 

comprenant bâtiment élevé sur 
caves, d'un rez-de-chaussée et de 
deux étages - cour et dépendances • 
Contenance : 2 a 49 ca. 


Mises à Prix : 1" lot : 7 000 000 F 
2 e lot : 1 000 000 F 

STadr. pour renseignements i M* Serge TACNCT, avocat à CHAM PI G NY -sur- Marne (94) - 
Tel. : 47-06-94-22 - M- WEISZ. avocat à PARIS 15-, 130. av. de Sufrren. 
Tél. : 43-06-71-99, el au Greffe du Trib. de Grd Insu de CRETEIL, sur les lient pour visiter. 


Cabinet de M* Jean-Pierre HANNEQU1N, avocat au barreau 
de GRASSE. 1. rue de la République, angle place de Gaulle, 
06600 ANTIBES - Tel. : 93-34-40-90 - Fax. 93-34-01-26. 
VENTE aux enchères publiques, au tribunal de grande instance de 
GRASSE, le JEUDI 16 MAI 1991, A 9 h. - EN UN SEUL LOT : 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ à SUPER-CANNES 

de 2 030 m> eov. - VILLA * BLEU MARIN » - 281, bd Métropole 

à VALLAURIS (A.-M.) - Quartier de Super-Cannes 

clôturée « surveillée par caméras vidéo, climatisée, compr. : s/3 niveaux, 
desservis par ascenseur, avec ; entrée. 2 chambres. 2 S. de bas. garage, au 
«te- tNiv. této. par rapport A la mcV. Séjour, cuis. S. à man E Salon, 
2 chambres. 2 S. de bru. Cab. de toit, visiteurs, au 1" élg. tNiv. I, par rapport 
à la rue). Vestiaire, salle de relaxa Lion, salon, chambre av. S. de b ns, cuis, 
buand erie, chaufferie, cave, au rez-de-jardin (Niv. 2, par rapport A la met 

UNE PISCINE "^iîLlérieiif ûeUi vi[U. 

TERRASSES et JARDIN D’AGRÉMENT ARBORÉ 
VUE MER EXCEPTIONNELLE et IMPRENABLE 

MISE A PRIX : 5 000 000 F 

Consignation obligatoire pour enchérir par chèque de banque 

ou caution bancaire. 

VISITES : les VENDREDIS 3 et 10 MAI 1991 de 15 h à 17 h. 

tous r enseignements à : Cabinet de M* Jean-Pierre 
HA N N EQUIN. avocat à ANTIBES (A.-M.). I. rue de la République - 
Tek : 93-34-40-90 de 10 h à 15 h 30. 


NEW- YORK, 29 avril l 


PARIS, 29 avril f 


La baisse s'accentue 

Wall Street a accentué ses 
pertes lundi 29 avril, le Dow 
Jones clôturant sous la barre des 
2 900 points après l’échec d’une 
tentative de reprise durant la pre- 
mière partie de la séance. 


Hausse 
sans volume 


En hausse de plus de 35 points 
en début d’après-midi, l'indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 
a clôturé à 2 876,98, en baisse 
de 35,40 points, soit un recul de 
1,22 %. L’activité a été très 
calme avec seulement quelque 
149 millions d’actions échangées. 

Selon les experts, les incerti- 
tudes sur ('évolution des taux 
d'intér&t aux Etats-Unis et l’atti- 
tude qu’adoptera la Réserve fédé- 
rale (Fed) n’ont pas incité les 
investisseurs à acheter. En effet, 
si les grands argentiers du groupe 
des sept grands pays industriali- 
sés, réunis dimanche 28 avril è 
Washington, sont convenus, mal- 
gré leurs divergences, de tenter 
de faire baisser les taux d’intérét 
pour relancer l’économie mon- 
diale, ils ont toutefois souligné 
que cette baisse des taux n’étalt 
qu'une stratégie à moyen terme, 
dépendant avant tout des résul- 
tats de la lutte contra l’inflation. 


La hausse a fait sa réapparition, 
lundi 29 avril. Rue Vivienns. 
Après un a semaine terne et près 
de 1 % de perte, de meilleures 
dispositions semblaient animer la 
place parisienne. En hausse sensi- 
ble de 0.5 1 % dès le début des 
transactions, les valeurs fran- 
çaises continuaient leur progres- 
sion au fil des échanges. A la rm- 
séance, leur avance était supé- 
rieure è 1 %. Plus en avant dans 
la journée, peu avant que ne 
débutent les transactions è la 
Bourse de New-Yorfc. les gains de 
l'indice CAC 40 avoisinaient tou- 
jours 1 % pour finalement attein- 
dre 1.28 % au terme des 
échanges. 


Coundu ] Cnn du 
20 Mi 



Etait-ce une correction techni- 
que. ou une tendance haussière 
commençait -elle è se dessiner 7 
Nombre d’opérateurs se sont 
posé la question et ont préféré 
opter pour la correction techni- 
que. Peu d'éléments pourraient 
laisser croire dans l’immédiat è 
une reprise boursière durable. Le 
marché resta suspendu è une 
éventuelle baisse des taux d'in- 
térél. Il n’y a pas eu d'effet d’an- 
nonce è l'issue de la réunion du 
G 7/ dimanche à Washington, 
même si tes déclarations de ses 
membres laissent en rendre qu’à 
moyen terme, une détente du 
loyer de l’argent favoriserait la 
croissance mondiale. 


Du cûté des valeurs. Michelin a 
continué de tenir la vederte, 
gagnant 3, 1 96 dans un volume de 
653 OOO titres. Marine-Wendel 
s'appréciait, pour sa part, de 3 % 
dans un volume de 52 OOO pièces 
dont 50 000. soit 0.6 96 du capi- 
tal. par application è 320 F. Mises 


è part ces quelques valeurs, le 
volume des transactions demeu- 
rait mince (un peu plus du milliard 
de francs pour la séance, marchés 


à règlement mensuel et comptant 
confondus). 


LONDRES, 29 avril t 


TOKYO. 30 avril = 


Regain 

La tendance s’est nettement 
redressée lundi 29 avril au Stock 
Exchange après trois semaines 
maussades. Après avoir ouvert en 
baisse de 2,6 points, l’indice 
Footsie des cent grandes valeurs 
a progressé régulièrement et ter- 
miné la séance en hausse de 
26,9 pointa è 2 498,2, soit un 
gain de 1,1 %. Le volume des 
transactions s’est sensiblement 
contracté passant de 536,5 mil- 
lions de titres vendredi dernier è 
323.2 millions. 

Celte reprise s’esi effectuée 
grâce au soutien apporté par le 
marché des contrats à terme sur 
indices et à quelques espoirs loin- 
tains de baisse des taux d’intérêt 
après la réunion du groupe des 
Sept dimanche 28 avril. 

D’autre pan. elle a aussi été 
favorisée par le début d'un nou- 
veau terme boursier de trois 
semaines, au lieu de deux habi- 
tuellement. et par plusieurs son- 
dages d'opinion du week-end 
donnant les conservateurs â nou- 
veau en tête devant les travail- 
listes à trois jours des élections 
locales du 2 maU 


Stable 

La bourse de Tokyo a terminé 


La bourse de Tokyo a terminé 
la séance de mardi 30 avril sans 


grand changement par rapport à 
ceHe de vendredi dernier. L’indice 
Nikkei a cédé 12,43 point! fe 
26 111.25, soit 0.05 %. Le 
volume des transactions est 
retombé à des niveaux compara- 
bles è ceux du mois de janvier. 

Selon les professionnels, les 
intervenants sont restés hési- 
tants, d'une part, entre le recul de 
Wall Street et l’absence d'un réel 
consensus sur la baisse des taux 
d’intérét lors do ta réunion du 
groupe des sept, et d’autre part, 
par la fermeté du yen et une série 
d'achats programmés. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Pharmacie : signature de l'ac- 
cord Elf-Kodsk. - Les sociétés fran- 
çaise Sanolï (groupe Elf-Aqui laine) 
et américaine Sterling Drug 
(gruupc Eastman Kodak) ont 
annoncé, lundi 29 avril, la signa- 
ture definitive de leur alliance (fe 
Monde du 10 janvier) dons la phar- 
macie cl les médicaments grand 
public (OTQ- La commcrcialisa- 


prix dans l'anticipation d'une 
reprise du marché immobilier 


non des produits des deux groupes 
se fera par des filiales, sous (c nom 
de SanoO-Winthrop (du nom de la 
marque de Sterling). Avec un chif- 
fre d'affaires de plus de 12 mil- 
liards de francs, le nouveau groupe 
se placera au dix-huitième rang 
mondial de la spécialité. Son bud- 


mai menant que les taux d’intérêt 
ont commencé à baisser. Le mois 
dernier Taylor Woodrow a annoncé 
une baisse de 29 % de son bénéfice 
imposable annuel à 83,4 millions 
de livres en 1990 (834 millions de 
francs) contre 116,9 millions en 
1989, la première baisse en trente 
ans. 


□ Un nouveau président pour 
Whirlpool France. - M. Alain 
Grimm Hcckcr a été nommé PDG 


de Whirlpool France (marques Phi- 
lips Whirlpool, Ludcn, Radiola 
Electroménager. 


gel de recherche approchera de 
3 milliards du francs. 


□ Un prix Nobel français entre 
chez Ciba-Geïgy. - M. Jean-Marie 
Lchn. prix Nobel de chimie en 
1987 avec MM. Donald Cram et 
Charles Pcdersen pour la décou- 
verte des molécules creuses, sera 
bientôt membre du conseil d'admi- 
nistration du groupe suisse Ciba- 
Gcigy, numéro huit mondial de la 
chimie mais aussi numéro un de 
l'agrochimie et numéro cinq de la 
pharmacie. La nomination de 
M. Lchn. né en Alsace en 1939. 
sera soumise A l'approbation de 
rassemblée des actionnaires convo- 
quée le 7 mai prochain. 

□ Japon : Pickens jette l'éponge un 


Electroménager, Ignis). filiale fran- 
çaise du groupe américain Whirl- 
pool, numéro un mondial de l'élec- 
troménager. Il remplace â ce poste 
M. Marc Lefebvre, nommé vice- 


président de Philips Whirlpool au 
niveau européen. En 1990, Whirl- 
pool France a réalisé un chiffre 
d'affaires de 2.5 milliards de 
francs. 


Japon. - L'entrepreneur et magnat 
du pétrole texan T. Boom: Pickens 
renonce à entrer au conseil d’admi- 
nistration de Koito Manufacturing 
(éclairage automobile) et vend les 
pans qu'il détient dans truite firme 


□ Onyx va nettoyer Carafe» Town. 
- Onyx-UK. filiale de CGEA (du 
groupe Générale des eaux), va 
effectuer la collecte des ordures 
ménagères cl des déchets indus- 
triels et commerciaux ainsi que le 
nettoiement de Camdcn Town, 
186 000 habitants (agglomération 
de Londres) â partir du 1" août 
1991. Ce contrat, d’une durée de 
cinq ans. représente 45 millions de 


francs par an. Onyx-UK collecte les 
déchets dans dix-huit villes britan- 
niques (sait 2,8 millions d’habi- 
tants) et table sur un chiffre d’af- 
faires de 200 millions de francs en 
1991. 


japonaise. Principal actionnaire de 
Koito depuis deux ans avec 26 % 


□ Pioneer renforce son leadership 


des parts, il n’avail toujours pu 
obtenir de siège au conseil d’admi- 
nistration. 


dans le disque laser. - Déjà pre- 
mier fabricant mondial de disques 
laser, le groupe japonais Pioneer 
Electronic Corp. vient de renforcer 
encore son leadership avec la mise 
un service d’une nouvelle usine 
d'un coût de 445 millions de 
francs. L’objectif poursuivi par la 
firme nippone est d’augmenter sa 
production de plus de 40 % d’ici â 
la fin de l'année. La nouvelle usine. 


o Taylor Woodrow : augmentation 
de capital de 162 millions de livres. 
- Le groupe de construction britan- 
nique Taylor Woodrow a lancé 
mardi 23 avril une augmentation 
du capital de 162.4 millions de 
livres (1.7 milliard de francs) afin 
de financer l'achat de nouveaux 
actifs fonciers et immobiliers, a 
annoncé la société. De nombreuses 


située au nord de Tokyo, à Tugo, 
devra être capable de produire 
500 000 disques par mois. Avec 
celle de Californie, dont la produc- 
tion doit passer de 600 000 _ i 
1,6 million de disques par mois, 
elle permettra è Pioneer de porter 
sa production mondiale d 5,1 mil- 
lions d’unités au lieu de 3.6 mil- 
lions. 


augmentations du capital ont déjà 
etc réalisées ccttc année (A» Monde 


du 24 avril) dans les secteurs bri- 
tanniques de la construction et de 
l'immobilier par des sociétés soit 
financièrement déficientes, soit 
désireuses d'acheter des actifs à bas 
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Notionnel 10 %- - Cotation en pourcentage du 29 avril 1991 
Nombre de contrats : 69 012. 
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CAC 40 A TERME 


Volume : 17 127. 


(MATIF) 


COURS 


Denier 

Précédât 



CHANGES 


BOURSES 


Dollar : 5,9050 t 

Le dollar était en nette baisse, 
mardi matin, â Paris où il s'èchan- 
gcail à 5,9050 F au cours des pre- 
mière échanges entre banques. La 
veille, il cotait 5,9895 F à la clôture 
des échanges interbancaires et 
5,9875 F au fixing du même jour. 
A Tokyo, quelques heures aupara- 
vant, la devise américaine s'inscri- 
vait en baisse face au yen, â 
137,42 yens en repli de 0,41 yen 
par rapport i la déluré de ven- 
dredi 


PARIS (INSEE, buse 100 : 23-12-901 

26 avril 26 avril 

Valeurs françaises .. 11(^50 1174® 

Valeurs étrangères.. 113,90 114^30 

(SBF, base 100 : 3 1- 12-8 1) 

Indice général CAC 477,90 478£I 

(SBF. bas* 1000 :31- 12-87) 
Indice CAC 40 177*67 1 797,35 


FRANCFORT 29 avril JO avril 

Doflw(enDM)._ 1,7723 1.7830/40 

TOKYO 29 avril 30 avril 

Dollar (en yeas)_ On 137,42 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (30 avril) 9 1/16-9 3/16 « 

New-York (29 avnQ 6* 


NEW- YORK flnofce Dow Jones) 

26 avril 29 avril 

Industrielles 2 91238 2H76P» 

LONDRES (Indka c Financial Times •) 
26 avril 29 avril 

iuO valeur» 2 471 JO 2 498^0 

30 valeurs 1 938J0 1 960*0 

Mines d’or I43y60 143 

Fonds d'Etat 84*2 84,74 

FRANCFORT 

26 avril 29 avril 

Dm I 62341 1 620^8 

TOKYO 

26 avril J0 avril 

Nikkei Dou Jodcî- 26 123,68 26 IILI5 

Indice général 1 957,96 I 963.42 



TAUX DES EUROMONNAIES 
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Mardi 30 avril 

Chartes PsiruceHi, 

PDG d’ American Express. 
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Mercredi 1* mai 
Jean Paul Berthomé.' 
PDG de Musieta. 
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Naissances 

- Marie-Pierre FEREY, 

Pierre BOUVERESSE 
et Clara 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Juliette, 

le dimanche 21 avril 1991. 

«r J'envie cet enfant qui se penche 
sur V écriture du soleil, puis s'enfuit 
vers l'école, balayant île son coqueli- 
cot pensuins et récompenses. » 

René Char, Feuillets d’Hypnos. 


- Maja et Nicolas 
de BOUILLANE de LACOSTE 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Thomas, 

le 25 avril 1991. 

Paris. 


Décès 


- Martine Baladi. 
son épouse. 

Michel et Marie-Christine Baladi, 
ses enfants. 

Son petit-fils Robin et sa maman 
Véronique, 

Etienne et Marie Bernand, 

Albert et Thés Broder 
et leur fils Laurent, 

Germaine Baladi, 

Noëlle Baladi, 

Minanteau Duilisear, 

Fernande et Dudan McCullagh, 
Monique et Marc Robinson, 
ses sœurs, beaux-frères, neveux et 
nièces, 

ont Pi mtnense douleur de frire part du 
décès de 

Georges BALADI, 
fondateur de la société SIFECO. 

survenu A Paris le 24 avril 1991, dans 
sa soixante-septième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
vendredi 26 avril 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, rue Sarrette, 

75014 Paris. 


- Bcllegande. 

M“ Pierre Derobert, 

Son épouse, 

M. et M“ Carlo, 

Clown Dérobait, 
sa fille, 

Hubert et Françoise Clasen, 

Jacques Blanc et Françoise Clasen. 
ses petite-enfants, 

M" Jean Derobert, 
sa belk-filk. 

Eric et Pascale Derobert, 

Christian et Fabienne Derobert, 
Lionne] et Anne Lapraz, 
ses petite-enfante, 

M* Danielle Derobert, 
sa fille, 

Ses arrière-petits-enfants. 

Les familles Bailly, Betrod, Pillet, 
Parentes et alliées, 
font pan du décès de 

M. Pierre DEROBERT, 

survenu le 27 avril 1991, à l'Age de 
quatre-vingt-douze ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
mardi 30 avril, en l'église du Centre, à 
Bellegarde. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8, rue Lamartine, 

01200 Bellegarde-Valserine. 


- Jean-Louis, 
son époux, 

Alain et Florence G rangé Cabane, 
Nelly et Jacques Kreitmann, 
ses enfants, 

Armelle, Adrien, Louis et Pierre, 
ses petite-enfants, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 
Jacqueline G RANGÉ CABANE, 
survenu le 18 avril 1991. 

- M. et M» Jacques Hcrscu, 

M. et M“ Jacques Marouani, 

M> Clotilde Hcrscu, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de Taire paît du décès de 

M. Maurice HERSCU, 

survenu & Paris, le 26 avril 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le mardi 30 avril au cimetière de 
Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M** Yvette Kanellopoulos, 
ses enfants et petits-enfants, 
font part du décès de 

M. Psmtyoeis 
KANELLOPOULOS, 

survenu le 28 avril 1991. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Sainte-Marguerite, 36. rue Saint- 
Bernard, Paris- 1 /■=. le vendredi 3 mai, A 
10 h 3a 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Pantin. 

Cet avis tient lieu de foirc-part. 

Kanellopoulos, 

214, boulevard Voltaire, 

7301 1 Pans. 


- Paris. Aix-en-Provence. Stras- 
bourg. Poissy. 

M“ Marianne Lévy 
et ses enfants, 

Nicole, Laurence, Monique et Serge 
Thuries-Lévy, 

M. et M”* Maurice Lasserre 
et leurs enfants, 

M. Pierre Ganascia 
et ses enfants, 

M. et M- Claude Bollack 
et leuis enfants, 

M. et M" Georges Goctschd 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Pierre LÉVY, 
pharmacien, docteur en médecine, 
chercheur INSERM, 

le 27 avril 1991. 

L'incinération a eu lieu dans l’ inti- 
mité. 

18, rue du Docteur-Calmelte, 

31300 Toulouse. 

- M*» Pierre Nerson, 
son épouse, 

Jean-Marc, Florence et Sylvie 
Neraon, 
ses entente, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de frire part du décès de 

M. Pierre NERSON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite 

survenu le 29 avril 1991. 

Les obsèques auront lieu à Paris dans 
l'intimité, le jeudi 2 mai, à 16 heures, 
au cimetière du Montparnasse. 

Réunion à 16 heures à la porte prin- 
cipale, boulevard Edgar-Quinet. 
Paris- 14*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, rue Deux, 

08000 Charleville-Mézières. 

11, rue Charfes-Tdlier, 

75016 Paris. 


- M. et M“ Henri Rousseau, 

M- Hellé, 

M"* Levaûlant, 

M. et M"» Roger Decroix, 

M“ Michel Decroix, 

M 11 Thérèse Decroix, 
ses frère, sœur, beau-frère, belles-sœurs, 
Ses neveux Rousseau, Maillard, 
Ballu, de Walque, Monnier, Coulbois, 
Lemercier, Decroix, Lanternier, 
Vonoucke. Razcmon, Singer, 

Les familles Labeyrie, Massenet, 
Marchai, Jullien, Gayct, Touchard, 
Michau. Picfaon, Colette, Baijou. 

M* Anna Breton, 

ont la tristesse d'annoncer le décès, sur- 
venu le 21 avril 1991, â son domicile 
de Brignogan, dans sa quatre-vingt- 
douzième année, de 

M. Paul Armand ROUSSEAU, 
chevalier de Ut Légion d’honneur, 
ingénieur en chef honoraire SNCF. 

Il a rejoint dans la paix du Seigneur 
son épouse 

Yvonne DECROIX. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu A 
Trcflez, le 23 avril 1991. 

19, rue de TEfelise, 

29890 Brignogan. 

41, rue GabrieLPéri, 

78220 Viroflay. 

108, boulevard Exelmans, 

75016 Paris. 


Anniversaires 

- 16 août 1950-1* mai 1977. 

M. Jean AMEYE, 

ingénieur à EDF. 

Ceux qui ont apprécié cet être mer- 
veilleux, son sourire, son regard lim- 
pide. prient pour Anne-Lame. 

• Heureux les cours para ! a 


- Le 2 mai 1974, il y a dix-sept ans, 
disparaissait 

Jacques WORMSER. 

Ceux qui l'ont connu et aimé se sou- 
viennent et auront une pensée pour lui 
qui aimait tant la vie. 


LEGION D’HONNEUR 


Défense 

M. Albert de Galbert 
grand-croix 

Est élevé & la dignité de grand'eroix : 

M. Albert Galbert (de). 

Est élevé à la dignité de grand offi- 
cier: 

M. Jean Bécam. 

Sont promus commandeurs : 

MM. Clément Billard ; Gh islain . 
Bodard du Rousseau de Ferrières ; 
Henri Chnssan ; Jacques Jcannerot ; 
Pierre lacourt ; Louis L'Héritier ; Fran- 

S iis Maigret (de) : François Nicolas ; 

cné Thomas ; Jacques Vandaelc ; 
Alain Armcngaud ; Jean Davreux ; 
Julien Eyiuard ; Guy Garonne ; Fran- 
çois Goctz ; Henri Jay ; Noël Nerin ; 
Michel Pcrson ; François Poisson ; Jac- 
ques Hugon ; Louis Vannier ; Claude 
Milhc PQutingon. 

Son! promus officiers : 

MM. Louis Guiibaumon ; Jean 
Lcvanti ; Jean-Claude Lévy-Leroy ; 
Alain Pcrpezat ; Edmond Rcboul ; 
Christian Basticn ; Guy Beibèze : GcoF- 
froi Bill ; Paul Bonnaure ; Gi acomo 
Bordone ; Victor Bomand ; Léon Bour- 
don ; André Claden ; Georges Courvoi- 
sicr ; Edgaid Delong ; Pierre Desseaux ; 
Jean Ducoté ; Ernest Fontaine ; Jean 
Foric ; Marcel Gazagncs. 

MM. Fernand Jouve ; Guy Klcppcr ; 
Jean Lafitte ; Jacques Lszon ; Francis 
Le Garrec ; Jean Martin ; Raymond 
Maurel; Yves Paquier ; Emile Pin- 
ebon ; Bernard Riche ; François Roux ; 
Jean Saoul ; André Schmidt ; Ciro Sié- 
ra no (de) ; Léopold Taulcmcsse ; Livio 
Toiti ; Barthélémy Akovcr ; Dominique 
Barbey ; Jean Barrand ; Raoul Bcnnm- 
gham (de) ; Ernest Bcrtout ; Noël 
Blanc ; Hubert Blanchoi ; Michel Bon- 
neaux ; Roger Boudicr ; Gérard Boutin ; 
Jean Brevet ; Bernard Chaborel ; Roger 
Chaudron ; Guy Gervais de Rouvillc ; 
Jean Gucrniou ; Pierre Guillemet ; 
Léonce Hdspîtal : Claude Lcpcsant ; 
Christian Mercier ; Louis Morel ; Albert 
Parmentier ; Joseph Pauli ; André 
Pierre ; Jean Piqucmal ; Henri Simon ; 
Gaston Soty ; Claude Trillat ; Maurice 
Vigneron ; Jacques Voirin ; Roger Bcl- 
hache ; Pierre Boldron ; Georges Bou- 
vard ; Yves Colin de Verdi ère ; Fran- 

Î ois Dcvaux-Charbonnel ; Roger 
lauriot ; Jean-Claude Guittard ; Rol- 
land Paban ; Michel Rouillé ; Georges 
Zwang ; Emile Bniitcaa ; Pierre Mahé ; 

H cnn Tiquct ; Bernard Aubert ; Michel 
Cochet ; Emcst Corbcllini ; Jean 
Dogouat ; Yves Dcroide ; Georges Dçs- 
vignes ; Jack Giraud ; Jean Joyeux ; 
Georges Lazarcnko ; Jean Michel ; 
Roland Robert. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Pierre Durand ; Robert 
Géraud ; Robert Baumard ; Antoine 
Braganti ; Jacques Dcsplanchcs ; André 
Français ; Yvon Guyoi ; Pierre 
Le Goff; Claude Proche ; Max Ralkra ; 
Pierre Teuma ; Jean Tourte ; Robert 
Vaton ; Bernard Vigicr ; Rager 
Colomb ; Jacques Fddmann ; Jean Fré- 
mont ; Pierre Gschwind ; Bernard 
Hégo ; Robert Klec ; Jean Labellic ; 
Pierre Linon ; René Michelet ; Jean 
Séguincau ; Jean Abbadic ; Ali Ahsenc ; 
Jean-Pierre Ami ; André Augcy ; Robert 
Baboz ; Roger Bcdou ; Philippe Bes- 
sette ; Antoine Botella ; Paul Brès ; 
Antoine Buttin ; Germain Ca nova ; 
Jean Cappclletti ; Jacques Champa- 

S ac ; Bernard Clavcl ; Pierre Cour- 
yre • Paul Croce ; Michel Dalle ; Paul 
Dassié ; Jean Dclcst ; Daniel Del val ; 


Fouiilcttc ; Jacques Frugicr ; Georges 
Galisson ; Raymond Gantiez ; Mau ace 
Garnier ; Guy Garnis ; Jules Génois ; 
Pierre Geoffroy ; Jean-François Giry ; 
Gustave Grivçict ; Victor Guillaume ; 
Guy Guncpin ; Gaston Halbgcwachs ; 
Roger Janard-Piraud ; Marcel Kafï ; 
Franz Kostrhon ; René Larehey ; Jac- 
ques Lennon ; Robert Loridan ; Ray- 
mond Lucas ; VaJdis Masoiti ; Jean 
Mattéi ; G as parc Messina ; Raymond 
Mille ; Charles Monlalcmbcrt (de) ; 
Christian Mordant de Massue (de) ; 
Georges Moriin ; Jean Moucher ; Chris- 
tian Pan ot ; Georges Philbcrt ; Christian 
Plumecoq. 

MM. René Pozzi ; René Qncnnct ; 
Jacques Quimcrnct ; Emile Rcbourg ; 
Lionel Renard ; Stantslav Riha ; Michel 
Rivallan ; Jacques Rolf ; Bernard 
Romagné ; René Sanglerat ; Maurice 
Schneider : Horst Schulte ; Bobo Siby ; 
Fernand Solon ; Michel Sourdin ; Rager 
Tauzta ; K a roi Tcrplon ; Jean Tille ; 
Raymond Trincl ; Angelo Tronco ; Ion 
Weber ; Maurice Yvcnou ; André Advc- 
nard ; Alain Aguilera ; Jean Armand ; 


MOTS CROISÉS 



PROBLÈME N- 5510 
7 8 9 


HORIZONTALEMENT 
I. Période pendant laquelle If n'y a 
aucune possibilité de devenir mère. - 
U. Un homme de paroles. - III. Mau- 
vaise. peut être une preuve d'affec- 
tion. Traiter comme un fou. - 
IV. Tranche de melon. On l'a dans 
l*os. —V, Coule dans las Alpes autri- 
chiennes. Peintre cubain. - VI. Pas 
annoncé. Comme un gland. - VII. Il 
faut ramer quand Ms sont difficiles. - 
Viil. Des mouches qui ont une taille 
de guêpe. - IX. Une bonne impéra- 
trice mais une mauvaise mère. - 
X. Où il y a un peu trop de gras. Fit 
sauter. - XI. N'est parfois qu'un filet. 


Pour certain, ce n'était pas taie chose 
h voir. 

VERTICALEMENT 

t. Comme le point quand on avive 
bien. Si on y entre, c’est par acci- 
dent. - 2. Mettre dans la bonne direc- 
tion. Participe. - 3. Pour nettoyer le 
grain. A qui on peut donner la moitié. 

- 4. Questions de tests. Règles. Pré- 

position. - 5. Partie de la France. 
Essaie de frire repartir. - 6. Bestiole. 
Village fortifié. - 7. Partie d’un faux 
fruit. Des villes, des réglons et des 
papas. - 8. Provoquent une vive dou- 
leur. - 9. Peut être renversée au des- 
sert. Aujourd'hui, sert surtout quand 
3 y a de la glace. 

Solution du problème n* 5509 
Horizontalement 

I. Grossesse. - IL lumière. - 
III. Ami. Licol. - IV. Ciseleuse. - 
V. On. Té. li. - VI. Nane. Caen. - 
VII. Nourrira. - Vffl. Eté, Air. - IX. PS. 
Ossète. - X. Sua. Au. - XI. Escri- 
meur. 

Verttcabamont 

1, Glaçon. Epie. - 2. Ruminants. - 
3. Omis. Noé. Sc. - 4. Si. Etau. CXjt. 

- 5. Selle. Rasai. - B. Erié. Cris. - 
7. Séculaire. - 8. Osier. Tau. - 
9. Eola. Nageur. 

GUY BBOUTY 


Michel Aubin ; Robert Basseet ; André 
Beaumont ; Marcel Bcrtbier ; Pierre 
Béry ; Fernand Blandin ; Jean Bouvier ; 
Serge C seaux ; Jack ChambeUand ; Jac- 
ques Chauvin ; Hubert Claudel ; André 
Col ; Maurice Couvreux ; Jean Desfour- 
neaux ; Pierre Dordain ; Bernard 
Dunoyer ; Michel Fréhaut ; Claude 
Gangloff ; Lucien Jacqnemct ; Didier 
Jaffrezou ; Bernard Jaricat ; Jacky 
Joseph ; Claude L sage ; François 
Leclère ; Michel Le Pargncux ; Claude 
Le Roy ; Jean-Pierre Ludani ; Ray- 
mond Lutrand ; Claude Martin ; Roger 
Masson ; Jacques Milhomme ; Bernard 
- Momigny j Guy Morcrette ; Alfred Pan- 
nek ; Louis Papon-Adoui ; René Radi- 
guet de La Bastaïe ; Jean Riom ; Jac- 
ques Robert ; Gérard Rombaot ; 
Giacomo Signoroni ; Roland Voile. 

Mmes Marie Bardei ; Marie Jerpba- 
nton (de). 

M. Christian ViUard. 

Mme Gcorgette Bardet. 

MM. Bernard Beyer ; Alain-Marie 
Gourmdcn ; François Gouzicn ; Marcel 
Guyader ; Michel Kermel ; Jetas Le For- 
mai ; Gaétan Legendre ; Paul Le Mao ; 
Noël Loubens de Verdalle le Groîng de 
la Romagèrc (de) ; JoS Manacfa ; Jean 
Oriowski. 

MM. Paul Raux ; Philippe Rcboul ; 
Claude Robert ; Joachim Sorri ; Fran- 
çois Siéphan ; Guy Feaillet ; Robert 
Huot ; Alexandre Lyons ; Jean Mar- 
chai ; Tong Nguyen Thanh ; Charles 
Roche-Bruyn ; Jean Tacon ; Jacques 
Arnold ; Roger Bertolini-Mahîeux ; 
Alain Bertrand : Alain Blanchard ; 
André Buron ; Pierre Chstel ; Robert 
Chénier ; Pierre Hosdez ; Pierre Loi- 
seau ; Pierre Longobardî ; Michel Mai- 
oicr ; Paul Monrazel ; Georges Mou- 
rad ; Jacques Ruch ; Bernard Sanselmc ; 
François Tcyssier ; Henri Verdier ; Jean 
W inter (de) ; Thierry Dulong ; Albert 
Agranat ; Ulysse Arnaud ; Mme Colette 
Aubcrnier ; MM. Chartes Bormand ; 
Joseph Cassagnc ; Roger Duffoir ; Jean- 
Michel Fritz ; Marcus Kreise ; René 
Poisson ; Mmes Madeleine Rouède ; 
Mélanie Roux ; M. André Rouyer ; 
Mmes Josiaae Somers ; Renée Terrade ; 
M. Léon Wasik ; Mme Elidia Alessi-An- 
ghini ; MM. Joseph Aventure ; Adolphe 
Banatzeano ; Victor Baudry ; Désiré 
Becker (de) ; Mme Renée BÜbaut ; 
MM. Henri Bourgeois ; Georges Chi ap- 
pelle ; Jean-Pierre Delavaie ; Bernard 
Delmas ; Joseph Diot ; Pierre Dolte ; 
Robert Dorier ; Henri Encrenaz ; Roger 
Espitalic ; Robert Guillery ; Mme Elisa- 
beth Gillet ; MM. Jean Icaxd ; David 
Klugman ; Armand Koob ; Jean 
Lavo'ix ; Jacques Leblanc ; Jacques Le 
Feuvrc ; Roger Lemaître ; Jean-Marie 
Le Morillon ; Robert L eynaud ; Léon 
Mcrali ; Roger Perdriaux ; Christian 
Richard ; Eugène Ronchon. 

MM. Séraphin Abbo ; Marcel Bord ; 
François Coton ; Jean Darcos ; Edmond 
Delanoè ; René Fillion ; Aimé Fran- 
çois ; Frédéric Gautier ; Mathieu Gref- 
fier ; Pierre Grivcau ; René Kerézéon ; 
Mathurin Laurent ; Jacques Le Berre ; 
Eiic Leclercq ; Bernard Magendie ; 
Henri Mahaiin ; Aimable Mêlai ; 
Joseph Mérer ; Chartes Morel. 

MM. François Peylet ; Justin Pau- 
tier ; Jean Poulard ; Georges Raoul ; 
Eugène Robert ; Gilbert Rossenblatt ; 
Jutes Valentin ; Eugène Verdon ; Théo- 
dore Lafalctie ; René Asso : Antoine 
Barbara ; René Bégé ; Michel Blan- 
chard ; Antoine Cari ; Jack Charies-Sio- 
law ; René Damotte ; Jean Donval ; 
Léon Dufour ; Jean Esnauit ; Jean: 
Esparbet ; François Foata. 

MM. Gaston Gèniteau ; Jacques 
Gevolde ; Pierre Girol ; Emmannuel 
Gonin ; Roger Guenaud ; Marcel 
Guyot ; René Henri ; Jean Huillet ; 
Marius Jaquet ; José f Jeziorski ; 
Alphonse Jorâsei ; Ahmed Joukhdoum ; 
Paul Laurier ; Gabriel Lavabre ; Robert 
Lepère ; René levernier ; Jean Ley ; 
N<jëi Maire ; Mohamed Makloofi ; 
Gabriel Mancm ; Robert Manîzan ; 
Jean Morère ; David Muroni ; Louis 
NoisiOcr ; Jacques Perrot ; Pierre Pur- 
son ; Emmanuel Radin ; Jean Robert ; 
Léon Tcboul ; Charles Vaaeslander ; 
Armand Vjgïer ; Marcel Witdocck ; 
Lucien Abraham ; Marcel André ; Fer- 
nand Anglada ; Georges Arapakis ; Hïe 
Arlac ; Karl Asiart ; André Angey ; 
Pierre Aulicr ; Paul Sarroyer- Roger 
Ba u marin ; Charles Bayard ; Georges 
Bicnu ; François Bizou am ; Jean Boi- 
leau ; Rcgcr Borclii ; Christian Boudin ; 
Emcst Brassait ; Louis Bujon ; Alexan- 
dre Capte ; Pierre Cariou ; Guy Carrié ; 
Raymond Chariot ; Théodore Collomp ; 
Philippe Contamïn ; Alfred Cornu Toc- 
nard ; Henri Corroy ; José Da Fonseca ; 
Maurice Daguier ; Eugène Dalonis ; 
Raymond David ; Georges Dejean ; 
■André Denel ; André Départe ; Marias 
Descousis ; Pierre Devise ; Joseph 
Dimech ; René Duyet ; Pierre Drouvot ; 
Roger Ouchemin ; Roger Du ch es ne ; 
-Jacques Dufour ; Alain Dulche ; André' 
Durand ; Léon Durin ; Marcel Eigeo- 
tnann ; Jean Entznuuin ; Maurice Fahr 
M~ Victoire Falgneirettes ; MM. Rôle, 
Fauda ; Dante Ferri ; Tullius Francesn 
chi ; Jcan-Eustacfac Freudîger; Pierrei 
Fumcron ; Maurice Garcia ; Jean- 
George; Pierre Ghirerdï; André Gom-| 
bert; Alfred Gri; Georges Oruffy ; Mar- 
cel Gucgnen ; Daniel Guilet ; Max Guil- 
laume ; Jean Henneton ; Gilbert' 
Heuvrard; Michel Hum; Henri Hyppo- 
lite; Edmond Jachct; Norbert Jacques; 
Marius Jcnnncn ; Vincent Lamy; Pierre 
Lançon ; André Langevin ; Gilbert Lan- 
thaume; Georges Larroque : Jean 
Le Bris; Robert Lecardinàl; Joseph 
Legs ; Alexis Le Gai/ ; Ernest Le Grui ; 
Claude Lemercier; Raoul Lofcfaot; Jean 
Louys: René Marchand ; Francisco Mar- 
in ot -Bert olc ; André Mlguet; Léon 
Mouamicq; Lucien Monfefbul; Camille 
Nounillcr ; Olivier Opigez ; Pierre 
Pams; M-* Jeanne Pariset ; MU. Jac- 
ques Pccoul : Gilbert Peioado; André 
Pellissicr; Gucrrino Pellizzari; Jean 
Pesez ; Jean Per re t ; René Petitot : Mar- 
cel Poirct ; Roger Pons ; M** Denise 
Quilgars ; MM. Camille Rameau ; 
Georges Raveau; Jean Ribon; Joseph 
Rinkowski ; Marcel Riquelme ; Victor 
Rocbo; Julien Romand; RaphaSI Sal- 
mon; Robert Saly ; Jean Schaen- 
mackcrs; André Sollcu: Jules Taquet ; 
Bernard Tassin; Félix Tissot; François 
Tracqui; Jean Transon; Jean Triaire; 
Robert Vachon; Jean-Joseph Vcrnus; 
Jean Vcrquerc; Pierre Verry; René 
Vives; Maurice Yuaillct; Georges 
Weimar. 


météorologie 


Prévisions pour fe mercredi 1» mai 1991 
Mauvais temps 



SITUATION LE 30 AVRIL 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi 2 mai : frais avec beaucoup 
de nuages, - Jeudi sera encore une 
journée fraîche pour la saison et plutôt 
mécfiocro. 

Sur la moitié ouest, cette impression 
de faucheur sera renforcés par las vonts 
de nord qui atteindront 60 km/h près 
des côtes et 45 km/h à l'intérieur. 
Même si le soieH bandent à se montrer 
par bnermirtenca 8 ne pourra réchauffer 
durablement l'atmosphère. Les Pyré- 
nées resteront bouchées avec des 
chutes de neigé au dessus de 
800 mètres. 

Sur la moitié est. la matinée sera bru- 
meuse avec même des brouillards puis 
le cial restera très chargé. Lee vents 


seront moins forts qu'à l'ouest, mais 
c'est cette absence de soleil qui 
empêchera le thermomètre de grimper. 
Sur les régions proches de te Méditerra- 
née, U pleuvra une grande partie de la 
journée, les vents d'est souffleront et la 
temps pourra tourner à l’orage. Quel- 
ques orages éclateront aussi sur le cen- 
tre-est et la nord-ost. 

La matin, les températures seront 
fraîches, de 2 è 5 degrés è l'intérieur, 
de 5 è 8 degrés près des côtes. 

Dons f après-midi, le thermomètre ne 
dépassera pas 11 è 13 degrés sur la 
moitié nord. 13 è 16 degrés sur fa moi- 
tié sud. 


PRÉVISIONS POUR U 2 MA1 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - mini ma ai temps observé 

Vdeura extrêmes relevées entra te 3004-91 

h 2804-1891 i 18 heures TU ai b 3004-1991 è B heures TU 
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RADIOTÉLÉVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Sous la lune de Twin Peaks 


L E type du FBI chargé de 
l’enquôte est raide fou. 
Cela tombe bien. Avec 
Twin Peaks, aux habitants tous 
plus invraisemblables et déli- 
rants las uns que les autres, le 
voici en pays de connaissance. 

L'agent spécial Date Cooper. 
au physique de raîder égaré au 
fond des bois, a été chargé, il y 
a trois épisodes déjà, d'élucider 
un meurtre commis dans cette 
bourgade, inventée de toutes 
pièces, aux confins du Canada 
et du rêve. Une sacrée galère 
pour ce policier qui, derrière sa 
cravate club, sa coiffure jrrpeo- 
cable et un air docte, cfissimule 
des méthodes d'enquête com- 
plètement loufoques- 
Data Cooper, qui ne cesse de 
dicter è son magnétophone des 
messages de la plus haute 
importance pour sa secrétaire - 
* Céctlia, U est 22 h 03, je sors 
d'un interrogatoire, on vient de 
me servir des pâtisseries. Je ne 
vous dis que cela; CédHa, vous 
voudrez bien calculer mes 
points de retraite, si je pouvais 
trouver une propriété pas trop 
chère par ici », - ne fait pas ses 
enquêtes è coups d'indices, de 
pistes. Il les rêve, à charge pour 
Fui de décoder ses rêves. 

Et comme il rêve beaucoup, le 
feuilleton diffusé sur la 5 risque 
de durer encore un bail. Dbc- 
sept épisodes, en un premier 
temps, toute une série d'autres 


è venir derrière, pour découvrir, 
ou ne pas découvrir, quelle 

importance, qui a tué Laura Pal- 
mer, charmante quoique leste 
victime d’un assassinat rural. 

«Twin Peaks». aux Etats- 
Unis, a fait un tabac au point 
d'avoir ses fanatiques, les 
Peaks Freaks, de doux dingues 
complètement accros è ce faux 
thriller qui sent le sapin et le 
champignon hallucinogène, 
l’Amérique profonde et Lewis 
CarroK. Ce feuilleton réalisé par 
le cinéaste David Lynch, Palme 
d'or au Festival de Cannes en 
1990, mérite l'attantion. La 
galerie de personnages, la qua- 
lité de la réalisation et des 
prises de vue, l'importance 
apportée aux décors naturels, la 
forêt omniprésente dans ce bril- 
lant jeu de pistes, tout indique 
la volonté de sortir ce feuileton 
des sentiers battus. 

L'originalité de «Twin Peaks» 
fait sa richesse. Mais aussi ses 
limites. On peut adhérer ou non 
à l’avalanche délibérée de non- 
sens, è ce numéro cto prestidigi- 
tation policière façon Fregoli, è 
l'abondance un rien bourrative 
d'originaux et d'originales, 
belles è égarer è tout jamais le 
Petit Poucet du FBI dans son 
dédale de sapins. Mais si l’on 
adhère, chaque lundi est une 
bénédiction sous la lune, très 
MéHès, de Twin Peaks. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pub&és chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi Signification des 
symboles : ► signalé dans « le Monde ratfo-télévision » ; □ Film è éviter ; 
■ On peut voir ; Ne pas manquer : ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mardi 30 avril 


TF 1 


20.45 Cinéma : Sfiverado. sa 
F3m américain de Lawrence 
Kasdan (1985). 

23.05 Magazine : 

CH mon mardi! 

0.55 Au trot. 

1.00 Journal, Météo 
et Bourse. 

A 2 


20.45 Cinéma : Quelques jours 
avec moi. as 
Rfrn français de Claude Sau- 
ter (1988). 

22.55 Cinéma : Baby Doit, sa 
FBm américain d'Ella Kazan 
(1956). 

0.50 Journal et Météo. 

1.05 Musique : 

Jazz à Antibes. 

Touré Kunda (3). 


22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

22.45 Téléfilm : Jeux brûlants. 
0.15 Le Jotwnal de la nurt. 

0_25 Daman se décide 
aujourd'hui. 

0.30 Le Club du Télé-achat. 

M 6 

20.35 Feuilleton : Sans famffle. 
Les Loups blancs (1* épi- 
sode). 

22.25 Téléfilm: Vol 755, 

le chantage è la bombe. 
0.05 Six minutes 
d'informations. 

0.10 Magazine : Dazibao. 

0.15 Musique : 

Boulevard rock and haid. 

2.00 Rerfiffosfons. 

LA SEPT 


FR 3 


20.35 Téléfilm : 

La Roi Mystère. 

22.10 Journal et Météo. 

22.30 Télévision régionale. 

23.30 Variétés : Eurotop. 
0.20 Magazine: 

Espace francophone. 
0.50 Musique: 

Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 

Mktaiight Run. ■■ 

Film américain de Martin 
Brest (1989. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : Meurtre 

à Hollywood. ■ 

Film américain de Blake 
Edwards (19881 (v.o.J, . 

0.20 Cinéma: 

Vendredi 13, n* 7. □ 

Film américain de John Cari 
Buechler (1988). 


LA 5 


20.50 Cinéma : 

L'Entourioupe. ■ 

Füm français de Gérard PM» 
(1980). 


21 .00 Opéra : Le Prince Igor. 

De Borodne. Mise en scène 
d'Andra? Ssrban. 

0.20 Documentaire : 

Rendazes à Budapest. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. 

Las bienfaits de l’animal pour 
l’homme. 

21.30 Que reste-t-il 

de Billancourt? (rediff.). 

22.40 Lee mats magnétiques. 

Un généraliste du langage : 
Claude Offiër. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 

Travelling. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 2 octobre 
è Je Philharmonie de Berlin) : 
Concerto pour violon et 
orchestre n» 4 en ré majeur K 
218, de Mozart; Symphonie 
n* 3 en ré mineur, de Bru- 
ckner, par l'Orchestre phiéiar- 
moniqua de Berftn, dir. K un 
Sandsrfing; soi. ; Frank-Peter 
Zimmermann, violon. 

23.07 Poussières d'étoBes. 

Jazz dub. 


PARIS EN VISITES 


« Le jardin du Luxembourg : un 
musée de la sculpture en. plan air». 
1 1 heures, entrée du jardin, place 
Edmond-Rostand. 

a L’église Seim-Sulpice «.son quar- 
tier », 15 heures, portail pnncjpal de 
l’église, place Salnt-Sulplce (Monu- 
ments historiques). 

«Promenade dans le «quartier chi- 
nois» de Paris», Tl heures et 
14 h 30. métro Porte-de-Choisy 
(M.-C. Lasnier)- 

c Montmartre, quartier d'articles et 
de jardins : du Bateau-Lavoir eu 
Lapin Agàa». 11 heures et 14 h 30, 
métro Abbesses (C. Marie}. 

« Cités d'artistes et jardins secrets 
de Montmartre», 11 h 16, 14 h 30 et 
16 h 30, métro Abbesses (Connais- 
sance eTïcf « d'attleurs): - 


MERCRED1 1- MA! 

«Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps», 14 h 30, 4, nie du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

«De la place des Fêtes au Pré- 
Saint-Gervais ». 14 h 30. métro 
Place-des-FÔtes (Paris pittoresque et 
insolite). 

«Personnages illustres et folies 
architectures au Père-Laehajse ». 
74 h 30, métro Gambetta, sonie 
Théâtre de la Colline (Ans et cae- 
tera). 

«De Jules Vallès aux deux murs 
des Fédérés : souvenirs de Ja Com- 
mune au Père-Lachaise », 14 h 30. 
sortie escalator, métro Père-Lachaise 
(V. de Langlade). 


TF 1 

14.30 Cinéma : 

La Grande Illusion. ■■■ 
Film français de Jean Renoir 
(1937). 

1 6.20 Club Dorothée. 

17.40 Série: Chips. 

18.30 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Feuflleton : 

Santa Barbara. 

19.20 Jeu: 

La Roue de la fortune. 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal. Tapis vert. 
Météo, 

Trafic kifos et Loto. 

20.50 Variétés : Sacrée Soirée. 

22.40 Magazine : 

En quête de vérité. 

* Sujets : l’affaira du talc 
Morhange (qui lit 34 morts 
en 1972); Interview d’un ter- 
roriste libanais détenu dans 
un Beu secret. 

2345 Journal et Météo. 

0.10 Série : intrigues. 

A2 


14.25 Téléfilm : 

La Colline du diable. 

16.00 HitNRJ. 

16.55 Magazine : Glga. 

18.10 Jeu : Des chiffres 

et des lettres junior. 

18.35 Série : AH 

19.05 Série : Mac Gyver. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : Embuscades. 

22.25 Téléfilm: 

Les Célibataires. 

0.10 Journal et Météo. 

0.25 Magazine : 

Prolongations. 

Résuma du 6* Festival des 
arts martiaux è Bercy. 

FR 3 

14.30 Magazine : Montagne. 

15.00 Amuse 3. 

17.02 Magazine: 

Une pêche d'enfer. 

17.30 Amuse 3. 

18.10 Magazine : 

C'est pas juste. 

18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 


TF 1 


14.25 Feuilleton : Côte Ouest. 

15.15 Feuilleton : Orages d'été. 

16.10 Club Dorothée. 

17.35 Série: Chips. 

18.25 Jeu ; Une famïHe en or. 

18.55 Feuilleton : 

Santa Barbara. 

19.25 Jeu: 

La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement: 

Pas folles tes bêtes I 

19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Tiercé, 

Loto sportif. 

Météo et Tapis vert. 

20.45 Série : Navarre. 

72.25 Magazine : Ex Lïbris. 
Prague, un printemps de 
velours? Avec Vadav Havel, 
président de te Répubfira» 
tchécoslovaque, écrivain, 
dramaturge, philosophe ; 
l’écrivain péruvien Mario Ver- 
ges Uosa; Shîrley Temple, 
ambassadrice des Etats-Unis 
è Prague (Enfant Star) ; 
Michael Kocab, député de 
Bohème, conseiller de Havel ; 
Vaclav Jamek, romancier 
tchèque; l'éditeur de MHan 
Kundera; 6dm on de Charles- 
Roux ; Bernard-Henri Lévy. 

23.25 Spécial sport 

23.40 Journal, Météo 

«t Bourse. 

A 2 


14.30 Séria : Les Enquêtes 

du commissaire Maigret. 

16.05 Série : Arsène Lupin. 

17.05 Magazine : Giga. 

18.05 Flash d'informations. 

18.10 Jeu : Des chiffres 

et des lettres. 

18.35 Série: AH. 

19.05 Série : Mac Gyver. 

20.00 Journal et Météo. 


«Hôtels et jardina du Marais. Place 
des Vosges ». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Académie française et Institut», 
15 heures, 23, quai de Conti 
(P.-Y. Jaslet). 

«La mosquée. Histoire de l'islam», 
15 heures, entrée, place du Puits-de- 
l'Ermite IM. Pohyer}. 

« Mystérieuse Notre-Dame, Franc- 
maçonnerie, Rose-Croix, boud- 
dhisme. Les secrets des premiers 
bâtisseurs. Le langage des roses 
révélé». 15 heures, sortie métro Cité 
fl. HauMer). 

« Les grandes heures des galeries 
du Palais-Royal», 15 heures, métro 
Palais-Royal, sortie place Colette 
(Paris et son histoire). 


Mercredi 1 er mai 


19.00 Le 19-20 

de l'in for mation. 

De 19.12 è 19.30, le journal 
de ta région. 

20.05 Divertissement : 

La Classe. 

20.35 Magazine: 

► La Marcha du siècle. 

La Crépuscule de la mémoire. 
Invités : docteur Françoise 
Forette, gérontologue; Luc 
Lassagne. peychomotricien ; 
docteur Marc Bonne!, direc- 
teur de la Confédération syn- 
dicale des médecins français ; 
René La fo résiné, psychoso- 
ciologue : Christiane Col- 
lange; Kofi Yamgnane, maire 
de Sarm-Coufitz (Finistère); 
Louis Leprince-Ringuet ; 
Hélène Caron, Journaliste. 

22.20 Journal ot Météo. 

22.45 Magazine : 

Faut pas rêver. 

Argentine : Abrapampa; 
Indonésie : convoyeurs de 
soufre ; France ; le jeu secret 
de plégeur. 

23.40 Magazine : 

Minuit en France. 
Centenaire du 1 - Mai de 
Fourmles. 

0.30 Musique : 

Carnet de notes. Haydn. 


Brest-Marseille. Championnat 
de France. En différé du 
stade Francis -Le-Blé. 

0.25 Cinéma : Ganashatru.a 

Film indien de Sstyajrt Ray 
(1988) (v.o.). 

LA 5 

15.25 Série : Soko. 
brigade des stops. 

1 6.25 Tiercé à Saint-Cloud. 

16.50 Youpil l'école est finie. 

17.35 Cinéma d'animation : 

Lucfcy Luka, la ballade 
des Dahons.ea 
Dessin animé français de 
Morris et Gosdriny (1978). 

19.00 Jeu : La Ligne de chance. 

19.40 Série : Les Aventures 
de Léon Duras, 
chroniqueur mondain. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Histoires vraies. 

L’assassin avait un doubla. 

22.1 5 Débat : Jumeaux, 

jumelles : échappe-t-on 
jamais à l'autre? 

0.00 Le Journal de la nuit. 

M6 


CANAL PLUS 


13.30 Documentas® ; 

Le Mystère 
Jim Morrison. 

1 5.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

15.35 Série : N tek Mancuso, 
tes dossiers secrets 
du FBI. 

16.30 Sport : Football. 

Albania-T chécoslovaqule. 
Championnat d’Europe des 
nations. 

18J20 Canaille peluche. 


18.30 
18.50 
19.25 

19.30 

20.30 
21.00 


22.35 

22.40 


En ctdr Jusqu'à 20.30 — 

Ça cartoon. 

Top albums. 

Flash d'informations. 
Magazine : 

Nulle part ailleurs. 
Cinéma dans les salles. 
Cinéma : 


de malfaiteurs. □ 

FBm américain da Jim K ouf 
(1989). 

Flash d'informations. 
Sport : Football. 


14.40 Téléfilm : 

Pompier de charme. 

16.15 Série : Drôles de dames. 

17.05 Jeu ; Hit hit hit hourra I 

18.05 Série: 

L'Homme invisible. 

1 9.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes 

d'in fo rmations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

Haute Protection. 

22.1 5 Série : Equalizer. 

23.05 Documentaire : 

60 minutes. 

La Vérité sur les mensonges. 
3. La Réalité salon la télévi- 
sion. 

0.00 Six minutes 

d’informations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

0.10 Boulevard des dips. 

LA SEPT 


. 16.30 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

17.20 Magazine : Mégamix. 


Jeudi 2 mai 


20.40 INC. 

20.45 Magazine : 

Envoyé spécial. 

Les gueules noires minant le 
Kremlin (la grève des mineurs 
du Kouzbass). Dix ans après, 
da Georges Walter (Boule, 
uns commune de la Drôme 
repeuplée, pour moitié, par 
des migrants venus d’autres 
rêçpons): La KoweTr brûle (la 
vie das populations dans la 
villa d’Ahmadi, située près 
d’un champ pétrolier en 
flammes). 

22.00 Cinéma : Les Aventures 
de Jack Burton dans les 
griffas du mandarin. ■ 

Film américain de John Car- 
pentsr (1988). 

23.45 Journal et Météo. 


14.30 

15.05 

16.05 
18.10 

18.30 

19.00 

20.05 

20.35 

20.55 

22.10 

22.40 

23.00 

► 

0.20 


FR 3 


agazine : 

nards de femme, 
étés : Christiane Baroche, 
rioglste. 

agazine : Océaniques, 
jmar Bergman, meneur en 

u : 

ipper n'est pas jouer, 
agazine : 
est pas juste. 
u : Questions 
tur un champion. 

19-20 

i l'In fo rm a tion, 
i 19.12 è 19.30, le journal 
la région. 

ivertlssement : La 

asse. 

Dernière Séance, 
r film : Quatre étranges 
iva tiers. ■ 

m américain d'Allan Dwan 
954). 

issins animés, 
umal et Météo, 
film : Deux rouquines 
ins la bagarre. ■■ 

m américain d'Allan Dwan 
956) (v.o.). 


Bique : 




CANAL PLUS 

13.30 Cinéma : Meurtres 
dans la 110* Rue. ■■ 

Film américain de Barry Shwr 
(1972). 

15.05 Magazine : 24 heures. 

16.05 Cinéma ; 

Meurtre à Hollywood, u 
Film américain de Blake 
Edwards (1988). 

17.45 Dis Jérôme...? 

18.05 Canaille peluche. 

En dair jusqu ’à 20. 30 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

19.25 Flash d'informations. 


19.30 

20.30 

21.45 

21.50 

23.40 

1.15 


Magazine : 

Nulle part ailleurs. 
Cinéma : Dédé. ■ 

Film français de Jean-Louis 
Benoit (1989). 

Flash d'informations. 
Cinéma : 

Les Accusés. ■■ 

Film américain de Jonathan 
Kaplan (1988). 

Téléfilm : 

Des vacances en enfer. 
Cinéma ; 

Comédie d'été. ■ 

Film français de Daniel Vigne 
(1989). 


LA 5 

15.30 Série : Soko, 
brigade des stops. 

16.25 Tiercé à Auteuil. 

16.50 Youpi I l'école est finie. 

17.45 Série : StarTrek. 

18.40 Série : AHô Nelly Bobo. 

19.00 Jeu : La Ligne de chance. 

19.40 Série : Les Aventures 
de Léon 

Duras. 

chroniqueur mondain. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Feuilleton : Les oiseaux 
se cachent pour mourir. 
Damier épisode. 

22.30 Magazine : 
Conséquences. 

23.30 Magazine : 

A la cantonade. 

23.50 Le Journal de la nuit. 

M 6 

14.45 Boulevard des dips 
(et è 0.40). 

15.40 Variétés: 

Bleu, blanc, dtp. 

16.40 Série : Drôles de dames. 

17.30 Jeu : HH hit hit hourra ! 

17.35 Jeu : Zygomusic. 

18.05 Série: 

L'Homme invisible. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes 

d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

La Deuxième Vie 
du colonel von Streider. 
0.00 Six minutes 
d'informations. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

> 0.10 Sexydip. 

LA SEPT 


16.30 Comment s'en sortir 
sans sortir. 

Récital du poète d'origine 
roumaine Ghérasîm Luca. 



18.20 Documentaire : Autour 
du Mariage de Figaro. 

18.50 Dépêches 

(et è 21.00. 0.42). 

18.52 Documentaire : 

Marna era punk. 

19.20 Magazine : Dynamo. 

19.55 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

20.00 Documentaire : 

L'Univers intérieur. 

Les os, les muscles et les 
nerfs. 

21.00 Documentaire : 

► Patrons 78-91 . 

22.40 Cinéma : 

Xica da Siiva. ■■ 

Film brésilien de Csrios Die- 
gues(1976). 

0.30 Court métrage : 

L’ Ile des fleurs. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 

L’Afrique de Le C2ôz*o. 

21.30 Correspondances. 

Des nouvelles de faa Belgique, 
du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios 
publiques de langue fran- 
çaise. 

Histoires fantastiques 
d’après Edgar Allan Poe. 

22.40 Les nuits magnétiques. 
Madame MarseDle. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

TravelÜng. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 
23 novembre 1983) : Sym- 
phonie n» 33 en si bémol 
majeur K 319, de Mozart; 
Wozzecfc, extraits, de Berg; 
Symphonie n* 9 en ut majeur 
D 944, de Schubert, par l'Or- 
chestre Radiosymphonique 
de Cologne, dir . Erlch Klei- 
ber; sol. ; Annefiese Kupper. 
soprano. 

23.07 Poussières d'étoiles. 

Jazz dub. 


17.30 Téléfilm: 

Lieutenant Loretta. 

18.45 Court métrage: 

Epreuve d’artiste. 

18.50 Dépêche (et à 21.00, 0.00) 

19.00 Court métrage : 

Cinéma de poche. 

20.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

21 .00 Magazine : 

Avis de tempête. 

22.55 Chronique: 

Le Dessous des cartes. 

23.00 Une leçon particulière 
de musique 

avec René Jacobs. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 

Joyeux anniversaire, de Vas- 
silts AJexakîs (rediff.). 

21.30 Profils perdus. 

Le Club Jean-Moulin 
(1958-1961). 

22.40 Les nuits magnétiques. 
Les métiers du politique. 3. 
Rituel et communication, (a 
politique aujourd'hui. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Morrissey. 

FRANCE-MUSIQUE 


-. 20.30 Concert (donné le 25 jiillQt 
lors du Festival de Pollenca) : 
Quatuor à cordes n- 15 en ré 
mineur K 421. de Mozart ; 
Quatuor à cordes n» 1 en la 
mineur op- 41, de Schu- 
mann ; Quatuor è cordes n- 9 
en mi bémol majeur op.117, 
de Chostakovitch. par ta Qua- 
tuor Emerson (Eugène 
Drucker, Philip Setter, vio- 
lons, Lawrence W. Dutton, 
alto, David Fincket, violon- 
celle). 

23.07 Poussières d'étoiles. 

JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel du 
dimanche .28 avril : 

UN ARRÊTÉ 

- Du 20 février 1991 portant 
création d*ua conseil de prospec- 
tive et d'évaluation au ministère 
de l'économie, des finances et du 
budget 
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Une déclaration du secrétaire d’Et at à la défense 

Le gouvernement accepterait d’informer 
le Parlement des ventes d’armes 


Le secrétaire d’Etat à la défense, 
M. Gérard Renon, a affirmé, lundi 
29 avril à TF 1, que *1* gouverne- 
ment dialoguera avec le Parle- 
ment » sur la question des exporta- 
tions d’armes de la France. 
M. Renon répondait, de la sorte, a 
une lettre que vient de lui adresser 
- ainsi qu’au ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe - le prési- 
dent de la commission de la 
défense à l’Assemblée nationale, 
M. Jean-Michel Boucheron, députe 
PS d’Ille-et-Vilaine. Dans cette let- 
tre, M. Boucheron demande que le 
gouvernement présente au Parle- 
ment un rapport annuel sur 1 état 
des ventes d’armes françaises à des 
clients étrangers. 

Dans l’entourage du secrétaire 
d’Etat, on laisse entendre que l’ins- 
titutionnaliaation d’une telle présen- 
tation - écrite ou orale - du com- 
merce français des armes devrait 
permettre une meilleure information 
du Parlement. A ce jour, le gouver- 
nement se contente de remettre aux 


U ESSENTIEL 


SECTION A 

Débats 

«La fin de l'exception socialiste», 
par Alain Duhamel ; « Faut-ii 

US députés ou. commencé. 
François Hollande 2 lundi 29 avril, l'examen du projet 

Z ÎEÏïi POWO» d-ou- dj. Ce JJ 'tond* 1 ta 

«i- améMé»». avm* fa chof l'aide juridictionnelle et la popula- 
Un entretien aveejeener ^ à y *** appe | fl 

de/'opfm/ùonjêf.sbèem&e l’accès au droit {te 

Us progrès des thèses mdépen- ^ ^ 19gl ) ^ 

# tis moment où le projet était discuté à 

L avenir l'Assemblée nationale, quatre- 

de M. Chevènement vingt-sept des cent quatre-vîngt- 

L'anden ministre de la défense (*kj barreaux de France décidaient 

_ . . ter contre te rémunération msuffi- 

Saint-Nazaire atteinte ^nte des avocats appelés à 

par les affaires 7 conseiller ou à défendre les per- 

Diagonales sonnes les plus démunies. L'exa- 

« Vrais-fuyams ». per Bertrand men du projet devait se poursuwe 

Poirot-Delpech 8 mardi 

La Santé en Afrique Autres temps, mêmes mœurs. 

L’OMS réclame une meilleure L’orateur du groupe s 06 *"’* 1 ®.’ 

coordination imemationata 9 M. “£*5 

. ... . s est livré, lundi 29 avnl, à un très 

Le développement instructif exercice d’éloquence compa- 

du arouoe fée entre les discours qui avaient prt- 

ee—lW? BnKmri cédé, à T Assemblée nationale, le vote 

Masson - twitond de la loi du 3 janvier 1972 instituant 

M. Ladreit de Lacharrière devient i* a ïd e légale et ceux qui venaient 

le troisième actionnaire du d’être prononcés dans l’hémicycle sui 

groupe Expansion «O ^ projet de loi réfonnant cette aide. 

« Fonctionnement défectueux du ser 
— ^ “ vice public de la justice», « augmenta ■ 

SCIENCES ♦ MEDECINE 

■ des magistrats», «conditions de tra 

m Des arbres phénix • Thérapie ^ mauvaises dans des locaux ina 

génique, premiers balbutiements (faxès», « fonctionnarisation des avo 

m Sous le coma, la vie « i ei CflU 9 . pas un des argumente 

12 employés par l’opposition d’aujour 

i 1 d’hui, pour rejeter ce projet, qui n’ai 

SECTION B été évoqué hier! 


commissions de l’Assemblée et du 
Sénat deux tableaux - par types 
d'armements concernés et par zones 
géographiques - qui recensent les 
montants annuels des transactions 
enregistrées à l’exportation. 

Le secrétaire d’Etat a, d]autre 
part, confirmé, comme le principe 
en avait été énoncé par M. François 
Mitterrand, que la France allait 
prendre prochainement des initia- 
tives pour rendre plus rigoureux le 
contrôle international des ventes 
d'armes. 

M. Renon n’a pas précisé les 
modalités de cette initiative, qui est 
en discussion avec les alliés améri- 
cains et européens. Si l’on en croit 
des sources britanniques, la procé- 
dure reposerait sur un échange d in- 
formations entre les membres des 
Nations unies et elle pourrait consis- 
ter à instituer, au conseil de sécurité 
de l’ONU, un registre où les pays 
fournisseurs consigneraient les 
conclusions de leurs contrats avec 
les Etats clients. 


Selon rONU 

Près de 20 000 Kurdes 
sont rapatriés 
quotidiennement en Irak 

Selon les services des Nations 
unies chargés de la coordination 
des secours en Irak, prés de 
20 000 réfugiés kurdes regagnent î 
chaque jour le nord de l'Irak, mais ■ 
le manque de fonds pourrait affec- i 
ter les opérations de rapatriement. » 
k Nous sommes très impression- J 
nés par ie nombre important des 
gens qui regagnent /« région de 
Soulaymaniya et dlrbtl^a 
déclaré, lundi 29 avnL M. Bernd 
Bemander, délégué de 1 ONU, au 
cours d’une conférence de presse a 
Bagdad. Mais M. Staffan Bodemar, 
représentant en Irak du Haut com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR), craint que 
l’ONU ne puisse répondre a cet 
afflux. L’ONU a demandé 400 mil- 
lions de dollars pour aider les réfu- 
giés qui se trouvent aux frontières 
de la Turquie et de l’Iran, et 
178 millions supplémentaires pour 
les personnes déplacées à l’inté- 
rieur de l'Irak. - (Reuter.) 

(Lire nos informations page 3.) 

La réforme de laide juridique 


ISRAËL 

Jérusalem dément 
les rumeurs concernant 
son ambassadeur 
en France 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères à Jérusalem a 

démenti lundi 29 avnl, des i infornia- 

tiora selon lesquelles ^ambassadeur 
d’Israël à Paris, M. Ovadia Sofer 
aurait été mis en cause par le 
contrôleur de I Etat israélien, 
M“ Myriaro Ben Porat, pour une 
affaire de faux documents compta- 
bles. « Aucune Irrégularité finanaen 
n'est reprochée à M. Sofer, et auatnt 
accusation de faux n’a été retenue con- 
tre lui », a affirmé le porte-parole. 

M** Ben Porat devrait publier 
en juin un rapport, présenté comme 
très sévère par la presse israélienne, 
sur les activités de M. Sofer. Le quoti- 
dien de langue anglaise Jérusalem 
Post avait écrit dimanche que 
M. Sofer avait forcé un responsable 
administratif de son ambassade a pro- 
duire rétroactivement des faux pour 
justifier les rétributions d’une société 
de relations publiques chargée de 
rédiger et traduire les discours de 
l'ambassadeur. - {AFP J 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Muguet fané 


Les revendications des avocats 
sont reprises par l’opposition 


ARTS ET SPECTACLES 

Spécial Printemps de Bourges 

13 à 20 

| SECTION C 
M. Rocard en Corée 

Le premier ministre y plaide le 
dossier du TGV 21 

L'Europe face 
à la concurrence japonaise 
Une stratégie s'esquisse entre les 
Douze sur l’électronique et l'auto- 
mobile 23 

Services 

Abonnements 2 

Carnet 32 

Marchés financiers 30-31 

Météorologie 32 

Mots croisés 32 

Radio-Télévision 33 

Létpon d'honneur 32 
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sonnes tes plus démunies. L'exa- 
men du projet devait se poursuwe 
mardi 

Autres temps, mêmes mœurs. 
L’orateur du groupe socialiste, 
M. Michel Pezet (Booches-du-Rhône), 
s’est livré, lundi 29 avril, à un t rès 
instructif exercice d’éloquence compa- 
rée entre les discours qui avaient pré- 
cédé. & r Assemblée nationale, le vote 
de la loi du 3 janvier 1972 instituant 
l’aide légale et ceux qui venaient 
d’être prononcés dans rhémicyde sur 
le projet de loi réformant cette aide. 
«Fonctionnement défectueux du ser- 
vice public de la justice», «augmenta- 
tion du nombre d'affaires devant les 
tribunaux », « insuffisance du nombre 
des magistrats», «conditions de tra- 
vail mauvaises dans des locaux ina- 
daptés», « fonctionnarisation des avo- 
cats» : pas un des arguments 
employés par l’opposition d’aujour- 
d’hui, pour rejeter ce projet, qui n’ait 
été évoqué hier! 

B y a vingt ans, le garde des sceaux 
de répoque, M. René Pleven, était 
parvenu à foire adopter son texte avec 
les voix de sa majorité et celles du 
groupe socialiste. L’opposition d'au- 
jourd'hui n'a pas l'intention de faire 
le même cadeau à M. NalIeL 


Au nom du groupe UDF, M. Pas- 
cal Clément (Loire) avait même 
déposé une question préalable, ten- 
dant à foire décider qu’il n’y avait pas 
lieu à délibérer sur ce texte. Peu sou- 
cieux de modération, M. Clément 
s’est élevé contre un projet qui vise, 
selon lui, « par une voie subreptice, à 
soc ialise r un peu les barreaux de notre 
pays» et à instituer un système «non 
viable ». H s’est indigné du « tarif de 
famine» proposé aux avocats. M. dé- 
ment a proposé une solution de 
rechange à ce projet, qui consisterait à 
inciter les particuliers à souscrire, 
volontairement, des contrats d'assu- 
rance auprès d’organismes de protec- 
tion juridique, seul moyen selon lui 
de «responsabilisa- les citoyens». 

Ses collègues de l’opposition ne 
pouvaient que reprendre à leur 
compte, et avec plus ou moins de 
nuances, les critiques formulées par 
M. dément S’ils affirment Être d’ac- 
cord avec l'esprit de la réforme, les 
députés du RPR, de l’UDF et de 
rUDC ont, tous, protesté contre r in- 
suffisance des moyens qui lui sont 
accordés. Au nom du groupe RPR, 
M. Jacques Toubon (Pans) a dénoncé 
«la disproportion dramatique entre la 
certitude de l’augmentation prévisible 
des bénéficiaires de raide juridique et 
l’incertitude de la mise à niveau des 
moyens de la justice et de la rémuné- 
ration de la participation des avocats a 


cette mission de service public». 

M. Jean-Pierre Philibert (UDF, Loire) i 
a dénoncé dans cette réforme un ; 
«miroir aux alouettes», une «réfor- 
mette, inapplicable en l'état actuel du ! 
fonctionnement de la justice». Même i 
observation de M. Christian Kert 
(UDC, Bouches-du-Rhône), selon 
lequel le gouvernement «me t la duo- 
rue avant les btrujs, en décidant d’aug- 
menter les seuils d'attribution de l’aide 
juridique en l'absence de moyens 
financiers indispensables ». Pour le 
député centriste, ce projet risque, en 
outre, de défavoriser les avocats fran- 
çais face à la concurrence étrangère 
dès rouverture du marché unique en 
1993, en leur faisant supporter!* 
charge d'une aide juridique insuffi- 
samment compensée par les indemni- 
tés de l’Etat 

Plus modéré, l’orateur du groupe 
communiste, M. François Asensi 
(Seine-Saint-Denis), s’est pour sa 
part inquiété des conséquences de 
cette réforme sur la viabilité des cabi- 
nets d’avocats situés dans les départe- 
ments où vit une population modeste. 

« Quelle recette d'équilibre peut-on 
proposer à un cabinet de Seine-Saint- 
Denis qui consacre 25% de son temps 
au secteur aidé? s’est interrogé 
M. Asensi. L'Etat doit assumer le coût 
de l'aide juridictionnelle comme de 
l'aide de l'accès au droit, quels que 
soient les ressources et le liai d'habita- 
tion des intéressés. » 

Ces critiques n’ont guère semblé 
émouvoir le rapporteur du projet 
M. François Colcombet (PS, Allier), 
ni le garde des sceaux, même si ce 
dernier s'est déclaré prêt à tenir 
compte de certaines suggestions. Pour 
asseoir sa démonstration en faveur du 
bien-fondé de son texte, et contrecar- 
rer l’effet négatif des mouvements de 
protestation engagés, au même 
moment dans certains barreaux de 
province, M. Nallet avait pris soin de 
t recourir à une procédure rarement 
usitée à l’Assemblée nationale, qui 
[ permet d'entendre, en séance publi- 
que, un membre du Conseil économi- 
que et sociaL M™ Simone Iff, mem- 
bre de la section des affaires sociales, 
est donc ven ue ra ppeler, à toutes fins 
~ utiles, que le CES, saisi par le gouver- 
: nement du prqjet relatif à l'aide juri- 


M ARRANT. mol, d;habi- 
tuda, le 1 - mai, j ado- 
rais. Noôl. Pâques, 
tout ça. fallait bosser. Là. non, 
grasse matinée, le journal ne sort 
pas. Quand, en plus, ça t ombait 
en début ou en fin de semaine, 
on faisait le pont et c’ était tou t 
bon Et cette foïs-d, un mercretfi 
sous la pluie, il sent pas la joie, ta 
muguet Ni la joie ni ta combat. H . 
est moribond, le syndicalisme 
naissant et bientôt triomphant 
qui perdait ses premiers martyrs . 
à Fourmies, sous tas bafles de ta 
troupe appelée à la réscoussê 
par un patronat, je cite PHumo, 
exploitant sans vergogne 
hommes, femmes et entants. 

C’était il y a cent ans. Un siè- 
cle I Maintenant, ça c'est bien 

arrangé, mata c’est pas encore ta 
pied. Ce matin, au journal d' A2, 
ils donnaient des chiffres acca- 
blants. Vous savez combien il 
gagne de l’heure, l'ouvrier alle- 
mand? 70 F . Le Français, lui. B 
se fait péniblement 45. baies, et 
la Française 25 tt de moins! De 
quoi aller manifester, non 7Non, 
tant pis, bastal On. a tellement 
peur de ta perdre, ce malheureux 
smic, qu’on ta boude. ' . 

Parce que, yoBà, ta 'boulot, 
c'est pas tellement qu'on en a 

BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 3& avril 

Repli dans le calme 

U tendance était à la baisse, 
mardi matin, à la Bourse de Pans. 
En repli de 0,26 % dès les pre- 


à 5,1 1 millions (+34 %). Au total, a BOURSE ut PAKio 
indiqué M. Nallct, ce sont donc près , • „ .. 

de 12 millions des 25 millions de Matinée dû 30 SHll 

foyere fiscaux qui seront éligibles a — : 

l’aide juridique. Pour faire face a V '\ mn 

cette augmentation, l’Etat s’engage à Danlî (JOIiS le Calme 
augmenter les crédits de 1 mdc jundi- , 

que de 400 raillions de francs, en La tendance était a la baisse, 
1991. à une fourchette située entre mardi matin, à Ia : Bourse de fans. 
800 millions et 1 milliard de francs £n repli de 0,26 % dès les pre- 
en 1992, un railliaid et demi en 1994. . Qjjftres transactions,, les valeurs 
A propos des indemnités versées françaises “" a ^ en1. 


dique, s’était prononcé, le 27 mars 
dernier, par 164 voix pour et 18 abs^ 
tentions, en faveur de ce texte, qui 
constitue, selon cette assemblée 
consultative, * une profonde réforme 
sociale*. 

La moitié 
des foyers fiscaux 


M. Nallct a tout d’abord rappelé 
Tune des grandes innovations de son 
projet : la nouvelle aide juridiction- 
nelle est étendue à tous les conten- 
tieux, à toutes les procédures civiles, 
pénales, administratives ou discipli- 
naires. Les seuils d’accès à cette aide 
sont revus, le texte proposant de fixer 
le plafond de ressources équivalent à 
un SMIC - soit 4 400 francs - pour 
Taide totale (le bénéficiaire n’a aucun 
frais à supporter) et à un SMIC et 
rfwmi - soit 6 600 francs - pour Taide 
partielle, avec en outre, un correctif 
d’environ 500 francs, qui sera établi 
par voie réglementaire, pour chaque 
personne à charge. 

Cette mesure devrait foire passer le 
nombre de foyers fiscaux, bénéfi- 
ciaires de l’aide juridictionnelle totale 
de 4,8 millions à 6.77 millions (soit 
une augmentation de 41 %) et ceux 
bénéficiaires de l’aide partielle de 3,8 


<k — — — m _ 

aux avocats, M. Nallet a indiqué , 
qu’elles seront fixées en fonction d’an j 
barème et d’un taux horaires, qui 
seront modulés, dès 1993, afin de. . 
«tenir compte de la charge très inégale 
que représente l’aide juridictionnelle 
pour chaque barreau». S’il est < 
convenu que cette indemnité «ne cor- < 
respondra pas à une véritable rémuné i 
ration, compte tenu de l'impassibilité j— 
d'atteindre le niveau du marché», 

M. Nallet a souligné que, dès 1992, la 
rétribution des avocats, à activité 
judiciaire constante, sera augmentée 
de 70 % à 80 % . 

Au cas où cela aurait été un peu 
oublié par certains des plus farouches 
défenseurs de la profession d’avocat, 

M. Nallet a rappelé, en conduskm, 
que cette réforme est destinée, avant, 
tout, à améliorer le sort- des justi- 
ciables. 

PASCALE ROBERT-DIARD 

Proche de l’extrême droite 

M. Bernard Lugan 
quitte 

le conseil, national 
des universités 

Selon le quotidien d'extrême 
droite Présent daté 29-30 avril, 

M. Bernard l-ugap. maître de confé- 
rences à Tunîveirsité Lyon-HU a 
donné sa démission du conseil natu> 
nal des universités (CNU), 1 o rife- 
nisme chargé de gérer la carrière pes 
enseignants de statut universitaire, 
dont il était membre depuis 19»/- 
Dans une lettre au ministre de * eau- 
cation nationale, que reproduit ce 
journal, M. Lugan écrit : «Le rcai^ 
dale Boudard est de ces choses qu u 
n'est pas possible de supporter, et ce 
d’autant que certains parmi tes men^ 
bres les plus influents du CNU ont 
publiquement volé au secours ae 
Georges Boudarel.» Ce dernier, 
maître de conférences à T université 
Paris- VIL fut commissaire politique 
au service du Vietminh dans un 
i camp de prisonniers pendant ta 
guerre d'Indochine. 

Présenté par le journal d’extrême 
* droite comme « l’un des seuls africa- 
nistes français digne de ce nom », 

E M. Lugan dédicace régulièrement a» 
f ouvrages dans les manifestatio n» o u 

I Front national, collabore à l’hebdo- 
r madaire Minute et s’affirme mqnar- 

II chiste. En août dernier, il avait signe, 
!t en compagnie de M. Bruno Oot- 
“ tnisch, député européen et membre 
f du bureau politique du Front nano- 
h naL une pétition défendant La uberte 


une heure plus tard, 0,55 % sur 
leur niveau de;la veille. Dans ce 
contexte, on téterait pnmi tes Pfe? 
fortes baisses celles de CGI, Club 
Méditerranée, Dassault Electroni- 
que. Du côté des hausses, on notwt 
celles de BHV, Concept SA, Sefi- 
meg. 


trop, c'est qu'on en a pas, c'est 
qu’on en a plus. Je suis effarée 
par ta nombre de' lettres que je 
reçois : Je suis au chômage, je 
suis en fin de droits, ça fait des 
mois, des années que j’e ma 
d&ats. B n’y a pas une porte qui 
s’ouvre, pes une main qui se 
tend. Je te joins ma photo et 
mon CV, je t'en supplie, aide- 
moi, je suis prêt à faire n’importe 
quoi. 

Alors, je vais vous dire,, au 
train où ça va, on va finir par l'en- 
terrer, cette Fête du travail, vu 
qu'Bs sont déjà entre deux et 
trois miffîons è en avoir fait leur 
deuil. C’est à eux que je 
m'adresse aujourd'hui : 
Chômeurs de tous les pays, unis- 
sez-vous, sortez dans la nie 1 Et 
vous, tes malgré -eux de ta pré-re- 
traite, amers et honteux, arra- 
chés à la chaude complicité des 
ateliers et des bureaux, rayés de 
la vie active pour fttre inscrits 
dans la marge bénéficiaire des 
sociétés, testament effacés que 
vous n'existez plus, reprenez du 
poil de la bôte I Les Panthères 
grises ont eu gain de cause, aux 
Etats-Unis. 

La Fête du travail, parlons-en I 
C'est la «te des sans-travail qu'il 
faudrait célébrer ta 1" mai. Et lè. 
croyez-moi, on ferait un tabac 1 

1 (Publicité) 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d'outre-Rhin las changent 
trois fais plus que nous. Pour lutter 

efficacement contre le bnât, ta froid et 

las effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé du 
confort La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10*) - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 
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Dossier: y a-t-il encore 
une gestion socialiste ? 

L’auto japonaise 

qui fait trembler l’Europe 

TVHD : le double jeu 
de Thomson 


III eut été suspendu. pour avmrécru 
un article niant l'existence des cham- 
bres & gaz dans les camps d’extermi- 
nation nazis. M. Lugan est président 
d’un comité de défense des libertés 
universitaires. 
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